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Des principaux Livres condamnés au feu, 
supprimés ou censurés : 

PRÉCÉDÉ D'UN DISCOURS SUR CES SORTES 



d'ouvrages. 



Par G. PEIGNOT, Bibliothécaire de la Haute-Saône , 
Membre de l'Académie Celtique de Paris , et de plusieurs 
Sociétés littéraires* 
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NaVARETTE. Traité liistorîqtre f Jtoïîtïqw 
et moral de la Monarchie de la Chine , pat 
Ferdinand Navarette, dominicain. Madrid % 
i6j6 ê Lie i* er vol. in-foU 

Cet outrage devait avoir trois volâmes) le lecond a 
ité supprimé par Pinquïsition , tans cloute parce que les 
|éitiites n'y étaient pas ménagés ; et le troisième n'a jamaift 
vu le jour. Le premier volume, qui est peu commun , est 
fntérenant et même nécessaire pour connaitre la Chine. 
Le père Natarette , missionnaire dans ce pays , fut envoyé 
par ses confrères , i Rome, pour se plaindre des jésuites, 
également missionnaires y dont lee conversions » disâit-on % 
tenaient plus de la finesse attribuée aux enfant de Loyola 
qae de la fotoe Victorieuse de la grâce. Ferdinand Na* 
tarétte, dominicain espagnol* est mort en 1689. 

NBBULONES. De tribus Nebulonibus. Ann* 
i655. lmpress. in Belgio. 

Cet ouvrage a été supprimé aussitôt qu'il a paru* Les) 
trois fourbes dont on y parle sont, i.° Thomas Aniello, 
gouverneur k Naples , pendant une révolte qu'il avait 
prôtoquéè t il fut aisassiné le 16 juillet 2647. a.* Oliviig 

i 



* 

Cromwel , protecteur d'Angleterre, mort le 3 septembre 
z658. 3.° Jules Mu zarin, né en 1602 et mort le 9 mars 1661. 

NÉERCASSEL. A m or pœnitens sîve de recto 
claviuna usa, suctore Joanne de Néercassef, 
episcopo Castoi iensi , vicario apostolico. A 
Utrechù, i683 i l* meilleure édition , 1684 » 

/ 2 VOl. 172-12. 

Cet ouvrage a clé censuré par le pape Alexandre VIII t 
et défendu par un décret de la sacrée congrégation ; il avait 
été dénoncé à Innocent XI 'qui, loin de le condamner, 
dît : il libro è buono è tautore è nn saheto : le père Co- 
lonia traite ce dernier article de fable. Le. docteur Arnaud 
parlant de la censure d'Alexandre VI IJ , portée contre 

. * * • 

X Amor pœnitens y dit à M. Steyaert : « Vous imaginez-, 
yous qu'après le Donec corrigatur ,, que vous appelez 
Salemne decrelum pontificis jussu editum , nous soyons 
obligés de prendre 1 excellent livre de ce saint prélat pour 
un méchant livre? » Ce qu'il y a de certain f c'est que. 
l'ouvrage de Ncprcassel est très-estimé, Il a été traduit 
©h français sous ce titre : ^ jimour pénitent, I^i y re, premier > 
De la nécessité et des conditions de . l'amour de Dieu pour 
obtenir le pardon des péchés., Livre second : De V usage 
légitime des clefs y ou Conduite des confesseurs et despénitens % 
par rapport au sacrement de pénitence. 174P , 5, vol» in-M # 
Jean de Néercassel , né à.Gpr,çum f en 1623, fut oratorien 
à Paris , puis évêque de Castorie , en Hollande , et mourut 
tn 1-686 , regardé, comine, un saint. 

NICOLAI, De duobus Àmichristîs y Mahumete 
et Pontiflcç romano; auctore Philippo Niçplaï. 
Marpwg f i5$p 9 in 8. 
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De Antîdifîitorobano per( : ^itïdnÎ8fiIIoconflîcVu8; , 
eodem auctore, Rostock, 1609, ,-/1 "8/ 

Ces deux satyres /très -violente» contre le pape /ont clé 
supprimées avec beatfôoup d'exactitude, la premier** sur- 
tout. Philippe, Nicolaï jetait un luthérien emporté, qui' vit 
le jour dans le Laodgraviat de Herse , vers la fia du i65 
siècle, 

NO AILLES. Lettre pastorale et manderpent 
de M, le cardinal de Noailles , archevêque de 
Paris 9 au sujet de la constitution UmgemîM 
Dei filius. J7i4f inrj^ . . 

» 

Ce mandement du %& février: 1714, a été condamné à 
Rome le 26 mar& suivant» * comme étant au moi«s cap. 
tieux, scandaleux, téméraire, injurieux au saint Siège 
apostolique, sentant le schisme et conduisant au sch-isrne. » 
M» de Noailles défend dans ce mandement, sous peine 
de suspense , de recevoir la constitution Unigenitus. Un? 
docteur nommé Bigre, efirayé par ce mandement , s'écria, 
710/0 mori suspensus. Le père Colonia dit que ce Bigre 
était censeur royal et qu'il ne voulut approuver aucun 
Kvre où il est fait mention que la Sainte Vierge est au 
ciel en corps et ename , et qu'elle a été conçue sans péché. 
Cela est-il bien vrai ? Au reste , l'opinion du docteur Bigre 
dans une querelle tout-à-fait terminée et oubliée, est 
maintenant de la plus grande indifférence. Par la suite 
le cardinal de Noailles rétracta son appel ; et son man- 
dement de rétracta ti an fut affiché le aj août 1720. Louis* 
Antoine de Noailles, né le 37 mai i65i, reçu docteur eu 
Sorbonne en 1676, nommé à l'évêché de Cahors en 1679, 
transféré à celui de Chalons- sur -Marne en 1680 , enfin 



nommé à l'archevêché de Paris en i6o5 , est mort le 

4 mai 1729. 

,1 ... 

MO BLÉ. (le) Dialogue d'Ésope et de Mercure, 
( par Eustache le Noble )< 

Cet opuscule est une satyre contre les Hollandais : elle 
a été brûlée à Amsterdam par la main du bourreau. Vhis- 
toirede V établissement de la république de Hollande, par 
le même Eustache le Noble, Paris, 1689 et 1690, a vol» 
zn*%2 , a été proscrite dans les états de la république, 
parce que l'auteur y a dit des vérités désagréables aux 
Hollandais. Et c'est peut-être & ce sujet qu'a eu lieu le 
dialogue dont nous parlons. Cette histoire de le Noble 
n'est qu'un extrait de l'ouvrage de Grotius, sur le même 
sujet. Eustache le Noble, né à Troyes en 1643, futdabord 
procureur-général du parlement de Metz ; il fit de faux 
actes 9 fut condamné au . bannissement ; il eut en prison 
des intrigues avec Gabrielle Perreau, connue sous le nom 
de la belle épicière ; il s'en fuit avec elle et en eut trois . 
enfans : il mourut dans la misère, le 3i janvier 1711* 
après avoir fait gagner plus de cent mille écus aux libraires 
Car ses nombreux ouvrages* 

NOBLE, (le) L'esprit de Gerson f (ouvrage 
attribué à le Noble), 1692, i«-ia. 

Ce livre a été condamné par décret de Clément XI 9 
du i5 septembre 1707. On le traduisit en italien en 1765, 
et Clément XIII le condamna par décret du 4 juillet 1765. 

- NOGARET. La Capncioade, ( par M. Nogaret) 

1765. 

Espèce de roman ordurier dont le* héros sont de» . 



s 

eapuctns. L'auteur est M. Nogaret qui , <Paprès' r lts Mé- 
moires de Bachattraont , a été mit à la ba*tjrie"peiir cette 
production dont la police s'est emparée. Pierre Dumoulin, 
violent protestant * a fait une satyre assez rare, intitulée*: 
le Capucin ou V Histoire de- ces Moines* Sedan t • 1:641 r in»i a* 
Nous l'avons déjà citée» 

1 

NOUVEAU TESTAMENT. Le notiveaa Tes- 
tament de N. S. J. C. , traduit en ' français 
selon Féditioh Vuîgate , avec les différences 
du grec. A Mons \ 9 chez Gaspard Migeot, 
1667 ) 2 "vol. zn~ 12+ 

Ce fameux ouvrage , connu ' sous le nom o*e Nouveau 
Testament dé Mons , a été condamné par plusieurs papes 9 
par plusieurs évêqùes, par le conseil d'état, eic m Avant 
d'entrer dans le détail de ces condamnations > disons un 
mot sur l'histoire de ce livre. Cette traduction, dit le père 
Colonie, est de M. de Sacy et de M. le Maîstre , son 
frère; elfe a été retouchée par MM. Arnaud et Nicole* 
Pontanus, docteur de Louv&îh, approbateur de l'ouvrage, 
assure que la version française répond fidèlement au texte 
grec ; il a été privé de son emploi' de censeur apostolique» 
Dupin dit que cet ouvrage n'a, point été imprimé à Mons , 
mais en Hollande, ce qui, je crois , n'est pas tres-avérêf 
l'impression? en est belle. Ce Nouveau Testament a été 
condamne par le pape Clément IX, Te ao avril 1668» 
« comme traduction téméraire ,. pernicieuse % différente de 
la Yulgate , et contenant des choses propres à scandaliser 
les simples. » Innocent XI l'a proscrit par décret du 19 
septembre 1679/ Clément XI en parle dans la constitution 
Vnigenitus* L'archevêque de Rheims l'a condamné par 
mandement du 18 novembre 1667 ; l'archevêque de 
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faire s* eewr à- l'abbé Raynal, gui, Rigîtif à oante de sort 
Histoire philosophique» se trouvait alors aux eaux de Spâ*. 
avec l'empereur et le prince Henri , frère du Roi de Prusse*. 
Cette affaire n'eut aucune suite fâcheuse pour le jeune auteur? 
Raynal lui adressa une lettre dirigée contre les ecclésiastiques» 
et surtout contre les évêques qu'il appelle audacieusemenfc 
des Busiris en soutane , dont la. conduite est, dit» il, 
absurdr , ridicule et h or cible. On voit par l'animosité qui 
règne dan» cette lettre , que Raynal se doutait bien que 1» 
mandement de l'évêque de- Liège * L'avait plutôt en vue 9 
lui Raynal , que le jeune poète. La Nymphe de Spa ss> 
trouva dans un ouvrage ayant pour titré :. Réponse à. fa 
censure de la faculté de théologie de Paris, Contre P Histoires 
philosophique et politique des établissement et du commerce* 
des Européens dans les deux Znde& 9 par M. l'abbé Raynal. 
C'est une espèce de suite à l'ouvrage de cet abbé. On croît, 
qu'il en est auteur , quoiqu'il* y parle en tierce personne i 
la style en est emphatique : ce n'est qu'une excursion 
violente contre les théologiens. L'auteur 1ère L'étendant 
«Se l'a rébellion des l'épigraphe i 



prêtes ne sont pas ce qu'un Ttin peuple penses 
Notre crédulité- sait toute kur science» 

Après, un aoix au peupla- et un aponUpropo* dicté* dans} 
le même esprit, vient la réponse à la censure oà l'auteur 
est de mauvaise foi, eu ce qu'il ne cite point le teste original 
qp'il aurait fallu donner , et qu'il le morcelle et n'en rapport» 
que ce qu'il trouve propre à paraître absurde ou ridicule». 
Cette Longue dissertation est moins une apologie de Rajnat 
aucune satyre contre la religion et ses ministres* 



OBRECHTUS. Uîrfcï Obréchti aîsatïcarttei 
rerum prodomus. Argentorati, ap* Simçnem 
Pauli y hibliopal. , 168 1 % 1/1-4. 

Cet ouvrage a été supprimé par erdre dtt roi de France* 
La première édition est de 1671, même lieu d'Uftpressioa 
et même format. 

OC H IN.. Be mardi ai Ochini opéra omnia. 

Qn sait que tous les ouvrages de ce fameux apostat ont 
été supprimes par la cour de Rome , et qu'ils sont la plu* 
part très-rares* Voici la liste des principaux qui me sont 
connus. 

Le Frediche di messer Bernardino Oofiino d» Sienm. ht 
Basile* , r56a, 5 vol. 1/2-8. 

Les 4*" et k* volumes sont le* seuls rare* de cette 
collection. 

Il Cateckèsmo overe institutions chrktiana y injbrma dt 
éialogo : interlocutori , il mihistro et iUuminato* In Basilea » 
1S61 , iVi-8* 

Rare* 

Sermons ïrès-utiies de Bu Oc/tin, traduite enjranfaif* 
%56i y in-8. 

Peu rare.. 

JDialogorum- de trinitate et messitt Hbri duo : ex itatteà 
ISnguA in latinam translata ex versione Sébastian* Costa* 
lionis. Basil. , i563 , a vol. , j/i»8. 

Cette version est très-rare: on. doute que l'original italien» 
qit été imprimé. Quelques-uns le soutiennent» 
, Dialogo del purgatorio , anno i556 t . in-8. 

Cet ouvrage est très-curieux y cette édition est la plue 
tare ; lea interlocuteurs sont un bénédictin et quatre re* 
Ijgiau* mendiant» dont les. senUmeos sont combattus par 



un nommé Tbéodidacte , mis ira prison pour avoir aie 
le. purgatoire. Ce livre a été traduit en latin en 1 555, ou 
plutôt en j556, selon Crevehna, in 8, moins rare que Ui 
traduction française de i559 , r/i-8. 

Diahgi ju sticrr* L'a on o i54a,j7i*&» 

Rare» 

Le Predicfce nomate Labyrinthe. Basilea, senza anno r 
i*-8. 

Ce volume est ordinairement réuni au suivant : 

Disputa di Ochiuo intorno alla presenza del earpo di 
Giesu-Chrisio y net Sacramento délia cena. In Basilea, 
i56i , in-8* 

Ce traité est I*un des plus dangereux d'Oc h in. Il est 
rempli d'erreurs et d'invectives contre la doctrine de l'église 
romaine sur la présence réelle de J. C. dans le Saint Sa- 
crement de l'eucharistie. L'ouvrage est divisé en douze 
discours qui sont précédés d'un traité en forme de dialogue 
sur l'eucharistie , entre un évëque, des curés, des bachelière 
et un hérétique.* Cet ouvrage et le précédent ont été traduite 
en latin , et imprimés ensemble à Basle , sans date. 

Syncerœ et verœ doctrine? de cerna do mini dâfenrio f pet 
Cchinum , contra Hbros Joachimi JVestphali* Tiguri» 
3556, r/z-8. 

Cet ouvrage est l'un des plus rares d'Ochin. 
i AspQSitioné sopra la epistolà di son Paolo atti romani^ 
1546, in* 11. Bspositione èopra la epistolà di san Paolo a 
i gatati. 1546 , in 12. 
• Ces deux petits volumes sont peu recherchés. 

B, Ochini liber adversits papam , qui anglicè exensu* 

fuit sub titulo sequenti : À tragédies or dialogue of the 

bishop of Rome and of aile 'the just abolishing of the same» 

londini 4 apttd Gualtherum Lynnium , 1 549 , tn*»4. 

. Ouvrage cité par Yogt comme infiniment rare. Il contient 



ta 

neuf dialogue*. Ce bibliographe parle dans le même article 
d'un acta Pilati du même Ochio. 

Apologi nelli tfuaH si scuoprano gli abtisi errori dette 
tinagoga deî papa , e de stiof preti , monaci etjratù Ge* 
tieva , Gerardo, i5'54 , w-8. 

Cet ouvrage a été supprimé très-exactement» ce qui l'a 
rendu l'un des plus rares d'Ochîn. Ce petit volume , très* 
mince, de 78 pages ( car il n'a que le premier livre, dit 
Débure ) , renferme cent apologues que l'auteur fit pour 
tracer un tableau affreux de la cour de Rome, et non 
pas pour se Justifier , comme le prétend Debure ; celui-ci 
a traduit apologi par apologie , tandis que ce mot signifie 
contes , anecdotes, Ocliin n'a point songé k te justifier»; 
il fait parler des interlocuteurs et ne se nomme jamais* 

Vier boecken d*r apoiogen , beichreven in *t italiaensch* 
door Bèrnhardinum Ochihum , etc, Dordrecht , by. Jacob 
Jantz Canin , 1607 , râ-8. 

Cette version hollandaise des apologues que nous Tenons 
de cher a été faite par Gerardus Suetonus , sur la traduc- 
tion allemande que Christophe Wirsinga faite sur l'original 
italien en 1&S6. Debure assure qu'il n'a paru que le I.» K livre ; 
cependantla version en question en a quatre. Ce qui donnerait 
à penser, ou que Debure s'est trompé , ou qu'il avait un 
exemplaire incomplet , ou que le traducteur a ajouté, lui* 
même trois livres ; ce dernier cas ne parait pas présumable» 

B. Ochini respomio quâ ràîîonem rêddit diseessus e» 
i ta lia, Venetiis , 164a , in 8* 

Rare. * 

Epistola di B. Ochino f atti motL magni/Sci senori di 
ëiena, G en o va, \5$, 1/1-8. 

Ce petit volume est recherché, ainsi séparé, quoiqu'on 
le retrouve dans la collection des sermons d'Ochin en S 
Tel* dont *npus avons parlé. Il a été traduit de l'italien 



en français en 1644, tw-it. C'est nu discours «dressé an* 
seigneurs et magistrats de Sienne , dans lequel Ochin rend 
compte de sa doctrine ei expose les vices et la corruption 
générale des principaux ministres de la cour de Rome , 
avec les raisons qui l'ont engagé à quitter une religion 
qui avait pour ministres des gens aussi corrompus. 

Il faut ajouter à la collection des ouvrages d'Ocbin f 
les trois suivant , qui sont assez rares :. 

Bimedio a la pesùilente doctrina di B. Ochino f da Am^ 
Prosio> Catarino Lancelotto Polit*. In Roma , 1544 , in-cv 

Ce petit livret renferme beaucoup d'injures , et on verre^ 
jpar le titre dn suivant, qu*Qchin n'était pas embarrassé pont 
répondre sur le même ton. 

Riposta di B. Ochmo aile fah» calumnie impie bias* 
femmie di fraie atnb. Catarino Polito. 1Ô46, ia-8. 

Le Mentiêe Ooàimane del Mutio justinopolitano. In Va* 
netia, i55t, iti-8. 

Tel est le recueil des ouvrages d'Ochin qui font collée** 
tion 5 il est rare de les trouver réunis. Voyons maintenant 
quelles sont les maximes les plus pernicieuses que cet 
hérésiarque a débitées. « 11 n'a jamais lu dans L'écriture 
sainte , dit-il , que le Saint-Esprit fut Dieu , et il aimerait 
mieux rentrer dans son cloître que de le croire. Jésus*» 
Christ n'est pas le grand Dieu , mais seulement* le fils de 
Dieu ; et il n'a cette qualité que parce qu'il a été plu* 
aimé et plus gratifie de Oieu que les autres nommes ; ce 
n'est que par flatterie et par invention monacale qu'il a 
été appelé Dieu. Comme c'est par seule flatterie que Tors 
appcHe La Vierge-* Marie, mère de Dieu f reine du ciel» 
maîtresse des anges ; c'est aussi par pure flatterie qne le* 
moines ont établi et prêché la consubstantialité de Jésus-* 
Christ , sa coéternité et son égalité avec son père. • ••••. 
Vont homme marié qui a une femme stérile » infirme cfe 
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île mauvaise humeur , doit demander à Dieu la continence ? 
ce don demandé avec foi sera obtenu ; mais ai Dieu ne 
l'accorde pat , ou qu'il ne donne pat la foi nécessaire 
pour l'obtenir, alors ou poudra suivre sans péché l'instinct 

que Ton connaîtra venir de Dieu » Cet apostat mêlait 

à ces daegereuses maximes de vraies folies \ il se donnait 
pour un vrai apôtre de J. C, qui avait plus souffert pour 
éclaircir les mystères de la religion qu'aucun des douae 
apôtres ; il disait que si Dieu ne lui avait pas donné comme 
à eux le don- des miracles » on ne devait pas pour ceja 
ajouter moins de foi à sa doctrine ,' puisqu'il l'avait reçue 
de Dieu même. Bernardin Ochin ( Ochinus ou Ocellus ), 
né li Sienne en 1487, .entra jeune chez les capucins; il 
montra d'abord tant de zèle» de .piété et de talens qu'il 
devint général de son ordre \ on ne parlait que de sa vertu 
dana toute l'Italie, quand tout-à-coup il embrasse l'hérésie 
de Luther ,'va à Genève épouser une'fille de Lucques 9 
qu'il avait séduite , parcourt différentes villes où il sème 
ees erreurs , et enfin va mourir dans la misère» à Slaucow , 
ea Moravie, en x,564« 

ORLÉANS. Expoetulatio Ludovici d'Orléans; 

Cet onVrage infâme, dirigé contre Henri IV, a été 
condamné au feu par arrêt du parlement de Paris; et le 
satine arrêt oblige l'évêque de Senlis , nommé Rose , à 
supprimer des notes marginales qu'il avait mises de sa 
propre main à cet écrit, en signe d'approbation* Le bon' 
Henri est appelé dans ce livre dégoûtant fœtidum satanc* 
giercm* Ce n'est pas la seule production de ce genre qu'a 
vomie contre son souverain le fanatique Louis d'Orléans* 
On «encore Banque du comt* d'Arèt* , iSg+p in- 8, satyre* 
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sanglante pleine d'invectives grossières* sr Premier et 
deuxième avertissement des catholiques anglais , 1 590 y 
ife~8, etc. etc. Louis d'Orléans, avocat eu parlement de 
-is , est mort en 1627, à 87 ans» 



OYE. Essai du nou?eau conte de ma mère 
l*Oye , ou les enluminures du jeu de la cous* 
titution. 1722, 1/2-8. 

' Cette' satyre a été condamnée par sentence de l'officîolité 
d'Arras du 17 juin 1726 , « comme remplie de principes 
et de propositions erronées et schismatiqucs , d'injures et 
de diffamations contre la mémoire? de deux papes res- 
pectables et les prélats lès plus qualifiés de l'église, n'ayant 
piour but que de renouveler les erreurs condamnées. » 
l'auteur de cette satyïè annonce que la constitution 
Whigenitus sera regardée avant la fin du siècle ( le dernier ) 
comme un conte de ma mère VOye, II ne respecte pa» 
les évêqnes. k Que les' évéques , dit-il, se' 'déshonorent 
tant qu'ils voudront par des mœurs 'toutes mondaines , ils 
verront si nous savons nous taire. Puisque la lâcheté, 
l'intérêt , l'ambition , (e faux Konneur et l'entêtement leur 
font sacrifier les anciens dogmes de l'église et le» plus 
saintes loix , nous ne croirons pas les respecter trop peu 
«i nous révélons leur tgrpitude. » L'auteur traite la 
bulle Unigenitus de monstrueuse et de ridicule; il dit que 
la constitution, ne doit ses progrès qu'à la violence; que 
la consternation de Paria» An bruit de l'acceptation du 
cardinal de Noailles (qu'il traite de ^icodème et de re- 
culartte éminence )., égala, celle de la ville, de Troye prise, 
par les Grecs. Il appelle Clément. XI , Jean des vignes 9 
par allusion à sa huile vineam Domini Sabhaoth. Enfin 
il annonce que si les lettres do cachet subsistent encore 
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quelcpie* tomp* i « Borne publiera mm obMtcU mille 
décrets antiohréiiens* » 

Combien les personnes sages et vraiitfent impartiale* ont 
dû .gémir de ces. divisions Alimentées par mille ouvragée 
«ju enfanta l'esprit de parti ! On ne se contenta pas de 
faire des livres ou fit aussi dos carricatures. Dans l'une. , 
on représentait l'entrée du Nonce à Paris» et le Diable 
était sur l'impériale de son carrosse» Dans une autre» faite 
h l'occasion du mandement de M. de Ventimille (archevêque 
do Paris ) qui (ut supprimé par le parlement t oh dé- 
peignait les magistrats assemblés, des langues de feu 
dispersées sur leur, téttt et le Diable qui tient dans sot.* 
•griffes le mandement du prélat et qui l'emporte en enfer. 
Une troisième représente le démon qui. tente 3. d. dine 
le désert et qui lui présente la bulle Unigenitus. Enfin 
dans une quatrième le pape Clément XI est porté, en enfer 
par les prélats et les docteurs qui ont accepté la hulre. etc* 
Le père Colonie prétend qu'oVpeut garder chez soi le* 
portraits de Luther 9 de Calvin , de Bucer , de Mélan.cj]ton 9 
de Mahomet , d'Arius , de Nestorius ; mais qu'il faut bien 
ee garder d'en faire autant de ceux de Baïus, de Jansénius,- 
de Saint-Cyran , d'Arna.uld, de Quesn*!, .de Côlkert , de 
Soanen, etc, ; qu'un bon catholique « ne doit point balancer 
a lacérer avec indignation et à jeter au feu avec horreur 
ces scandaleux portraits, » 

PAGNINI. Biblia sacra latina exhebreeo. per 
Sanctem Pagninum. eu m prœfationeet scholiia 
Michaelis Villanovani (Michel Servet). Lugr 
duni> à Porta, 1642, in-folio. 

Cette édition, e. été recherchée à cause des notes du 
fameux Servet, dont elle est oruée en marge, et qui sons 
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oause de sa suppression. 'Il y développa les opinions <juè' 
Von remarque dans ses autres ouvrages. Un passage de 1* 
description de la Judée cru i se trouvait dans la première 
édition , A la tête de la douzième carte , forma un chef 
d'accusation contre Servet , dans le procès qui le conduisit 
au bûcher à Genève. Il tâche d'infirme? tout ce que l'écriture 
a dit sur la fertilité de la Palestine ; il ee fonde sur ce 
qu'aujourd'hui ce pays n'a plus le même air de fertilité 
et d'abondance* Les exemplaires de cette Bible ont été 
supprimés et défendus avec soin, ce qui rend très-rares 
et très -chers ceux qui ont échappé à la proscription» 
flanctes Pagnini, né à Lucques en 1470 , est mort en i536» 

PALEARIUS. Inquîsilîoais detrectator Palearius. 

Ce n'est point pour ses ouvrages , mais pour ses opinions 
snr l'inquisition, qu'Àonius ( Antonius ) Palearius a été non 
pas décapité en 1S70, comme l'assure J. J, Frisius, con* 
tinuateur de la Bibliothèque de Gesner (1), mais pendu f 
étranglé et brûlé en i566, à Rome. Les auteurs de la 
dernière édition du Dictionnaire historique ont eu tort de 
placer son supplice en 1S70 ; ils ont partagé l'erreur de 
Frisius. Cet Aonius Palearius, né à Veroli dans la campagne 
de Rome , écrivait très»bien en latin ; son poëme De 
enimarum immortalitate libri très. Lugduni , i536 , î)*-8 , 
a été plusieurs fois réimprimé en Italie et en Allemagne f 
quoique le style en soit très-inégal. A l'imitation de Virgile, 
il a laissé quelques hémistiches de vers ; ces Vers non 



(1) Bayle reprend Simler d'avoir dît dans son Abrégé de la Bibliothèque 
de Gesner, que Palearius a été décapité à Roine en 1570; Ce n'est 
poiat Simler qui l'a dit, puisqu'il n'a continué Gesner que depuis 
154;, jusqu'en 1555; mais c'est JcanJacques Frisius qui a continué 
l'ouvrage jusqejea *J*|% 
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termines sont au nombre de cinq. Palearius e été professeur 

de greo et de latin à Sienne, k Lucques , puis à Milan; 

c'est dans cette dernière ville qu'il a été arrêté par ordre 

du pape Pie V et conduit à Rouie. Il fut convaincu d'avoir 

parlé en faveur de* Luthériens , et de s'être expliqué sur 

le compte de l'inquisition avec un peu trop de' liberté. 

Il disait inquisitionem sicam esse districtam in jugula 

tttteratorum. L'inquisition est un poignard dirigé sur lft 

gorge des gens de lettres. Croirait-on qu'un sot, ou plutôt 

un fou, nommé Latinus Latinlus* a fait un crime capital 

à Palearius d'avoir changé son prénom Amtonius en Aonius ; 

( changement que le goût de Palearius pour la poésie lui 

avait fait adopter , et en cela il se conformait à l'usage 

du temps ; car on voit la plupart des savans en us , aux 16.* 

et 17. 9 siècles , convertir leurs prénoms en noms anciens 

des Grecs et des Romains. ) Revenons à notre Latinus 

Lntinius qui , dans une lettre datée de Rome le 2a mai 

jSjx . a la puérilité de dire que Palearius a préféré Aonius 9 

où le T est retranché , à Antonius ou se trouve cette lettre , 

parce que le T a la figure de la croix; ce qui annonçait 

que cet auteur hérétique avait renoncé par-là au signe du 

christianisme , ne prévoyant pas que le mépris de cette 

croix lui en attirerait un jour une funeste en punition. Ce 

Latinius fit & ce sujot des vers si pitoyables que je ne les 

rapporterai pas ici. Ceux qui voudront les lire pourront 

se satisfaire à la page 317 du 1." vol. du Menagiana. On 

trouvera h la page suivante un quatrain grec et un latin 

sur le même sujet. Voici le quatrain latin qui m'a paru 

assez ingénieux : 

Aonius qui nunc et, «ras Antonius olim, 
Aoniï Aonidum dat tibi nom en amor. 
Quin et amans Tulli , merito , quem Tullius hostem 
Sensit, ab hoc renais nomen Jjabere viro. 
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PALINGÊNE. Marci Palingenïi (Pétri Augeli 
Manzoli ) Zodiacus vîtœ, ici est de hotninis 
vitâ 9 studio ac moribus optimè instituerais 
libr! xu t cum variis accessiouibu6. Roùerdami, 
Hofhout f îj22 $ irt.8. *. 

Ce poëme a été mis au nombre des livres hérétiques 
de la première classe par la congrégation de V Index à 
Borne. Et bien plus, il est la cause, dit -on, que 1© 
cadavre de l'auteur a été exhumé et brûlé. Ce traitement 
rigoureux provient, sans doute, de quelques traits saty* 
riqucs dont l'ouvrage est semé contre le clergé » l'église 
cstholique, le pape, les cardinaux et la vie des moines. 
On apperçoit aussi qu'on y fait trop valoir les objections 
des libertins contre la religion. Cependant l'auteur le 
dédia à Hercule d'Est , duc de Ferra re ; et dans sa pré- 
face, il soumit ses vers à l'autorité de l'église. Voici une 
pensée très-philosophique extraite de ce poëme : 

Quid populos magnasque urbes ditione tenerc , 
Marmoreos que habitare lares, vultuque superbe* 
Omnes despicere, atque parem se credere divis ? 
Si mors cuncta rapit , si tanquam pulvis et urobra » 
Defîcimus mise ri , si tam citd fastus et omnis 
Gloria nostra périt, nullum reditura per «vum. 

Colletet dit qu'on trouve dans cet ouvrage mille endroits 
remplis d'une doctrine assez bonne et assez solide. Jules 
Scaliger , tout en blâmant le titre de l'ouvrage, qui n'a 
aucun rapport avec ce qu'on entend par le mot Zodiaque, 
dit que ce poëme n'est qu'une satyre continuelle, mais 
sans aigreur, sans emportement, et qu'il n'y a rien de 
contraire à l'honnêteté ni à la bienséance. La diction en 
est pure, mais le style un peu bas ainsi que la versification. 
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On connaît plusieurs éditions de cet ouvrage , entr'autra* 
celles de 1669, to-8; de Lyon , x55G et 1659 , in-8 ; 
d'Amsterdam , 1698, irt*& ; de Lyon, 1^67, in-iO. Je 
possède cette dernière : on trouve dans le frontispico 
l'épithète de Steîlati ajoutée à Palingenli , ce qui signifia 
quePalingèno, ou plutôt Manzoli, était de Stellada, dans 
le territoire do Ferrare, sur la rive du Pô; quoiques-un» 
l'ont appelé Stollatonsis, Il est no l'an i5o3, il vivait 
encore en i.56o. La traduction française du livre de Pa- 
lingènei par la Monnerie, I73t, n'est nullement estiméet 

PALLAVIC1N. Opère scette di Ferrante 
Pallavicino, ciofc il divortio cfeete; il corriero 
8vagllgiato;la Baccinaia;dialogo traduesoldati 
del duca di Parma ; la rete di Vulcano; 
l'anima ; di nuovo rigtampato , corretto et 
aggiuntovi la vita delT autore e la continua* 
tione del corriero. In Villafianca, 1660 1 , 2 
vol. in»\2\ ibidem, 1666 f in«\%\ ibidem, 
1673 9 in\%\ VenetiU , 1687» in*\2. 

Les satyres de cet autour contre Urbain VIII ont éti 
cause que ce pape l'a poursuivi h toute outrance et est 
parvenu à lui faire trancher la têto k Avignon , en 1644. 
Ces satyres sanglantes ont été faites dans lo temps quo 
ce pontife» do la famille dos Barberins y était en guerre avec 
Odoard Faruèse, duc de Parme et do Plaisance. Elles 
coururent d'abord manuscrites; mais peu après elles furent 
imprimées avec une gravure représentant un crucifix planté 
dans été- épines ardentes et environné d'abeilles , avec ce 
verset s circumdederunt ms sicut apei , et exarwimt sicut 
i#nU in spinis % faisant allusion aux abeilles que les But* 
berins portent dans leurs armes, Pallavicin sachant que 



sa tête était à prix à Rome» se retira à Venise, où il 
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vivait tranquille. Mais un fourbe se disant son a rai , l'en- 
gagea à venir en France , où il aurait de grands avantages ; 
Pallavicin, trop confiant , s'abandonna à ce traitre. Quand 
il fut sur le pont de Sorgues , dans le comtat Vénajssin , 
des gens apostés le saisirent et le conduisirent à Avignon , 
où il fut décapité à l'âge de 29 Ans , après avoir publié 
plusieurs ouvrages. Un de ses amis poignarda quelque 
te m s après le trailre qui l'avait livré. 

PALMIERI. Citta divina (Poëme en trois livres, 
manuscrit* composé par Mathieu Palmieri; ) 

Cet ouvrage , quoique non imprimé , a attiré des désa- 
grémens à son auteur et a été condamné au feu. Il y 
dit: « que nos âmes sont les anges qui , dans la révolte 
de Lucifer , ne voulurent s'attacher ni à Dieu ni à ce 
rebelle ; et que Dieu , pour les punir, les relégua dans des 
corps afin qu'ils pussent être sauvés ou condamnés suivant 
la conduite bonne ou mauvaise qu'ils mèneraient dans ce 
monde. » "Mathieu Palmieri, né à Florence en 1405, y 
est mort en ityS» 

PANCKOUCKE. Encyclopédie méthodique ou 
Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et 
des métiers , précédé d'un Vocabulaire uni- 
versel , servant de table pour tout l'ouvrage ; 
rédigé par une société dç gens de lettres , de 
savans et d'artistes ; et publié par Charles- 
Joseph Panckoucke. Paris, Panckoucke % 1781, 
étonnées suivantes 9 243 parties f 1/1*4, donc 
38 de planches et ic5 vol* de discours f 1/2-4. 

Cette Encyclopédie , ainsi que la grande in-folio qui 
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Tarait précédée, et dont nous parlons ailleurs, éproava 
des oppositions à son débit dès qu elle vit le jour. Le 
chancelier en fit arrêter les deux premiers volumes et les 
fit déposer à la Bastille. Mais cette proscription ne fut 
que momentanée , et par la suite M Panckoucke en a 
continué l'impression à Paris. On s'imagine bien que les 
motifs qui avaient fait suspendre la publication de la 
première Encyclopédie firent suspendre celle-ci. Effective- 
ment, il y a une infinité de traits hardis et beaucoup 
plus forts que ceux que l'on a reprochés à la précédente. 
Cependant il faut dire qu'il y a plusieurs parties bien 
faites et exemptes de tous reproches, même aux yeux 
de la cour de Rome ; ce qui est prouvé par une lettre 
en date du 26 juillet i 7 83, adressée par le nonce du pape , 
à Vienne, à l'abbé Bergier, chargé de la partie de la 
théologie. « L'imprimeur Mansje , dit le nonce , a déjà 
demandé et obtenu le privilège pour réimprimer la nouvelle 
Encyclopédie par ordre de matières , c'est voire nom qui 

l'y a principalement engagé etc. » A coup sûr le 

nonce n'aurait pas écrit ainsi , s'il avait vu quelques articles 
excessivement philosophiques qu'on a insérés dans ce grand 
ouvrage, depuis 1783. Revenons à son origine/ L'objet 
que s'est proposé Panckoucke en formant cette vaste en- 
treprise , était de perfectionner la première Encyclopédie 
en la refondant toute entière» en en corrigeant les fautes 
et les erreurs , en en réparant les omissions , et en y 
ajoutant, disait-il, à-peu-près trente mille nouveaux ar- 
ticles. 11 comptait qu'elle aurait 40 volumes 1/1-4 ou 84 
zfc-8 de discours , et 7 volumes in-t^ ou 1/1-a de planches ; 
et il en faisait monter les frai* par appereu à près de deux 
millions. On voit par l'exécution de cet interminable mo* 
nument, combien Panckoucke s'est trompé dans son calcul, 
et pour le nombre de volumes et pour les frais. On compte 
déjà 67 livraisons «et l'ouvrage est bien éloigné d'être fiui$ 
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on croit qu'il pourra bien avoir 80 ou 90 livraisons* 
Plusieurs parties sont terminées ( 1 ) , mais il y en a 
quelques-unes qui ont besoin de supplément , à raison 
des progrès qu'ont faits les arts et les sciences dans oet 
derniers temps ; et c'est ce qui fait craindre que ce grand 
ouvrage ne soit jamais terminé. 

Charles- Joseph Panckoucke, si connu par ses grandes 
entreprises typographiques (a), est né à Lille en 1736; 
il est mort à Paris en 1799* 

Les personnes qui désireraient quelques notices historico- 
littéraires sur les différentes Encyclopédies qui ont été 
publiées tant en France qu'à l'étranger , et en diverses 
langues * pourront consulter , outre les prospectus de ces 
grands ouvrages, le Dictionnaire bibliologique , tome II y 
pages 256 -• 268 , tome III , pages 118 -« 120 ; les Curiosités 
bibïiologiques , pages 41 ~+ 45 , et le premier volume du 



( 1 ) Les parties terminées sont* les Amusemens des sciences physi- 
ques , 2 vol. , dont un de discours et un de planches. £3 Les Antiquités , 
5 vol. — L'Art militaire, 4 vol. s L'Art aratoire, 2 vol. % dont un de 
pi. s Les beaux Arts, 2 vol. 3 La Chasse, 1 vol.zi La Chirurgie» 

3 vol, , dont un de pi. S L'Économie politique , 4 vol. si L'Ency clo- 
pediana, 1 vol. =3 L'Équitation , l'Escrime, etc., % vol., dont u* de 
pi. s Lts Finances, 3 vol. =3 La Géographie ancienne, 4 vol., donc 
un de cartes, s La Géographie moderne, 4 vol. , dont un de cartes, si 
La Grammaire et Littérature , 3 vol. S L'Histoire naturelle , 17 vol. » 
dont io de pi. z: Jeux mathématiques, un vol. s La Logique et la 
Métaphysique, 4 vol. s La Marine, 3 vol. S Les Mathématiques» 

4 vol. % dont un de pi. ~ La Philosophie ancienne et moderne» 3 voU 
et la Théologie , 3 vol. 

( 2 ) Le Vocabulaire français , en 30 vol. in-4.* Le Répertoire de 
jurisprudence , en 17 vol. in-4. . Les Œuvres de Buffon. Le Voyageur 
français de Delaporte. Lts Mémoires de l'académie des sciences. Les 
Mémoires de l'académie des belles-lettres. Le Mercure de France. L'£a* 
cycUpédie méthodique , etc. , etc. & etc. * etc» 
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prisent ouvrage > pages io3— 107. Nous nous proposons 
de publier ailleurs une notice historique , littéraire et biblio- 
graphique de tous les ouvrages qui ont paru depuis 200 ans 9 
sous lé titre $ Encyclopédie , en quelque langue que ce 
soit , et d'indiquer toutes les édi lions. 

PAPEKOST opgedist in geuse Schotelen, 
bandelende van de Pausselyke opkorast, ia 
niederduitsche dichtkonst gebraght. Te Block* 
ziely 17201 i/s-8. Fig. 

Geusekost opgedist in paapsche Schotelen , han- 
delnde vau de souveraine oppemagt en heers- 
chappyedesroomschen Pausen , 1725, 9 in S. Fig. 

Jesuitenkost of de Maaltyd der jesuiten op de 
Welcke verscheide va ad er en der voorsz. Socie- ' 
teit niet alleen hebbea koomen te noodigen 
de roomse Pausen. Gedruckt in de Kook- 
Keusen der jesuiten f 1726, ind. 

Ces trois satyres sont dirigées contre le pape, contre 
les jésuites » et contre d'autres ordres religieux dont on 
attaque les mœurs et la conduite ; elles ont été sévère- 
ment prohibées en Hollande* 

PARACELSE. Expositio vera harum imaginum 
Nurembergae repertarum , ex fuudatissimo verse 
magiae vaticinio deductse. (Attribué à Para- 
celse. ) 1S70 , in-S. 

Ouvrage assez rare qui a été condamne par la congre* 
gation du saint*office : c'est un livre satyrique contre U 



cour de Rome. Il est composé de plusieurs figures énïgma- 
tiques sous lesquelles on a voulu désigner le pape et ses 
ministres ; l'auteur , que l'on croit être Paracelse r les 
explique avec autant de licence que de malignité. Ce 
médecin , aussi fou que savant , prétendait que le ciel 
l'avait envoyé pour être le réformateur de la médecine ; 
il traitait Hipprocrate et Galien de charlatans 9 dont la 
méthode était peu sure* A la première leçon de médecine 
qu'il donna à Basle, après s'être assis gravement daus 
sa chaire , il fit brûler devant lui les œuvres d'Hippocrate, 

* 

de Galien, d'Avicenne , etc., et dit; « Sachez, méde- 
cins , que mon bonuet est plus savant que vous , et que 
ma barbe a plus d'expérience que vos académies. Grecs , 
Latins , Français « Italiens > je serai votre roi ». Il est à 
remarquer que la bibliothèque de ce roi de la médecine 
ne contenait pas dix pages. Aurel-Philippe-Théopbraste 
Bombast de Hohenheim Paracelse naqfuit en Suisse en 
1493 , et mourut a Saltzbourg le 24 septembre 1641 , après 
s'être vanté de pouvoir conserver la vie aux hommes 
pendant plusieurs siècles , par le moyen de ses remèdes. 

PARALLELE. Parallèle de la doctriue des 
Payens avec celle des jésuites , et de la cons- 
titution du pape Clément XI, qui commence 
par ces mots : Unigknitus Dei Filius. Ams- 
terdam 9 17269 in 8. 

Cet ouvrage a été brûlé par la main du bourreau à 
Paris , le 29 août 1726. L'objet de cette satyre est de 
prouver que la doctrine des payons était plus pure que 
celle de la bulle unigenitus j on y dit que cette bulle 
condamne la foi de nos pères; qu'elle favorise l'infamie , 
l'impiété , le blasphème ; quelle fait le procès à un inno- 
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cent , à un saint prêtre, à un docteur de la vérité ; qu'elle 
contient un mystère d'iniquité , etc. , etc. On s'apperçoit 
aisément que ce livre est écrit avec une partialité et une 
animosité qui tient de la frénésie. 

PAR A MO. Ludovic] à Paramo de origine et 
progressif officii sanctae inquisitionis , ejusque 
dignitate et utilitate libri ni. Maùrici, ex typ. 
regïa, 1698, in fol. 

» 

Le saint-office a fait supprimer, sans éclat, ce curieux 
ouvrage, quoiqu'il soit écrit avec toute la franchise et 
toute la bonhomie d'un historien très-simple , membre et 
zélé partisan de l'inquisition. On en a empêché la réimpres- 
sion. La cause de cette suppression provient de ce que 
plusieurs ministres de ce tribunal redoutable , ne trouvèrent 
pas à propos qu'on eût distribué dans le public un livre 
qui donnait, en quelque façon , des bornes à leur pouvoir, 
et qui paraissait fait à dessein de restreindre leur autorité* 
On y trouve des recherches curieuses au sujet de l'ori- 
gine de ce tribunal rigoureux ( 1 ) , et des dissertations 



( I ) Sans doute que l'auteur n'est pas tombé dans les absurdités du 
jésuite Macédo , qui , dans son Schéma sancta congregationis 1676 , in-4. , 
fait remonter l'origine de l'inquisition au paradis terrestre': il prétend 
que Dieu y fit les fonctions d'inquisiteur , d'abord sur Adam et sur 
Eve » ensuite il les exerça sur Caïn , puis après sur les ouvriers ds 
]a tour de Babel , etc. C'était un rude et fécond auteur que ce père 
Macédo; il se vante d'avoir prononcé 53 panégyriques « 60 discours 
larins , ?2 oraisons funèbres; d'avoir fait 48 poème* épiques » 123 élégies» 
115 épitaphes,ii2 épitres dédicatoires, 700 lettres familières» 2600 poèmes 
héroïques» 110 odes, 3000 épigrammes , 4 comédies latines, et d'avoir 
écrie ou prononcé 150000 vers sur-le-champ. 11 est mort en prison à 
Venise » ea 1681 , à 85 ans. 
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savantes sur les droits qui lui ont été accordés; mais 
l'auteur esc très-minutieux dans les détails ; Fort exact 
dans les dates, il n'omet aucun fait intéressant; ilsuputô 
avec scrupule les hérétiques que le saint-office a condamnés » 
et le nombre n'en est pas petit. Il y a une grande quantité 
d'ouvrages sur l'histoire de l'inquisition ; quelques-uns ont 
été mentionnés dans la Bibliographie de Debure, n.° 4684 
et suirans ; il en existe encore d'autres fort intéressans j 
je ne les rapporterai point ici , parce qu'ils sont très- 
connus , et que cela m'entraînerait trop loin. 

PA R I Z OT. La foi dévoilée par la raison dans 
la connaissance de Dieu , de ses mystères et 
de sa nature , par Jean - Patrocle ParizoU 
Paris t 1681 , i/s-8. 

Ce livre a été supprimé avec sein ; aussi est-il rare. 
Il a été vendu 1 5 livres sterlings chez M. Paris à Londres , 
en 1791. Il est, dit-on, rempli d'impiétés révoltantes ; 
l'auteur y attaque Dieu , la religion, ses mystères et tout 
ce qu'il y a de plus respectable aux yeux de tous les 
nommes. On connaît peu d'ouvrages aussi licencieux» 
Sallengre le juge moins sévèrement. « Cet ouvrage , dit-il * 
renferme quelques vérités hardies parmi un grand nombre 
de pensées obscures et fausses. On confisqua d'abord les 
exemplaires de manière que ce livre est devenu fort rare. 
On emprisonna aussi l'auteur , qui fît dans sa prison un 
Mémoire , etc. » Jean-Patrocle Parizot était conseiller et 
naitre ordinaire à la chambre des comptes. Il est mort 
vers la fin du 17.* siècle. 1 
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PASCAL* Lettres écrites' à un provincial, 
(M. Perrier, beau-frère de Pascal) par un 
de ses amis (Pascal) , sur le sujet des disputes 
présentes de la S or bon ne. La première lettre 
est datée de Paris 9 ce a3 janvier 16Ô6; la 
dix-huitième et dernière est du 24 mars 1 65y $ 
toutes //1-4, 

Ces fameuses lettres ont été condamnées par décret du 
pape Alexandre VII, en date du 6 septembre 1657. Elles 
ont été brûlées par lu main du bourreau , en vertu d'arrêt 
du parlement d*Aix , du 9 février 1657 ; traduites eu 
latin sous le titre de Ludovic* Monta Uii (Pascal) Litterœ 
provinciales , avec les Notes de Guillaume Wendrock 
(Pierre Nicole) , en 16S8, et les Disquisilions de Paul* 
Irénée (le même Nicole), et condamnées par arrêt du 
conseil d'état, du a3 septembre 1660 , à être brûlées, ce 
qui fut exécuté le 1 4 octobre suivant. L 'arrêt porte : « qu'outre 
les propositions hérétiques que cet ouvrage contient , il 
est outrageux à la réputation du fou roi Louis XIII , de 
glorieuse mémoire, et à celle des principaux ministres 
qui ont eu la direotion de ses affaires. » Les évéques 
français nommés par l'arrêt précédent 4 pour examiner les 
Lettres à un provincial , par Louis Montai te , condam- 
nèrent cet ouvrage comme n'épargnant la condition de 
personne j non pas même du souverain pontife, ni des 
évéques , ni du roi , ni des principaux ministres du 
royaume, ni la sacrée faculté de Paris, ni les ordres 
religieux ; et par conséquent ce livre est digne de la 
peine ordonnée de droit contre les libelles diffamatoires 
et les livres hérétiques. Ce jugement des évéques est du 
7 septembre 1760. Il est souscrit par Henricus de la 
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Moitié , episcopus Redorions is ( de Rennes ) , par HarduU 
nus, E. Rutenensis (de Rodez), par Francisons , E. Am- 
bi an en sis (d'Amiens), par Carolus , E, Suessionensis (de 
Soissons ). Je ne m'étendrai pas ici sur la réputation des 
Lettres provinciales. On s&it que nos plus grands écrivains 
rapportent à ces lettres la fixation du langage français. 
Elles sont un mélange de plaisanterie fine, d'éloquence 
forte , du sel de Molière et de la dialectique de Bossuet. 
Boileau les regardait comme le plus parfait ouvrage en 
prose qui fût dans notre langue ; il prétendait même 
qu'elles surpassaient tout ce qu'il y avait de mieux cbcz 
les anciens. Bossuet interrogé , lequel de tous les ouvrages 
écrits en français il voudrait avoir fait ? répondit : les 
Provinciales* Le fougueux père Colonia, dans son Diction- 
naire des livres jansénistes , n'en parle pas de même. 11 
s'exprime ainsi : * Souvent pour engager les fidèles à se 
défier d'un ouvrage, il suffit de leur nommer l'écrivain 
qui l'a publié. Arnauld, Pascal, etc. Ces noms seuls 
font tomber un livre des mains à quiconque est un 
enfant docile de l'église. 11 se souvient d'abord que ces 
hommes trop connus ont été maîtres d'erreurs, et que 
bien loin d'être de très-bons catholiques , comme on ose 
l'assurer dans un ouvrage récent ( i ) , ils ont , au contraire , 
enseigné des hérésies formelles, pour lesquelles l'uu. av 
été chassé de son corps, et l'autre a vu son livre brûlé 
par la main du bourreau ». Biaise Pascal , né à Clermont 
en Auvergne le 19 juin 1623, est mort à Paris le 19 
août 166a. Le père Daniel a combattu les Provinciales 
dans son Entretien de Cléandre et d'Endoxe* 

(1) V Encyclopédie t article Aristotèlismt. On y lit ces paroles dignes 
d'un aussi mauvais ouvrage : « On a vu de grands philosophes qui 
étaient très-bons catholiques. Gassendi, Arnauld, Pascal) en sont des, 
preuves sans réplique. » ( Note du père de Colonia ). 
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PASSION du jeu. Les joueurs et 
M. Dusaulx , 1780. 

Brochure qui doit le Jour a l'excellent ouvrage que 
M. Dusaulx a publié , en 1779 , sur ' a passion du jeu. Ce 
livre a été sévèrement proscrit , parce que Fauteur n'a 
pas respecté l'autorité supérieure , ainsi qu'on peut s'en 
convaincre par l'extrait de cette brochure , que nous four* 
rissent les Mémoires secrets, « C'est, disent-ils , un dialogua 
entre M Dusaulx et quelques joueurs ruinés. Ceux-ci, parfai- 
tement au fait des tripots de Paris , lui en rendent un 
compte détaillé. Us chargent malheureusement le tableau 
de tant d'horreurs qu'on ne peut les croire , et que les 
calomnies dont ce récit est mêlé» détruisent l'impres- 
sion salutaire qu'il devait faire naturellement. D'ailleurs, 
l'auteur s'ôte toute créance par son impudence d'associer 
aux brigandages qu'il décrit le lieutenant-général de police 
et le ministre de Paris : sans doute ils peuvent être 
trompés par leurs subalternes ; mais s'ils ont toléré le§ 
coupe-gorges qu'on peint, s'ils tolèrent encore des maisons 
de jeu , c'est qu'ils sont nécessaires dans une capitale 
immense , et que de plusieurs maux il faut choisir le 
moindre ; c'est que la police concentre ainsi dans des 
réceptacles communs cette foule de crocs , d'escrocs , de 
mauvais sujets de toute espèce qu'elle a sous ses yeux , 
et dont elle s'assure facilement dès qu'ils méritent correc- 
tion ; c'est qu'elle les fait tous se surveiller réciproque- 
ment , et les contient par-là ; c'est qu'elle les tourne à 
des fonctions utiles et nécessaires» mais que d'honnête 8 
gens ne voudraient pas remplir ; c'est qu'enfin , par les 
sommes qu'on prélève sur ces maisons et sur ceux qui les 
fréquentent , elle forme et entretient des établissemens 
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sages qui ne pourraient subsister faute de fonds ; c'est, 
qu'en un mot , elle rend par-là la crapule > la scéléra- 
tesse , le vice , tributaires de l'honnêteté , de l'humanité , 
do la vertu. 

Il est fâcheux que l'auteur n'ait pas tiré le parti qu'il 
pouvait de son cadre , pour rendre sa brochure piquante 
etvéridique. «J'ignore quel est l'auteur de cette brochure, 

PASTORIUS. Francisci Dan. Pastorii vier 
tractatlein de omnium sanctorum vitis ; de 

omnium Pontificum statutis ; de conciliorum 

» 

decisionibus ; de episcopis et patriarchis Cons- 
tantinopolis* Germanopoli , 1690, in 8. 

Ces différens écrits ont été sévèrement prohibés. 

PAU. Oraison funèbre du Dauphin , par le 
père Fidèle de Pau, capucin. Paris, 1766. 

Cette oraison funèbre 9 prononcée an couvent des 
capucins, a été arrêtée et supprimée par la police, qui 
en a fait saisir 200 exemplaires chez l'auteur. Sa pros- 
cription n'a pas eu lieu précisément à cause du fond, 
mais à cause du style de l'ouvrage. C'est une espèce de 
galimathias singulièrement ridicule, et qui «a beaucoup 
prêté à la plaisanterie. Cependant on y découvre une 
imagination vive et ardente , un génie hardi et fécond , 
mais pas le moindre jugement pour diriger N ces deux 
facultés; ce qui fait que l'auteur a fait un abus de termes 
qui a ton t»à- fait dénaturé $e% idées. Une oraison funèbre , 
à-peu-pris dans le même genre , avait déjà été prononcée 
à la mort du grand Dauphin. Elle était si plaisante, que 
madame de Maintenon ne trouva point de meilleur moyen 



de mettre un terme à la douleur de Louis XIV , que 
de lui faire lire cet ouvrage, dont il ne put s'empêcher 
de rire. Je perfse qu'il y a eu deux éditions de l'oraison 
du père de Pau , Tune sans notes et la dernière avec 
des notes. 

PAVILLON. Lettre écrite au Roi , par 
M. Pavillon, évêque d'Alet , 1664, 1/1-4. 

Cette lettre a été supprimée sur le réquisitoire de 
M. Talon, avocat-général, par un arrêt du parlement 
du 12 décembre 1664, avec ordre d'informer contre ceux 
qui l'avaient imprimée ou fait imprimer. Ce magistrat 
démontre dans son réquisitoire, * qu'on ne peut rien se 
figurer qui choque plus ouvertement l'honneur du saint- 
siège 9 la dignité épiscopale et l'autorité royale ; que 
l'évêque > protecteur des jansénistes , rompt toutes les 
mesures du devoir et du respect , et passe par - dessus 
toutes les règles de la modestie et de la bienséance ; que 
menaçant d'anathème les ecclésiastiques de son diocèse 
qui signeront le formulaire 9 il sonne le tocsin de la guerre 
pour renouveler un combat d'autant plus dangereux , 
qu'il s'adresse directement à la piété et à l'autorité royale ; 
qu'en un mot, c'est un libelle rempli d'erreurs et de 
propositions périlleuses. » Pavillon a donné un Rituel à 
ï usage du diocèse à*Alet % avec les instructions et rubriques 
en français* Paris , 1667 et deuxième édition 1670 , *Vz-4 , qui 
passe pour un des mieux faits qu'on connaisse en ce genre. 
Cet ouvrage, que Dupin attribue à Àrnauld , a été condamné 
par décret de Clément IX, le 9 avril 1668, et par ordon- 
nance de M. de Vintimille, évéque de Toulon» du 19 
février 1678. Malgré cela , l'évêque d'Alet , Nicolas 
Pavillon , a continué de faire observer ce Rituel dans son 
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diocèse jusqu'à sa mort , arrivée le 8 décembre 1677. II 
était né à Paris en 1697, 

PELLINI. La istoriadePerugiada messer Pompeo 
Pellioie in Venegia , 1664 , 3* voh zrc-4. 

Le troisième volume de cette histoire est rare , parce 
qu'il a été supprimé aussitôt qu'il a vu le jour. Il renferme 
l'état historique des familles nobles de Peroase. 

PETIT. Justification de Jean sans peur, duc 
de Bourgogne , qui a fait assassiner Louis 
de France, duc d'Orléans, frère unique du 
roi Charles VI. Jean Petit est auteur de 
cette horrible production* 

Cette fameuse Justification , monument honteux de ce 
qu'il y a de plus atroce en politique et en matière de 
religion , se trouve dans le cinquième tome de l'édition 
in-folio des Œuvres de Gerson , avec tous les actes concer- 
nant l'assassinat en question. On sait que cet événement 
arriva le a3 novembre 1407 , entre sept et huit heures 
du soir. Le lendemain , le scélérat Jean sans peur assista 
aux funérailles de sa victime , la plaignit et la pleura ; 
mais voyant qu'on allait faire des perquisitions exactes; 
il s'enfuit en Irlande. Ensuite revenant en force, il osa 
faire trophée de son crime : c'est alors que Jean Petit , 
savant docteur de Paris , qui lui était vendu, soutint, 
dans la grande salle de l'hôtel - royal de Saint-Paul, le 
8 mars 14089 à une audience à laquelle le Dauphin 
présidait , que le meurtre du duc d'Orléans était légitime , 
puisque ce prince s'était montré un impie et un tyran. 
Il avança qu'il est permis d'user de surprise , de trahison et 
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6e toutes sortes de ipoyens pour se défaire d'un tyran, et 
qu'on n'est pas obligé de lui .garder la foi qu'on lui avait 
promise : il ajouta, que cçlui .. qui commettait un tel 
meurtre , ne méritait non-seulement aucune peine â mais 
même devait être récompensé , comme .l'avait été l'archange» 
saint Michel pour avoir chassé Lucifer, et P binées» pour 
avoir tué Zambri. Il s'éleva un cri général contre cette 
doctrine tQqurtfjère j .mais le^ grand créait du duc do 
Bourgogne p.it ft,;Cpuy$ft J%it -pendant : qùelqu* temps» 
Cela n empêcha, pas que cette abominable doctrine qe 
fût dénoncée par Gprsoa et autrçs personnes à Jean, da 
Montaigu , évçqup t de Paris, , quj la condamna comme 
hérétique le *3 novembre J414; le concile de Cjons^ance 
l'anathématisa l'année suivante, à la sollicitation de G er son - 
mais en épargnant lç nçm et l'écrit de Jean Petit. Enfin 
le roi fit prononcer, le 16 septembre- J416 jjar le r parle- 
ment de Paris, un arrêt sanglot çoutre ce pernièieux 
libelle • et l'université le censura.. Mais le duc de Bour- 
gogne eut le crédit # en 1418 , d'obligé^ les grands-vicaires 
de l'évêque de Paris., pou;r loja malade k Sa i nt- Orner . 
de rétracter la condamnation faite par ce prélat eu 1414^ 
Jeau Petit était mort en i^n. Spu, digne, héros, feaa 
fans peur a été. ,as,sas$iné j^ «on jour, par Tannegui ^ 
fous les yeux du Dauphin, «ur* le ppnt de Montereau- 
jur-Yonne le jq septembre .1419, J?an Petit ciajt-il corr 
Relier? .Çest ce qui.n'pst pas çncqrç bien éjçlajrçi pajmji 
les érudits.. Les, religieux do cet ordtf .qpt toujours préiçndu 
gu'ilne l'hait pas. ., , ■ . .,;•,',. .,,,, 

PETIT- LeB**** céleste, Chatoôbiis - tt 
\ autres Poésies- libres 9 paF Pierre Petit» Maauu> 
• '• criù* '» • " ) 

Pierre Petit •auteur de cea iufAine? productions, en a 

2 
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été punî bien sévèrement » puisqu'il a M condamné i( 
être péhdu et brûlé pour les avoir faites. Le B**** céleste 
est imprimé dans -un petit ouvrage excessivement rare » 
intitulé : Recueil de Poésies (libtes) , choisie* , rassem* 
blé es par les soins du Cosmopolite. A Ancône y chez Vriel 
B***'*t, à Vensêigne do la Liberté , 173S, 1/1-4. Ce 
volume n'a été tiré qu'à douze exemplaires , selon Ies> 
uns , et a sept» selon les autres ; Il a été imprimé par 
te 'duc d'Aiguillon , qui en a rassemblé les matériaux» 
j'en parle plus en détail ailleurs (1) ; retenons à Pierre 
Petit. Il doit, au hasard , d'avoir été découvert pour l'auteur* 
clcs chânjgons impies et libertines qui fout l'objet de cet 
article*. Un jour, avant de sortir de chez lui, il avait 
laissé "ses Tenêlres ouvertes; le vent enleva, de dessus sa 
table', 'quelques carrés de papier qui tombèrent dans la 
rue.' Un prêtre qui passait par-là les ramassa , et voyant 
que c'était des ver* impies > il alla sur-le-champ les 
dénoncer au procureur du roi. Celui-ci prit aussitôt des 
mesures pour faire arrêter Petit data* le moment qu'il 
rentrait chez lui j et l'oti trouva , dans ses papiers, le* 
brouillons des chansons qui courraient alors. Pierre Petit 
était encore très- jeune jf sdn âge, et sans doute d'autres 
Qualités, firent que des personnes du premier rang s'intét 
ressèrent pour lui ; mais rien ne put fléchir la sévérité 
de la justice et de la religion ; le malheureux fut condamné 
à être pendu et brûlé 9 ce qui fut exécuté vers le milieu} 
au 17.* siècle. Voilà où l'ont conduit quelques plaisan* 
teries criminelles. J'ai oublié de dire qu'il est encore 
auteur d'un poëme intitulé •: Paris burlesque* 
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(l) Dans mes Nouvelles Curiosités Bibliographiques t eu Notice <!ès 
Ouvrages imprimés à moins de tau exemplair* p çtC f Çft euvntyf sera |iré à 
49 jcicmplairei t tous* sur papier vtâft» 
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ÊEYRÈRE (la). Praeadamïta; sive ejcerci- 
tatio saper versibus XII » XIII , XIV » capitis 
V f epistol» divi Pauli ad romanos. Quibaa 
inducuntar primi hominea ante Adamum 
condici. ( Authore-Isaaco la Peyrère. ) Anna 
salutis, i655, in- 12. 

H existe encore une édition, /*-4» (même année) de 
Cet ouvrage qaî à été condamné aux Âammes à Paris; et 
Fauteur a été mis en prison à Bruxelles , par le crédit 
du grand-vicaire de l'archevêque de' Mal in es ; mais il eu 
est sorti en 1 656 par la protection du grand Condé. Ménage 
ftrâît prié' Tauteut de lui envoyer un exemplaire de» 
I*rièadam&es 9 avant* que det ouvrage fût mis en lumière* 
la Peyrère >(/ qui comprît ce mot, lui envoya le livre ave q 
ces vers d'Ovide ; 



« * 



Ptrvt , ftcc iavidto , «1ns «s , liber » ibis in ignetru 



i Jean Hilpert ia publié contre la Peyrère Disquisitio dm 
Prœadamatis , i656 , SV4, j et il a paru , en x663 , une* 
apologie de la Peyrère. Paris f Th; foly^in-iz. Voici le» 
trois versets sur lesquels la Peyrère a bâti son système* 
des Préadamités. XII.» verset : Propter ea siout par 
unum kominem peccatum in huno mundum intravit^ et per 
peccatum mors % et ita in omnes homines mors pertransiit, In 
çuo omnes péccaverunt. XI H. • verset : Vsque ad tegem enint 
peccatum eratin mundo : peccatum autem non tmputabaiur % 
cum lest non estet* XIV.» verset: Sed rogna vit mors aï Adam 
ueque ad Moysen etiam in eos ê gai non peccavèrunt in 
similitudinem pravaricationis Adat , 9111* est forma futurs. 
Traduction* « X1L« versât : Car comme le péché es rentré 
dan* 1* monde par ut* Mulhomnat x *$ la mort par le péché $ 
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ainsi la mort est passée dan» tous les nomade* par ce $evt 
homme en qui tous ont péché. T&\1\.*' verset : fcar le péché 
& toujours été dans le monde jusqu'à 'la loi"; 'mais la loi 
n'étant point encore , le péché n'était pas imputée XIV.* 
Verset : Cependant la mort a exercé son règne depuis 
Adam jusqu'à Moyse , même à l'égard de*, ce \tx qui '>n' ont 
pas péché par une transgression de la loi de Dieu , jcomme 
a fait Adam qui est la figure du futur (Jésus-Christ). * 
La Peyrcre ayant été pressé, àl'articlo de la mort, de 
rétracter son opinion sur les Préadamites , répondit par 
ces paroles de lé pitre de saint Judo ; Bi quctcumqu* 
ignorant blasphémant* . . # i 

PEYRÈRE, Du rappel des Juifs, par Is?ap } 

la Peyrèrc ( sans nom de ville qi d'impri*. 

i meurj 9 i6q3 * in*$* » . » r • * • "'' ' 

Cet ouvrage a fait beaucoup de bruit lorsqu'il a J>aru^ 
et les exemplaires en * ont feié arrêtes et supprimés par 
ordre des magistrats.. Ilf est cHvî&â-len cinq* livres.* «Tui 
4?ontienpent . ensemble r>3^5 • pages. L'auteur, y développé, 
rçn système tout-à-fait original. Selon lui il n'y a qua. 
Jésus-Christ qui soit- et .qui puisse être fils de Dieu pat? 
nature; les autres homme» .n'ont pu le .devenir qud pat<« 
adoption. Les juifs ont été les premiers élus ; mais comme 
ils se sont rendus indignes de . cette faveur , les* gentils 
Ont été admis à leur place* Cependant v ils seront uu 
jour rappelés , et redeviendront de . nouveau enfans de , 
Çieu. Us rentreront en possession de la Terre-Sainte qui- 
reprendra son ancienne, fertilité. Dieu leur donnera un 
coi plus juste et plus victorieux que n'ont été leurs derniera 
princes ; et ce roi temporel doit être le roi. de France ^ 
par plusieurs raisons ; i»° parce qu'il esl roi très-chrétien^ 



' *7 

et fils aîné de l'église; *•* parce qtPil est â présumer 
que si lés rois de France ont la vertu de guérir les 1 
écrouelles qui affligent les juifs dans leurs corps , ils? 
auront aussi la faculté de guérir' les maladies invétérée» 
de leurs âmes, telles que sont l'incrédulité et l'obstination s. 
3.° parce que les- roi» de France ont , pour armes , de» 
fleurs de lyt 9 et que la beauté de l'église est comparée , 
dans l'Ecriture , à la beauté des lys ; 4. parce qu'il est 
probable < que la France sera le lieu où les juifs seront 
d'abord invité» à .venir pour se faire chrétiens , et ois 
ils se retireront contre la persécution de» peuple» qui le» 
dominent. Car la France est une terre de franchise : elle 
ne souffre point d'esclaves ; quiconque la touche est libre.* 
Ensuite la Peyrère cherche à convertir les juifs au chris* 
tianisme , et il réduit toute la religion à la croyance en 
Jésus-Christ , supposant que nos articles de foi sont plu» 
difficiles à comprendre , que les cérémonies de Moyse ne 
aont difficile» à observer. Il reviendrait > dit-il, de cette 
conduite, un double avantage, la réunion de» juifs et 
celle de tous les chrétiens séparés du corps de l'église. 
M est inutile de relever toutes les absurdités dont four- 
inille cet étrange système. La Peyrère est mort le 3o janvier 
¥676 , à 8a ans , avec la réputation d'un homme doux , 
simple * et ne tenant à aucune religion, moin» par corrup- 
tion du cœur que par bizarrerie d'esprit. 

PIC-de-là-Mirandole. Thèses de omnî re scibilû 
(Thèses sur tous les objets des sciences» sou- 
tenues par Jean Piode-la-Mirando!e. ) 

Le pape Innocent VIII , après avoir fait examiner ce* 
thèses par des commissaires , en censura treize propo* 
sitiofls» L'un de ces commissaires , à qui l'on demandait cm 
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qui signifiait le mot cabale contre lequel 41 déclamait 
tant, répondit que c'était un hérétique qui avait écrit 
contre Jésus-Christ, et que set sectateurs ayait eu de 
lui le nom de cabalisces. On trouve a la tête des ouvrages 
de Pic y quatorze cents conclusions générales sur lesquelles- 
il offre de disputer. On prétend qu'à dix-huit ans il savait 
parler viugt-deux langues ; qu'à vingt-quatre il soutint ces fa- 
meuses thèses sur toutes les sciences sans en excepter aucune; 
Il est vrai que ces thèses sont un fatras de questions 
ineptes de l'école , un mauvais mélange de théologie 
scholastique et de philosophie péripatéticienne. On y voit 
qu'un ange est infini, secundùm quid ; que les animaux 
et les plantes naissent d'une corruption animée par la 
Tertu productive , etc. Malgré cela on peut dire que Pio 
a été un homme étonnant pour son âge et pour son siècle» 
II. est mort le 17 novembre 14941 à trente-un ans* 

PICARD. Pouillé de Toul , par le père 
Benoît Picard , a vol. in S. 

Cet ouvrage a été défendu par arrêt du parlement* 
Le père Benoît Picard, capucin de Toul* né en |S8o f 
est mort en 1720. 

P I C H O N. Traité de la fréquente communion , 
ou l'esprit de Jésus-Christ dans la fréquente 
communion , par le përe Pichon. Paris , 
Guérin , 1745 , in-isu 

Ce livre a été condamné à Rome en 1748; plusieurs 
évêques de France l'ont également condamné ; et l'auteur 
lui-même , par un acte public , prononça sa propre condam- 
nation à Strasbourg, le 24 janvier 1748» Pichon voyant 
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qpie quelques eloetturt trop sévères éloignaient les fidèles 
de la communion, publia son livre * dans lequel, en 
condamnant des excès , il tomba dans un excès contraire. 
Ce traité donna lieu a quantité de pièces , instructions 
pastorales et mandemeus de difJerens évéques qui se sont 
élevés contre , et qui en ont défendu la lecture. Ces* 
pièces sont estez curieuses; il est difficile de les réunir} 
•lies sont de différées formats : Pou vr âge de Jeau Pi ch on 
a été réimprimé k Liège. Ce jésuite, né à Lyon eu i6$3> 
est mort k Sion en Valais, le 5 mai 1751. 

* 

PIDÀNZ AT, Correspondance secrbte et 
familière du chancelier Maupeou ayecSoi houet f 
(par M. Pidanzat de Mairobert ) * 1771 et 
177 % | brochures , in- 12. 

Cette correspondance! qui. a paru en 1771 et qui m 
été réimprimée en 1775, sous le titre de Moupeouana 9 
a vol. in-xz, a été condamnée à être lacérée et biûlee 
gfar la main du bourreau, ainsi que le Supplément à la 
façittê ; l'arrêt de condamnation fMt. du 14 mars 177a.* 
il porte que ces brochures sont « impies , blasphéma* 
toires et séditieuses , attentatoires à l'autorité du roi , inju- 
rieuses à la famille royale et aux princes du sang , ten- 
dantes Il soulever les peuples contre le gouvernement » 
et détourner les sujets de l'obéissance qu'ils doivent au 
iouverain , et du respect dû aux ministres el aux magis- 
trats, ect.; ordonne qu'à la requête du procureur-général 
du roi, il sera informé contre les auteurs dcsdtts libelles, 
comme coupables du crime de lèze - majesté divine et 
bumaine , au second chef, et lui permet d'obtenir et 
faire publier monitoire , etc., etc. , etc. » Rien nV*t 
(lus caustique ni plus plaisant que cette Correspondante 
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supposée, où le chancelier Maupeou et le parlement 'de? 
sa création , sont tournés dans le plus grand ridicule ; 
ils y sont déchirés à belles dents. Aussitôt après la pubtica- 
cation de l'arrêt du 14 mars 1772 , dont nous venons de 
parler, l'auteur de la Correspondance, M. Pidanzat de 
Mairobcrt (1) fit paraître une brochure dans le même 
genre , intitulée : A M. Jacques de Vergés et dux donneur* 
d'avis (2). Jacques de Verges était l'aVocat du roi qui avait 
donné les conclusions dans l'arrêt du 14 mars précité; 
M. Pidanzat suppose un second arrêt du 3 avriF' 1792 ,*quî 
condamne au feu cette nouvelle brochure. Cet arrêt, de 
sa façon , est dans le genre burlesque , et couvre de 
ridicule les membres du nouveau parlement, et M. de 
Verges luirnjême. C'est une espèce de pièce historique 
infiniment plaisante , qui peint l'esprit public sur les 
affaires du temps. Nous .aurions désiré en enrichir notre 
ouvrage ; mais cette pièce est d'une trop grande étendue. 
On la trouvera dans le Maupeouana , a* vol , pages 285— 
293. À la suite de cet arrêt piquant on trouve un 
Mandement de V archevêque de Paris qui proscrit Vusog* 
des ŒUFS BOUGES , à commencer du vendredi dans f oc- 
tave de l'Ascension inclusivement , jusqu'à la résurrection 
des morts exclusivement* Cette pièce est aussi satyrique 
que la précédente. On suppose que l'archevêque y fait 
très-expresses inhibitions et défenses y sous peine d'excom- 
munication , de prendre lecture des ouvrages suivans : Le 

[1] H était censeur royal en 1778 , et il' montra beaucoup de fer- 
meté en défendant Roucher des inculpations dent on l'accusai* au sujet 
de son Poème des mois» « 

[2] C'est une facétie très-ingénieuse et très-gaie , .dans laquelle 08 
Se moque du chancelier et de ses émissaires , sur les peines qu'As 
se donnaient pour découvrir l'auteur de la Correspondance* On y trouve 
quantité d'anecdotes piquantes. * *. 
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Maire du Palais , tes trois Correspondances , la Lettré 
à M. Jacques de Verges, l'écrit intitulé les Œufe rouges > 
et tOuS ^autres écrits de même nature , ensemble les 
arrêts dèfc 14 mars et 3 avril, comme- également illégaux 
et déraisonnables ; ordonne en bus que pour purger l'ait 
de cette fientp diabolique , il sera fait des éx or ci S m es 
dans chaque paroisse et dans chaque couvent , et des 
prières de* quarante heures , dans lesquelles il sera chanté 
un répons en Tfabnnour du sacré cœur du bienheureux 
Guignard, jésuite , et trois De prqfuhdis en mémoire da 
sacré cœur de Marie à la Coque ; et comme à la prière 
SI faut joindre l'abstinence 9 l'archevêque proscrit l'usage 
des Œufs rouges y b quelque sausse qu'on puisse les mettre, 
et de quelque nature qu'ils puissent être , même' imprimés 
et gravés , à compter du vendredi dans l'octave de* l'As** 
cens ion inclusivement , jusqu'à* la résurrection des morts 
exclusivement. On devine aisément ce que l'auteur entend 
par les Œufs rouges. 

Le i5 avril 1773 a paru une nouvelle brochure inti* 
tulée : Mfaupeou tyran , sous le règne de Louis le bien* 
aimé : deuxième Anniversaire de l J installation du mons- 
trueux Parlement. Elle commence ainsi : « Je parle pour 
mon roi , contre Maupeou, son ministre , qui est un tyran» 
Je parle pour une cour ancienne ^ qui tient à l'essence 
de la monarchie , et que le tyran a chassée du sanctuaire 
de la justice. Je parle pour ma nation qu'il écrase, çt 
j'espère ...... Puisse le roi entendre ma voix i » 

P I E R R E D* s m A. Traité de la Confession , 
par Pierre d'Osma , théologien espagnol du 
i5. e siècle. 

1 

Cet ouvrage a été brûlé avec. la chaire de l'auteur, 
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d'après la condamnation qu'en fit l'archevêque do Tolède; 
Alphonse Cariilo , qui ayant assemblé et pris les avis 
des plus célèbres théologiens do son diocèse , censura 
comme hérétiques, erronées, scandaleuses et mal son* 
liantes , les propositions suivantes .• « i.° Les péchés mortels» 
quant k la coulpe et à la peine de l'autre viç » sont 
effacés par la seule contrition du cœur ; a. Q la confession 
des péchés en particulier et quant à l'espèce n'est point 
de droit divin, mais seulement fondée sur un statut do 
l'église universelle ; 3.° on ne doit jtoint se confesser des 
mauvaises pensées qui sont effacées; par l'aversion qu'on 
en a, sans rapport à la confession ; 4*° '* confession 
doit se faire des péchés secrets et non de ceux qui sont 
connus. » On voit , par ces propositions condamnables , 
que Pierro d'Osma a été l'un des précurseurs du calvi- 
nisme. Sixte IV a confirmé le jugement de l'archevêque) 
de Tolède., en i479* 

PIERRE de Saint-Louis. L'ÉIiade, on 
Poëme spirituel sur le prophète £lie , par le 
père Pierre de Saint-Louis, carme. Manus» 
criù. 

Ce poëme qui devait être sans doute aussi plaisamment 
extravagant que celui de la MagdeUine du inétnè auteur 9 
a été supprimé par les carmes. Pierre de Saint -Louis 
l'avait achevé et en avait grande idée* a) cause do 
la ressemblance , disait - il , du nom Éliade avec 
Iliade. Cet ouvrage ne doit être regretté qne par ceux 
qui ont du goût pour la poésie burlesque» bizarre , gigan» 
tesque ; mais ils ont de quoi se dédommager dans l'autre 
~poëme de ce carme, intitulé : La Magdeleine au désert 
4e la Sainte- Boum* ** Province $ poème epirituel et 
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chrétien f m Xlî livré*. Lyon , J. B. Deville f 1694 , in-\%. 
Cette production originale était devenue fort rare, La mon- 
naie l'a fait réimprimer dans son Recueil de pièces choisies f 
à la Haye ( Paris) , 1714» * voU in-n. Pierre de Saint- 
Louis y prodigue l'esprit, le ridicule, les allusions burles- 
ques , les hyperboles gigantesques et des métaphores 
bizarres. Ou en peut juger par quelques passages que 
nous allons en extraire. Au premier livre , il apostrophé 
ainsi les arbres de la forêt de Sainte»Baume ; 

Majestueux titans» vénérables vieillards» 
Suppôts silencieux de tant de babillards; 
J'entends des oisillons les familles nombreuses J 
De tant de rossignols les troupes amoureuses * 
Qui , par cent gazouillis à l'envi des pinsons » 
Sûr vos bras verdoyans dégoisent leurs chansons» 



Colosses éternels, hautains» fiers et supetbes» 
Grands géants qai foulez l'humilité des herbes» 
Qui poussez jusqu'au ciel vos panaches altiert* 

Volumes étendus jusqu'aux plus hauts étages» 

Mis au ciel pour marquer les siècles et les âges » etc* 

Dans le seccmd livre il peint ainsi l'aurore; 

J'admire cette fille au sortir de sa couche» 
Dans son déshabillé de rouge cramoisi» 
Ou de jaune doré que son père a choisi» 
Avec sa coiffe d'or et sa jupe éclatante; 
Après avoir tenu tout le monde en attente» 
Je la vois donc ici monter sur l'horizon, 
Pour venir délivrer la nature en prison; 
Chasser bien loin de soi l'ombre qui la dévaaéfef 
Qui couve le repos et garde le silente» 
Et remettre en ton jour cet excellent tableau 4 
Charbonné par la nuit avec sea avoir pinceau* 
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été puni bien sévèrement , puisqu'il a êit condamné ^ 
être pendu et brûlé pour les avoir faites. Le f}**** céleste 
est imprimé dans tin petit ouvrage excessivement rare » 
intitulé : Recueil de Poésies (libres) , chaisier > rassem* 
liées par les soins du Cosmopolite. A Anc6ne % chez Vriet 
£*«**;, a V enseigne de la Liberté, 173S, i/1-4. Ce 
volume n'a été tiré qu'à douze exemplaires , selon lesr 
uns , et a sept» selon les autres ; il a été imprimé par 
le duc d'Aiguillon , qui en a rassemblé les matériaux» 
J'en parle plus en détail ailleurs (1) : revenons il Pierret 
Petit. 11 doit, au hasard , d'avoir été découvert pour l'auteur 
des chansons impies et libertines qui fout l'objet de cet 
article*. Un jour» avant de sortir de chez lui, il avait 
laissé ses Te nôtres ouvertes; le vent enleva, de dessus sa 
table, 'quelques carrés de papier qui tombèrent dans la 
rue. Un prêtre qui passait par-là les ramassa, et voyant 
que c'était des vers impies, il alla sur»le»champ les 
dénoncer au procureur du roi. Celui-ci prit aussitôt des 
inesures pour faire arrêter Petit dans le moment qu'il 
rentrait chez lui ; et l'on trouva t dans ses papiers , les* 
brouillons des chansons qui courraient alors. Pierre Petii 
était encore très- jeune } son âge, et sans doute d'autres 
Qualités, firent que des personnes du premier rang s'intét 
ressèrent pour lui ; mais rien ne put fléchir la sévériti 
de la justice et de la religion ; le malheureux, fut condamné 
à être pendu et brûlé , ce qui fut exécuté vers le milieu 
du 17^ siècle. Voilà où l'ont conduit quelques plaisan* 
teries criminelles. J'ai oublié de dire qu'il est eqcora 
Vueur d'un poëme intitulé ; Paris burlesque* 

(l) Dans mes Nouvelles Curiosités Bibliographiques , ou Notice 4e$ 
Ouvrages imprimés à moins de cent exemplaire p ÇtC* Çf fi QUVragtaçrt tiré |t 

99 jciemplaircs , tour sur papier vfâa* 
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ÊEYRÈRE (la), Praeadamîtœ sire exerci- 
tatio super versibus XII , XIII» XIV, capitis 
y , epifttoto divi Pauli ad romanos. Quiboa 
înducuDtnr primi homines ante Adamum 
conditi. ( Authore-Iaaaco la Peyrère. ) Anna 
saluùis, i655, in-iz* 

Il existe encore une édition, //*-4» (même année) de 
Cet ouvrage qui à été condamné aux flammes à Paris; et 
l'auteur a été mis en prison à Bruxelles , par le crédit 
du grand-vicaire de l'archevêque de" Mal in es ; mais il eu 
est sorti en 1 656 par la protection du grand Coudé. Ménage 
avait prié* l'auteur do lui envoyer un exemplaire des 
Ptéadamiies y avant- que (Jet ouvrage fût mis en lumière* 
la Peyrère ,,qui comprit ce mot, lui envoya le livre avea 

ces vers d'Ovide ; 

# • • » • i i 

' Ptrvs , ftec invideo , sint ms , liber % ibis in Ignmi 

; Jean Hilpert a publié contre là Peyrère Dîsquisith dm 
Prœadamatis , i656 , rn-4, j et il 'a paru, en 16 63 , une* 
Apologie de la Peyrère. Paris f Th. Toly % in~iz. Voici le» 
trois rersets sur lesquels la Peyrère a bâti ton système 
des Préadamités. XII.* verset : Propter ea siout per> 
unum hominem pecoatum in hurto mundnm întravii % et pet 
peccatum mors % eiita inomnes homines mors per transi it $ ii\ 
çuo omnes péceaverunt. XIII.* verset 2 Usque ad legem enlnt 
peccatum eratin mundo 9 peccatum autem non impuiaoafur 9 
cum lest nom esseL XIV.» verset: Sedregnavit mors ab Adam 
usque ad Moysen eiiam in eos, qui non peecaverunt in 
similitudinem prœvaricatiomis Ados , qui est forma JuturL 
Traduction, « XII.e versât : Car comme le péché est* entré 
dan* lai monde par 0» seuLhMiaf * e| h mort par le péché j 
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ainsi la mort est passée datiji tous les homme* par ùe seul 
homme en qui tous ont péché. XlllS'varseC : fcar le péché 
a- toujours été dans le monde jusqu'à 'la loi*; mais la loi 
n'étant point encore, le péché n'étaït pas imputé* XIV.* 
Verset : Cependant la mort a exercé son règne depuis 
Adam jusqu'à Moyse , même à l'égard de» cetre quisn'ont 
pa.s péché par une transgression de la loi c!e Dieu , comme 
A fait Adam qui est la figure du futur (Jésus-Christ). » 
La Peyrbre ayant été pressé, à l'article» de la mort, de 
rétracter son opinion sur les Préadamites , répondit par 
ces paroles de lé pitre de saint Jude ; Si quetcumqum- 
ignorant blasphémant» . t , 

l * 

• ~ w s 

PEYRÈRE, Da rappej des Juifs, par Is$ap } 

la Peyrhre (sans nom de mile ni d'impri*. 

i meurj 9 1643, inS* > . î -y , • • " •' 






Cet ouvrage a fait beaucoup de bruit lorsqu'il a paru,, 
et les exemplaires en l ont été arrêtés et supprimés par 
ordre des magistrats.. Il( est divise! en cinq livres., iju* 
contiennent , ensemble n3^5 * pages. L'auteur, y développe», 
un système tout-à-faic original. Selon lui il n'y a que. 
Jésus -Christ qui soit et qui puisse être fils de Dieu pat: 
nature; les autres hommes- .n'ont pu le .devenir que* perj 
adoption. Les juifs ont été les premiers élus; mais comme 
ils se sont rendus indignes de . cette faveur , les. gentils 
ont été admis à leur place* Cependant , ils seront ua 
jour rappelés , et redeviendront de . nouveau enfans de % 
IJieu. Us rentreront en possession de la Terre-Sainte' qui * 
reprendra son ancienne, fertilité. Dieu leur donnera un 
roi plus juste et plus victorieux que n'ont été leurs derniers 
princes-; et ce roi temporel doit être le roide France^ 

par plusieurs raisow ; i.° parce qu'il en roi très-chrétien > 
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et fils atné de l'église; t.* parce qu'il est % présumer 
que si les rois de France ont la vertu de guérir les 
écrouelles qui affligent les juifs dans leurs corps , il* 
auront aussi la faculté de guérir les maladies invétérée» 
de leurs âmes, telles que sont l'incrédulité et l'obstination 9 
3«° parce que les roi» de Franco ont , pour armes , des 
fleurs de lys , et que la beauté de l'église est comparée , 
dans l'Ecriture , à la beauté des lys ; 4. parce qu'il est 
probable que la France sera le lieu où les juifs seront 
d'abord invités à venir pour se faire chrétiens , et oui 
ils se retireront contre la persécution des peuples qui les 
dominent. Car la France est une terre de franchise : elle 
ne souffre point d'esclaves y quiooaque la touche est libre.* 
Ensuite la Peyrere cherche «t convertir les juifs au chris* 
tianisme , et il réduit toute la religion à la croyance en 
Jésus-Christ , supposant que nos articles de foi aont plus 
difficiles à comprendre 9 que les cérémonies de Moyse ne 
aont difficiles à observer. Il reviendrait > dit-il, de cette 
conduite t un double avantage, la réunion des juifs et 
celle de tous les chrétiens séparés du corps de l'église» 
Il est inutile de relever toutes les absurdités dont four- 
mille cet étrange système. La Peyrère est mort le 3o janvier 
1 676 , k 8a ans , avec la réputation d'un homme doux , 
simple j et ne tenant h aucune religion, moins par corrup- 
tion du cœur que par bizarrerie d'esprit. 

PIC-de«là*Mirand©le. Thèses de omni re scibili, 
(Thèses sur tous les objets des sciences» sou- 
tenues par Jean Piode-la-Mirandole. ) 

Le pape Innocent VIII , après avoir fait examiner ces 
thèses par des commissaires , en censura treize propo- 
sitions. L'un de ces commissaires , à qui Ton demandait es 
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qui signifiait le mot cabale contre lequel 41 déclamait 
tant , répondit que c'était un hérétique qui avait écrit 
contre Jésus-Christ, et que ses sectateiits avait eu de 
lui le nom de cabalistes. On trouve k la tête des ouvrages 
de Pic , quatorze cents conclusions générales sur lesquelles* 
il offre de disputer. On prétend qu'à dix-hûit ans il savait 
parler viugt-deux langues ; qu'à vingt-quatre il soutint ces fa* 
xneuses thèses sur toutes les sciences sans en excepter aucune; 
Il est vrai que ces thèses sont un fatras de questions 
ineptes de l'école , un mauvais mélange de théologie 
acholastique et de philosophie péripatéticienne. On y voit 
qu'un ange est infini, secundàm quid ; que les animaux 
et les plantes naissent d'une corruption animée par la 
Vertu productive 9 etc. Malgré cela on peut dire que Pic 
* été un homme étonnant pour son âge et pour son siècle* 
U est mort le 17 novembre 14941 à trente-un ans. 

* 

RICARD. Pouillé de Toul y par le père 
Benoît Picard | a vol. in S. 

Cet ouvrage a été défendu par arrêt du parlement. 
Le père Benoit Picard, capucin de Toul, né en ;58o, 
est mort en 1720. 

PICHON. Traité de la fréquente communion , 
ou l'esprit de Jésus-Christ dans la fréquente 
communion , par le père Pichon. Paris, 
Guèrin , 1745, in-\2» 

Ce livre a été condamné à Rome en 1748; plusieurs 
évêques de France l'ont également condamné 9 et l'auteur 
lui-même, par un acte public , prononça «a propre condam- 
nation à Strasbourg» le 24 janvier 1748. Pichon voyant 
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qrue quelques docteurs trop sévères éloignaient les fidèles 
de le communion 9 publia son livre » dans lequel , en 
condamnant des excès , il tomba dans un excès contraire. 
Ce traité donna lieu k quantité de pièce* , instructions 
pastorales et mandeoieus de différons évèques qui se sont 
élevés contre , et qui en ont défendu la lecture. Cee 
pièces sont assez curieuses } il est difficile de les réunir j 
elles sont de différens formats : l'ouvrage de Jean Pichon 
a été réimprimé à Liège. Ce jésuite, né à Lyon eu i6bN3> 
est mort à Sion eu Valais, le 5 mai 1751. 

PIDÀNZ AT, Correspondance seerfrte et 
familière du chancelier Maupeou ayecSoi houet f 
( par M. Pidanzat de Mairobett), 1771 et 
177a, brochures , */i-ia. 

Cette correspondance! qui. a paru en 1771 et qui m 
été réimprimée en 177S » sous le tjtre de Maupeouona , 
a vol* iVi-ia* e été condamnée à être lacérée et biûlee 
par la main du bourreau, ainsi que le Supplément à la 
t*çitto ; l'arrêt de condamnation p$t du 14 mars 177a.* 
il porte que ces brochures sont « impies , blasphéma* 
toires et séditieuses , attentatoires k l'autorité du roi f inju* 
rieuses à la famille royale et aux princes du sang , ten- 
dantes Il soulever les peuples contre le gouvernement » 
et détourner les sujets de l'obéissance qu'ils doivent au 
souverain , et du respect dû aux ministres et aux magis- 
trats, ect. ; ordonne qu'à la requête du procureiir*géneral 
du roi, il sera informé contre les auteurs desdits libelles , 
comme coupables du orime de lèze» majesté divine et 
humaine» au second chef, et lut permet d'obtenir et 
faire publier monitoire , etc., etc. , etc. » Rien nVat 
(lus caustique ni plus plaisant que ceue Correspondant* 
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supposée, où le chancelier Maupeou et le parlement de 
sa création , sont tournés dans le plus grand ridicule ; 
ils y sont déchirés à belles dents. Aussitôt après la pubtica- 
cation de l'arrêt du 14 mars 1772 , dont nous venons de 
parler, l'auteur de la Correspondance, M. Pidanzat dé 
Mai robe rt (1) fit paraître une brochure dans le même 
genre , intitulée : A M. Jacques de Vergés et aux donneur* 
d'avis (2). Jacques de Verges était l'avocat du roi qui avait 
donné les conclusions dans l'arrêt du 14 mars précité; 
M. Pidanzat Suppose un second arrêt du 3 avril' 1792 ,*qui 
condamne au feu cette nouvelle brochure. Cet arrêt, de 
sa façon , .est dans le genre burlesque, et couvre de 
ridicule les membres du nouveau parlement, et M. de 
Verges luirmême. C'est une espèce de pièce historique 
infiniment plaisante , qui peint l'esprit, public sur les 
affaires du temps. Nous .aurions désiré en enrichir notre 
ouvrage ; mais cette pièce est d'une trop grande étendue. 
On la trouvera dans le ftfaupeouana 9 a* vol , pages 285— 
293. A la suite de cet arrêt piquant on trouve un 
Mandement de V archevêque de Paris qui proscrit V usage 
des ŒUFS BOUGES , à commencer du vendredi dans roc* 
tave de C Ascension inclusivement , jusqu'à la résurrection 
des morts exclusivement. Cette pièce est aussi satyrique 
que la précédente. On suppose que l'archevêque y fait 
très-expresses inhibitions et défenses , sous peine d'excom- 
munication 9 de prendre lecture des ouvrages suivans : Le 
■ , • « 

[1] Il était censeur royal en 1778 , et il* montra beaucoup de fer- 
vneté en défendant Roncher des inculpations- dent on ^accusai* au sujet 
de son -'P&ëme des mois. 

[2] C'est une facétie très-ingénieuse et très-gaie , .dans laquelle oa 

Se moque du chancelier et de ses émissaires , sur les peines qu'A* 

se donnaient pour découvrir l'auteur de la Correspondant» On y trouve 

.1 

quantité d'anecdotes piquantes. *. 



4k 

Maire du Palais , les trois Correspondances , la Lettré 
à M. Jacques de Verges, l'écrit intitulé les Œufs rouge f % 
et loué ^autres écrits de même nature , ensemble les 
arrêts deb 14 mars et 3 avril, comme- également illégauft 
et déraisonnables ; ordonne en sus que pour purger l'air; 
de cette fientp diabolique , il 4era fait des exorcisme* 
dans chaque paroisse et dans chaque couvent , et des 
prières des quarante heures , dans lesquelles il sera chanté 
un répons en l'honneur du sacré cœur du bienheureux 
Guignard, jésuite , et trois De profundis en mémoire du 
sacré cœur de Marie à la Coque ; et comme à la prière 
il faut joindre l'abstinence , l'archevêque proscrit l'usage 
des Œufs rouges y h quelque sausse qu'on puisse les mettre y 
et de quelque nature qu'ils puissent être , mémo' imprimés 
et gravés f à compter du vendredi dans l'octave de- l'As-* 
eension inclusivement , . jusqu'à la résurrection des morts 
exclusivement. On devine aisément ce que Fauteur entend . 
par les Œufs rouges* 

" Le i5 avril 1773 a paru une nouvelle brochure inti* 
tulée : Maupeou tyran , sous le règne de Louis le bien- 
aimé ; deuxième Anniversaire de V installation du mons» 
trueux Parlement. Elle commence ainsi : « Je parle pour 
mon roi , contre Maupeou, son ministre 9 qui est un tyran» 
Je parle pour une cour ancienne ^ qui tient à l'essence 
de la monarchie, et que le tyran a chassée du sanctuaire 
de la justice. Je parle pour ma nation qu'il écrase , Qt 
j'espère ...... Puisse le roi entendre ma voix 4 » 

PIERRE dOsma. Traité delà Confession, 
par Pierre d'Osma , théologien espagnol du 
i5. e siècle. 

Cet ouvrage a été brûlé avec la chaire de Fauteur, 
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d'après la condamnation qu'en fit l'archevêque de Tolède ; 
Alphonse Carîllo , qui ayant assemblé et prit les avis 
des plus célèbres théologiens de son diocèse , censure 
comme hérétiques, erronées, scandaleuses et mal son* 
liantes » les propositions suivantes .* « i.° Les péchés mortels, 
quant à la coulpe et à la peine de l'autre vie » sont 
effacés par la seule contrition du cœur ; a» Q la confession 
des péchés en particulier et quant à l'espèce n'est point 
de droit divin , mais seulement fondée sur un statut de 
l'église universelle ; 3.° on ne doit jfroint se confesser des 
mauvaises pensées qui. sont effacées; par réversion qu'on 
en a, sans rapport à la confession ; 4»° '* confession 
doit se faire des péchés secrets et non de ceux qui sont 
connus. » On voit, par ces propositions condamnables* 
que Pierre d'Osma a été l'un des précurseurs du calvi- 
nisme. Sixte IV a confirmé le jugement de l'archevêque 
de Tolède., en 1479, 

PIERRE de Saint- Louis. L/ÉIiade, ou 
Poëme spirituel sur le prophète Elie , par le 
père Pierre de Saint-Louis, carme. Manus* 
criù. 

Ce poëme qui devait être sans doute aussi plaisamment 
extravagant que celui de la JÈagdéleine du même auteur y 
a été supprimé par les carmes. Pierre de Saint- Louis 
l'avait achevé et en avait grande idée* a cause de 
la ressemblance , disait - il , du nom Éliade avec 
Iliade. Cet ouvrage ne doit être regretté qne par ceux 
qui ont du goût pour la poésie burlesque» bizarre , gigan* 
tesque ; mais ils ont de quoi se dédommager dans l'autre 
~poëme de ce carme, intitulé : La Magdeleine au désert 
éë la Sainte- Baume en Provence , poème epirjUuel et 



chrétien P en Xlï livrés* Lyon , 7. B. Devitte , 1694 f *Vi-ia. 
Cette production originale «tait devenue fort rare, Lamon- 
iiaie l'a fait réimprimer dans ton Recueil de pièces choisies , 
à la Haye ( Paris) 9 1714» * vol. 1/1-ia. Pierre de Saint- 
Louis y prodigue l'esprit» le ridicule , les allusions burles- 
ques , les hyperboles gigantesques et des métaphores 
bizarres. On en peut juger par quelques passages que 
nous allons en extraire» Au premier livre , il apostrophe 
ainsi les arbres de la forêt de Sainte-Baume :^ 

Majestueux titans» vénérables vieillards, 
Suppôts silencieux de tant .,de babillards; 
J'entends des oisillons lot familles nombreuses f 
De tant de rossignols les troupes amoureuses» 
Qui , par cent gazouillis à Penvi des pinsons 9 
Sûr vos bras verdoyans dégoisent leurs chansons* 



Colosses éternels, hautains, fiers et supeibes, 
Grands géants qui foulez l'humilité des herbes» 
Qui poussez jusqu'au ciel vos panaches altiers* 

Volumes étendus jusqu'aux plus hauts étages» 

Mis su ciel pour marquer les siècles et les âges , ete» 

Dans le second livre il peint ainsi l'aurore; 

J'admire cette fille au sortir de sa couche » 
Dans son déshabillé de rouge cramoisi » 
Ou de jaune doré que son père a choisi» 
Avec sa coiffe d'or et sa jupe éclatante; 
Après avoir tenu tout le monde en attente» 
Je la vois donc ici monter sur l'horizon » 
Pour venir délivrer la nature en prison; 
Chasser bien loin de soi l'ombre qui la dévaalfe j 
Qui couve le repos et garde le silente, 
Et remettre en «on jour cet excellent tableau 4 
Charbonné par la nuit avec se* aciff pinceau* 



/ 
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La description de Paroen-cïel eêt dans le même genre; 
Magdeleine, parla contemplation de son crucifix, appreud 
la grammaire ; l'auteur lui fait faire toutes ses basses 
classes depuis la sixième jusqu'à la réthorique inclusi- 
vement. Elle frémit de voir que par un cas du tout dérai- 
sonnable , l'amour. du Sauveur lui ait repdu la mort du 
tout indéclinable ; qu'à force d'être actif y il se fait 
lui-même passif* 

Pendant qu'elle s'occupe « punir le forfait t 
De son temps prétérit qui ne fut qu'imparfait ^ 
Temps de qui le futur réparera les pertes 



Et le présent est tel que c'est Vindicatif 9 
D'un amour qui s'en va jusqu'à Yinfinitifi 
Mais c'est dans un degré toujours superlatifs 
En tournant contre soi toujours V accusatif 
Direz-vôus pas après qu'ici notre écolière â 
'Faisant de la façon est vraiment singulière 
D'avoir quitté le monde et sa pluralité. 

Le second livre' finit f)ar un ' grand ' nombre de vers en, 
écho* Magdeleine interroge dans le vers, et l'écho répond 
par la répétition de la dernière syllabe. 

Si de mes yeux coulans je fais deux chantes-pleures.M.». Pleuru* 

Parlant dp sa chair, elle dit à l'écbo : 

Que faut-il dire après d'une telle iafidelle ?...... Fi ftllu 

Interrogeant l'écho sur le temps qu'elle doit encore 
rester dans sa grotte , elle dit : 

/ Serai-je ici longtemps ? 

Êcoutez-eaoi , rocher , et toi , mon antre , entends. Tttntt '***• 

m 

Comme cette tyrade en écho a plus de cent vers , Je 
ne la rapporterai pas ici» 
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Dfeni le troisième livre , le poète parle de» irrévérences 

t 

\ue les dames commettent à l'église ; il leur dit ; 

Vous veniez tous les jours tnorguer le souverain, 
Aux lieux plus éminens pour vq'u et être vues; \ 
De mille faux appas toujours fort bien pourvues , ' 
Pour cajoler et rire à des complimenteurs . -. .j 

Qui vous louant n'étaient que d'accomplis menteurs, . 

Et puis il cli| qu'elles parlaient • ];-•> Il 

Tantôt aa demoiseau, puis à la demoiselle t " ' 

Amusant celui-ci x parlant à celle-là; 
An scandale public de ceux qui venaient-là * ; 

Et faisant dans l'église avecque votre tête v ' . A 
Ce que sur le clocher faisait la girouetuu , n r 
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\ 



4 1 



1.1 » ' l ' I • • J » ■ 

' ' J 1 



Et plus bas: ' 

Srvbus avér tenu le livre des prîetesi 

Vous n'en avez jamais lu les pages entières j < 

?ins faire parenthèse avec quelque douillet . 
oiirnant en même temps la tête et lé feuillet $ 
Cependant l'oraison , pour n**v<iir; fait que rire * . 



; J' 



iVe s'achève, pas là., cela s'en va s'en dire. 
<5ue direz- vous après à Dieu pour.ee' délit ï / 

Que direz-vous après que vous n aurez rien dit ? 
Que si vous, avez dit» oe n'était ri^o-.qui vaille f 
Faisant comme Caïn à Dieu barbe de paille. 

Quelle élégance d'expression ! 

Mais le bon veligtèU* se surpasse dans sa morale contra 
les joueuses. ' ' 

Voilà quand à régîise : allons a la maison » 

Pour voir après cela si ma rime a raison. 

Les livres que j'y vois de diverse peinture 9 , 

Sont les livres des rois • non pas de l'écriture ; 

J'y remarque en dedans différente* couleurs» 

Ronge ai» caxzeaipç» aux trous * aek aux picques , aux fleursjj 



Avecqut ces beaux reb je vols encer des dîmes ; 
De ces pauvres maris les ridicules femme?. 

Puis dans son enthousiasme notre poëte s'écrie i 

Battez , battez-les bien , battez , battez les tous * 
N'épargnez pas les rois , les dames , ni les fous s 
Je ne sais pas pourtant si vous les ferez sages , 
On si vous le serez en feuilletant ces pages. 

II exhorte ensuite les dames à quitter le jetf.' 

Renoncez k carreaux , à cœurs , à fleurs , à pïcques , 
Suivant de point en point ces deux su i vans distiques « 
Piquez-vous seulement de jouer au piquet, 
A celui que* j'entends ; qui se fait sans caquet , 
J'entends que vous preniez pat fois la discipline. 
Et qu'avec ce beau jeu vous fassiez bonne. mine* 



; * 



kl propose ensuite pour modèje sainte Madeleine qaf j 
dit-il, , .. 

Pour le grand roi des cœurs couchait sur le carreau. 

*. . . I 

Il dit que* c'est f>àr les femmes que Satan fait mois* 
sons et vendanges* Que ce que saint Michel Joule aux 
pieds 9 se trouve dans leur tête % 

Que cet oiseau de nuit vient pisques-U nicher. 

Le quatrième livre est consacré à la conversion % de> 
Magdeleine; elle raconte qu'elle alla en carrosse au temple* 
entendre Jésus-Christ qui prêchait 5 lorsqu'elle fut convertie 
elle retourna chez elle. 

Je jette mes parfums* je brise mes miroirs * 

Ces pendus sont roués quoiqu'ils me représentent* etc# 

Ses larmes coulent abondamment sur son sein , 

Sein dont mon œil enflé fit un vallon de larmes , 
Quand ces ment* fléstntltl* perdit çtrt tous leurs charmes; 
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L'auteur déclama an cinquième lîrre contre les alcby- 
inistes. Il prétend fque 'leurs souffleta en soufflant le* 
appellent fous; sans doute parce que l'air ^ en sortant du 
soufflet» imite à-peu-près le ton Joue, fou*. Il dît ailleura 
que l'amour fit de -Salomon - , 

Du plu* sage des rois le p}u* grud w des tous* 
Il parle de la croix ' * 

Où les nerfs de Jésus» sonffrtat pour «on falot» 
Son tendus et tirés einsi que sur un luth* 

Xt Marie marié l* harmonie da ce luth à ses joupim 

Le tempe 

• t ...» 

Est un cheval aild qui y* sans eperosu ' 

Les piquantes orties dont ae sert Magdeleine par p£nip 
teuce | sont 

Le» nouvesu\ éventails des femmes repenties* 

Nous ne pousserons pas plus loin les citations;, céf si 
l'on yoolait rapporter tout ce qu'il y a de très-burlesque 
•t de très-trivial s il faudrait citer presque tout l'ouvrage, 
que l'auteur appelle modestement Place peinture • et qu'où 
pourrait plutôt baptiser grotesque peinture. Ce pôëmen 
lui coûta cinq ans de travail ; il le fit imprimer & Lyon, 
son pas sans difficultés » en 1694.' Le nom de famille dé cet 
auteur têt Barthélémy ; Il est ne k Yalreas eu *6a6 , et 
•et mort vers la fin du 17/ siècle. 

PIERRE de S aint-Romualp. Ademari 
seu Adelmi Chabaaengi» Chrooici epitome 

__ • ...» • 

jk Faramundo usque ad anottca 1029 *> cura 
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contïnuatîone «que ad an mi m 1662, per 
Petrum à sahcto Romualdo, parisiis, Cham- 
houdry f i65z , 2 /vol. //I/12. =s Le même 
L . ; , Abrégé, traduit ^en français par l'auteur^ 
Paris 1 i65i , a jwoiL */&•*£• . ./. . » 

Cet- ouvrage a été censuré par l'àrcbeivèque de Paris j 
en i653 } mais la censure a été supprimée;, par arrêt du 
. parlement. Pierre Guillebaud de Saint-Romuald , chanoine, 
puis feuillant , 'né â lAngoùlème '«rr" ï-585 , est mort en 
1666. Ademar , Adelme'ou AymaY de" Chabanois ,' vivait 
au . commencement. <Juv, onzième siècle j il . n'eât 'ffotàf 
exact pour la chronologie : sa chronique est imprimée 
dans Labbé , tome 2 de sa nouvelle Bibliothèque Hes 
Manuscrits, peg* :£&;rQftT]*;tft)feve/aDfiSÂ; par parties 
daqs la Collection ,cje Bouquet. Voyez sur Ademar jou 
Adhômai* et sur son ouvrage , les préfaces de Bouquet, 
etc., tome VI , p. XII , et tome X , page xxiv„, e't dans 
le corps de ce dernier h>oU<> p. *x44*' ,f '-* |;,,fi * 

- : rL'AR FLta : de ! MpôcaI^i»ei 1^73, iTi-8. 
de 06 pages; 

r .Cefte^brqchure a jfté condamnée 31 ,çtre lacérée et brâlée 
par.ajçrét du parlement ,de Paris , cju t 9 avril 1777^ suc, 
le.,r^u^soire dcj'aviocat-général Seguier. Le, motif de 
çe|te .condamnation e^tnQn-rseulement dans la folle pré- 
§e,ntion où était l'auteur que, d'après l'Apocalypse, le« 
jésuites devaient être rétablis en 1777 > mais, encore dans 
les assertions dangereuses qu'il a écrites sur la politique 
et ^ gouvernement.. H prédit , en véritable, enthousiaste , 
l'empire universel de l'église , dans laquelle l'état sera 
désormais confondu, J'ignore qui est l'auteur de cette 
folle pf oductioa, 4 ' . - .- 



fue quelques docteurs trop sévères éloignaient les fidèles 
de U communion, publia son livre* dans lequel « eu 
condamnant des excès v il tomba dans un excès contraire. 
Ce traité donna lieu a quantité de pièces , instructions 
pastorales et mandemetis de differens évéques qui se sont 
élevés contre , et qui en ont défendu la lecture. Ce» 
pièocs sont asi'ez curieuses} il est difficile de les réunir; 
elles sont de différées formats : l'ouvrage de Jean Pic h on 
a été réimprimé à Liège. Ce jésuite, né à Lyon eu i6&3, 
est mort à Sion en Valais, le 5 mai 1751. 

1 
1 

P1DÀNZ AT. Correspondance secrète et 
familière du chancelier Maupeou avec Soi houeft* 
(par M. Pidanzat de Mairobert), 1771 et 
177a, brochures , in-iï* 

Cette correspondanc«| qui, a paru en 1771 et qni m 
été réimprimée en 1775, sous le titre de JUaupaouuna 9 
a voL iff-ia* a été condamnée à être lacérée et biûlce 
car la main du bourreau, ainsi que le Supplément à la 
façttté $ l'arrêt de condamnation est du 14 mars 177a.» 
il porte que ces brochures sont « impies , blasphéma* 
toires et séditieuses , attentatoires à l'autorité du roi , inju- 
rieuses à la famille royale et aux princes du sang , ten- 
dantes k soulever les peuples contre le gouvernement » 
et détourner les sujets de l'obéissance qu'ils doivent au 
Souverain , et du respect dû aux ministres et aux magis- 
trats, ect. ; ordonne qu'à la requête du procureur-général 
du roi, il sera informé contre les auteurs desdits libelles, 
comme coupables du crime de lèze * majesté divine et 
humaine» au second chef, et lut permet d'obtenir et 
taire publier mooitoire , etc., etc. , etc. » Rien nVat 
(lus caustique ni plus plaisant que ce lie Correspondant* 
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supposée, où le chancelier Maupeou et le parlement de 
sa création , sont tournés dans le plus grand ridicule ; 
ils y sont déchirés à belles dents. Aussitôt après la pubtica- 
cation de l'arrêt du 14 mars 1772 , dont nous venons de 
parler, l'auteur de la Correspondance 9 M. Pidanzat de 
Mairobert (1) fit paraître une brochure dans le même 
genre , intitulée : A M. Jacques de Vergés et dux donneur* 
d*aois (2). Jacques de Verges était l'avocat du roi qni avait 
donné les conclusions dans l'arrêt du 14 mars précité. 
M. Pidanzat suppose un second arrêt du 5 avrif' 1792 ,*quî 
condamne au feu cette nouvelle brochure. Cet arrêt, de 
sa façon , est dans te genre burlesque, et couvre de 
ridicule les membres du nouveau parlement, et M. de 
Verges luîrmême. C'est une espèce de pièce historique 
infiniment plaisante , qui peint l'esprit- public sur les 
affaires du temps. Nous .aurions désiré en enrichir notre 
ouvrage ; mais cette pièce est d'une trop grande étendue. 
On la trouvera dans le Maupeouana , a e vol , pages 285— 
293. À la suite de cet arrêt piquant on trouve un 
Mandement de V archevêque de Paris qui prescrit r usage 
des Œufs BOUGES , à commencer du vendredi dans foc* 
tape de F Ascension inclusivement , jusqu'à la résurrection 
des morts exclusivement. Cette pièce est aussi satyrique 
que la précédente. On suppose que l'archevêque y fait 
très-expresses inhibitions et défenses , sous peine d'excom- 
munication , de prendre lecture des ouvrages suivans : Le 
t ' 

[1] 11 était censeur royal en 1778 , et if montra beaucoup de fer- 
«neté en défendant Roucher des inculpations dent on l'accusait au sujet 
èe son Poème des mois, 

[2] C'est une facétie très -ingénie use et très -gaie , «dans laquelle os 
se moque du chancelier et de ses émissaires , sur les peines qu'As 
se donnaient pour découvrir l'auteur de la Correspondance» On y trouve 
quantité d'anecdotes piquantes. *. 
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Maire du Palais , Tes trois Correspondances, la Lettré 
h M. Jacques de Verges , l'écrit intitulé les Œufi rouge f % 
et trtué autres écrits de même nature , ensemble les 
arrêts d& 14 mars et 3 avril, corn trie également illégaux 
et déraisonnables; ordonne en sus que pour purger l'air 
de cette fiente diabolique , il sera fait des exorcisme* 
dans chaque paroisse et dans chaque couvent , et des 
prières des quarante heures , dans lesquelles il sera chanté 
un répons en l'honneur du sacré cœur du bienheureux 
Guignard, jésuite , et trois De projiihdis en mémoire du 
sacré cœur de Marie à la Coque ; et comme à la prière 
îl faut joindre l'abstinence, l'archevêque proscrit l'usagé 
des Œufs rouges , à quelque sausse qu'on puisse les mettre, 
et de quelque ntfture qu'ils puissent être , mémo imprimés 
et gravés , à compter du vendredi dans l'octave de* l'As- 
cension inclusivement , jusqu'à la résurrection des morts 
exclusivement. On devine aisément ce que l'auteur entend 
par les Œufs rouges. 

* Le i5 avril 1773 a paru une nouvelle brochure inti- 
tulée : Mavpeou tyran % sous le règne de Louis là bien* 
aimé ; deuxième anniversaire de f installation du mons- 
trueux Parlement. Elle commence ainsi : « Je parle pour 
mon roi , contre Maupeou, son ministre , qui est un tyran» 
Je parle pour une cour ancienne * qui tient à l'essence 
de la monarchie, et que le tyran a chassée du sanctuaiw» 
de la justice. Je parle pour ma nation qu'il écrase, ej 
j'espère •«.*•• Puisse le roi entendre ma voix i » 

PIERRE d'Osma. Traité de la Confession , 
par Pierre d'Osma , théologien espagnol du 
i5. e siècle. 

Cet ouvrage a été brûlé avec la chaire de l'auteur > 
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«Ta prêt U condamnation qu'en fi t l'arche vêque de Tolède; 
Alphonse Carillo , qui ayant assemblé et pris les aria 
des plus célèbres théologiens de son diocèse f censura 
comme hérétiques* erronées , scandaleuses et mal son- 
nantes , les propositions suivantes •• « i.° Les péchés mortels» 
quant à la coulpe et à la peine de l'autre viç , sont 
offices par la seule contrition du cœur ; a»* la confession 
des péchés en participer et quant à l'espèce n'est point 
de droit divin 9 mais seulement fondée sur un statut do 
l'église universelle ; 3.° on ne doit point se confesser des 
mauvaises pensées qui. sont effacées: par l'aversion qu'on 
en a , sans rapport k la confession ; 4*° I* confession 
doit se faire des péchés secrets et non de ceux qui sont 
connus. » On voit , par ces propositions condamnables 9 
que Pierra d'Osma a été l'un des précurseurs du calvi- 
nisme. Sixte IV a confirmé le jugement de l'archevêque 
de Tolède, en i479* 

PIERRE de Saint-Louis. L'Êïiade, ou 
Poëme spirituel sur le prophète Elie , par le 
père Pierre de Saint-Louis, carme. Manus- 
crit. 

Ce poëme qui devait être sans doute aussi plaisamment 
extravagant que celui de la MagdeMne dn même auteur, 
a été supprimé par les carmes. Pierre de Saint -Louis 
l'avait achevé et en avait grande idée* & cause de 
la ressemblance , disait - il , du nom Éliade avec 
Iliade. Cet ouvrage ne doit être regretté qne par ceux 
qui ont du goût pour la poésie burlesque» bizarre , gigan* 
te&que ; mais ils ont de quoi se dédommager dans l'autre 
~poëme de ce carme, intitulé : La Magéeleine au désert 
<fe la Sainte- Boum* *« Provence t poème epUituel et 
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chrétien , m XUliurii* Lyon , 7. B. Deville f 1694 f f/i-ia. 
Cette production originale était devenue fort rare, Lamon* 
saie l'a fait réimprimer dans ton Recueil de pièces choitiet 9 
à Ja Haye ( Paris) • 1714» * v °l* in-*** Pierre de Saitit- 
Louii y prodigue l f esprit» le ridicule, les allusions burles- 
ques , les hyperboles gigantesques et des métaphores 
bizarres. On en peut juger par quelques passages que 
nous allons en extraire. Au premier livre , il apostrophé 
ainsi les arbres de la forêt de Sainte-Baume ;^ 

Majestueux titans» vénérables vieillards , 
Suppôts silencieux de unt ,de babillards; 
J'entends des oisillons los familles nombreuses! 
De unt de rossignols les troupes amoureuses » 
Qui , par cent gazouillis à l'envi des pinsons » 
$ûr vos bru verdoyans dégoisent leurs chansons* 



Colosses éternels,» hautains, fiers et supetbes 9 

Grands géants qui foulez l'humilité des herbes p 
Qui poussez jusqu'au ciel vos panaches alciers* 

Volumes étendus jusqu'aux plus hauts étages, 

Mis au ciel pour marquer les siècles st les âges , etc* 

Dans le secqnd livre il peint ainsi l'aurore: 

J'admire cette fille au sortir de sa couche » 
Dans son déshabillé de rouge cramoisi , 
Ou de jaune doré que son père a choisi» 
Avec sa coiffe d'or et sa jupe éclatante; 
Après avoir tenu tout le monde en attenté p 
Je la vois donc ici monter sur l'horizon» 
Tour venir délivrer la nature en prison; 
Chasser bien loin de soi l'ombre qui la dévaalëf 
Qui couve le repos et garde le silence» 
fit remettre en son jour cet excellent tableau 4 
Charbonné par la auit avec sea aoir pinceau* 



[i] Il était censeur royal en 1778 , et il montra beaucoup de fer- 
meté en défendant Roncher des inculpations dent on l'accusait au sujet 
de son Poème des mois* « 

[2] C'est une facétie très-ingénieuse et très-gaie , .dans laquelle oa 
Se moque du chancelier et de ses émissaires » sur les peines qu'As 
se donnaient pour découvrir l'auteur dé la Correspondance» On y trouve 
quantité d'anecdotes piquantes. *. 
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supposée, où le chancelier Maupeou et le parlement 'de' 
sa création , sont tournés dans le plus graud ridicule ; 
ils y sont déchirés à belles dents. Aussitôt après la pubtica- 
cation de l'arrêt du 14 mars 1772, dont nous venons dé 
parler, l'auteur de la Correspondance, M. Pidanzat de 
Mairobcrt (1) fit paraître une brochure dans le même 
genre , intitulée : A M. Jacques de Vergés et aux donneur* 
d'avis (2). Jacques de Verges était l'avocat du roi qui avait 
donné les conclusions dans l'arrêt du 14 mars précitée 
M» Pidanzat suppose un second arrêt du 3 avril*' 1792 ,*qui 
condamne au feu cette nouvelle brochure. Cet arrêt, de 
sa façon , est dans le genre burlesque, et couvre de 
ridicule les membres du nouveau parlement, et M. de 
Verges luirmême. C'est une espèce de pièce historique 
infiniment plaisante , qui peint l'esprit' public sur les 
affaires du temps. Nous .aurions désiré en enrichir notre n 

ouvrage $ mais cette pièce est d'une trop grande étendue. q 

On la trouvera dans le Maupeouana , a* vol , pages 285— :, 

293. À la suite de cet arrêt piquant on trouve un 
Mandement de V archevêque de Paris qui proscrit Vusag* ; 3 

des ŒUFS BOUGES , à commencer du vendredi dans foc* 4 

tai^e de P Ascension inclusivement , jusqu'à la résurrection ^ 

des morts exclusivement. Cette pièce est aussi satyrique *, 

que la précédente. On suppose que l'archevêque y fait j e 

très-expresses inhibitions et défenses , sous peine d'excom- j e 

munication , de prendre lecture des ouvrages suivans : Le <j e 



n 



je 



•^ .aprf- ' ».^"V .a*. 
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iffû/re Jw Palais^ les trois Correspondances, la Lettré 
à M. Jacques de Verges, l'écrit intitulé les 'û?i//& rouges f 
et touâ -autres écrits de même nature 9 enseàible les 
arrêts deb 14 mars et 3 avril, cotnrbe également illégaux 
et déraisonnables; ordonne en sus que pour purger l'ait* 
de cette fientp diabolique , il dera fait des éx or ci S m es 
dans chaque paroisse et dans chaque couvent , et des 
prières des quarante heures , dans lesquelles il sera chanté 
un répons en ' l'honneur du sacré cœur du bienheureux 
Guignard, jésuite , et trois De profuhdis en mémoire du 
sacré cœur de Marie à la Coque ; et comme à la prière 
il faut joindre l'abstinence, l'archevêque proscrit l'usage 
des Œufs rouges, à quelque sausse qu'on puisse les mettre y 
et de quelque nature qu'ils puissent être , mémo' imprimés 
et gravés , à compter du vendredi dans l'octave de- l'As- 
cension inclusivement , jusqu'à la résurrection des morts 
exclusivement. On devine aisément ce que l'auteur entend 
par les Œufs rouges* 

Le i5 avril 1773 a para une nouvelle brochure inti- 
tulée : Maupeou tyran y sous le règne de Louis le bien» 
aimé ; deuxième Anniversaire de V installation du mons- 
trueux Parlement, Elle commence ainsi : « Je parle pour 
mon roi , contre Maupeou, son ministre , qui est un tyran» 
Je parle pour une cour ancienne 9 ' qui tient à l'essence 
de la monarchie, et que le tyran a chassée du sanctuai*» 
de la justice. Je parle pour ma nation qu'il écrase, çt 
j'espère .«.«•« Puisse le roi entendre ma voix i » 

PIERRE d'Osmà. Traité de la Confession , 
par Pierre d'Osma f théologien espagnol du 
i5. e siècle. 

Cet ouvrage a été brûlé avec. la chaire de l'auteur 9 
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d'après U condamnation qu'en fit l'archevêque de Tolède» 
Alphonse Carillo , qui ayant assemblé et pris les avif 
des plus célèbres théologiens de son diocèse f censura 
comme hérétiques, erronées , scandaleuses et mal son- 
nantes» les propositions suivantes .* « i.° Les péchés mortels» 
quant k la coulpe et à la peine de l'autre vie , sont 
efibcés par la seule contrition du cour ; a» Q la confession 
des péchés en particulier et quant à l'espèce n'est point 
de droit divin , mais seulement fondée sur un statut de 
l'église universelle ; 3.° on ne doit ftoint se confesser des 
mauvaises pensées qui sont effacées: par réversion qu'on 
en a , sans rapport k la confession ; 4*° '* confession 
doit se faire des péchés secrets et non de ceux qui sont 
connus. » On voit , par ces propositions condamnables » 
que Pierre d'Osma a été l'un des précurseurs du calvi- 
nisme. Sixte IV a confirmé le jugement de l'archevêque 
de Tolède., en 1479. 

PIERRE de Sainy-Louis. L'ÉIiade, ou 
Poëme spirituel sur le prophète Elie , par le 
père Pierre de Saint-Louis, carme. Manus* 
criù. 

Ce poëme qui devait être sans doute aussi plaisamment 
extravagant que celui de la MagdeUine du même auteur, 
a été supprimé par les carmes. Pierre de Saint -Louis 
l'avait achevé et en avait grande idée# à cause de 
la ressemblance , disait - il , du nom Éliade avec 
Iliade. Cet ouvrage ne doit être regretté que par ceux 
qui ont du goût pour la poésie burlesque» bizarre , gigan* 
tesque; mais ils ont de quoi se dédommager dans l'autre 
~poëme de ce carme, intitulé : La Magdeleine au désert 
4e la Sainte- Baume en, Provence $ poëme spirituel et 
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chrétien f en Xïi livré*. Lyon, J. B. Deville, 1694 f in-\i. 
Cette production originale était devenue fort rare, Lamon- 
iiaie Ta fait réimprimer dans son Recueil de pièces choisies f 
à la Haye ( Paris) , 1714» 2 v °l* in-n» Pierre de Saitit- 
Louis y prodigue l'esprit» le ridicule, les allusions burles- 
ques , les hyperboles gigantesques et des métaphores 
bizarres. On en peut juger par quelques passages que 
nous allons en extraire. Au premier livre , il apostrophe 
ainsi les arbres de la forêt de Sainte-Baume i u 

Majestueux titans» vénérables vieillards» 
Suppôts silencieux de tant ,de babillards; 
J'entends des oisillons les familles nombreuses f 
De tant de rossignols les troupes amoureuses» 
Qui 1 par cent gazouillis à l'envi des pinsons 9 
$ûr vos bras verdoyans dégoisent leurs chansons* 



Colosses éternels,» hautains, fiers et supeibes» 
Grands géants qui foulez l'humilité des herbes» 
Qui poussez jusqu'au ciel vos panaches altiers* 

Volumes étendus jusqu'aux plus hauts étages , 

Mis au ciel pour marquer les siècles et les âges 9 etc* 

Dans le secqnd livre il peint ainsi l'aurore: 

J'admire cette fille au sortir de sa couche » 
Dans son déshabillé de rouge cramoisi , 
Ou de jaune dore' que son père a choisi» 
Avec sa coiffe d'or et sa jupe éclatante; 
Après avoir tenu tout le monde en attenté» 
Je la vois donc ici monter sur l'horizon » 
Pour venir délivrer la nature en prison; 
Chasser bien loin de soi l'ombre qui la dévaaéèj 
Qui couve le repos et garde le silente, 
Er remettre en son jour cet excellent tableau 4 
Charbonné par la nuit avec 40a aoir pinceau* 
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si le ro! insistait trop à ce sujet, il fallait donner sM 
poix à celui au il croirait le plus en état de régner., •• 
« En cas d'association , le choix du roi et des grands 
devait concerner l'ainé, // n'y avait que le défaut de 
qualités nécessaires pour régner qui dût Verdure du trône. 
Les avis ne furent pour lors partagés que par les intri- 
gues de la reine Constance , gui voulait, au préjudice du 
droit d'ainesse et de l'usage 9 faire élever le fils puîné 
au trône par préférence au fils aîné..» » L'auteur de cel 
ouvrage est M. Pierre Bouquet , avocat et pour lors 
bibliothécaire de la ville. Il a placé à la suite de zeê 
lettres un Tableau des trois cours souveraines de France : 
cour législative , cour de la pairie et cour palatine. Il 
prétend démontrer par ce Tableau, une distinction mar- 
quée et soutenue entre ces trois cours sous la première 
race. La cour législative, le dépôt des lois est sous 
le chancelier de France. La cour de la pairie, présidée 
pnr le roi > où a toujours été jugé le premier ordre de 
l'état , était composée des pairs de France et des grands 
officiers de la couronne* La cour palatine était ordinai- 
rement présidée par un comte» appelé comte palatin, 
ou du palais , dans laquelle était jugé le second ordre 
de l'état , consistant dans les personnes libres. Ce mor- 
ceau est appuyé d'un recueil de pièces justificatives, 
traduites et commentées, qui font de cet ouvrage un 
traité rempli d'érudition , mais peu agréable à la lecture» 

PRYNN. Hi9triorrïastix, ou le Fouet des histrions, 
par Guillaume Prynn. Londres , i63a, in-folio 
de 1000 pages. 

Cet ouvrage, le premier qu'on a brûlé en Angleterre* 
à été composé par Guillaume Prynn , avocat anglais* Le 
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but principal de l'auteur était de faire voir que les comé- 
dies , les bals, les mascarades, étaient illégitimes et 
contraires au christianisme» Mais en traitant sa matière 
il y avait semé diverses réflexions qui pouvaient porter 
aur le roi , sur la reino , sur l'église , lesquels approu- 
vaient ou toléraient ces abus. On prétendait que son but 
général était de faire voir qu'il y avait un dessein formé 
do réduire la religion à une espèce de paganismo, afin 
d'avoir ensuite plus de facilité k rétablir la religion catho- 
lique en Angleterre. Cet attentat fut exagéré par lea 
gens du roi , avec les plus noires couleurs ; et après une 
audience solennelle qui dura trois jours, en février i634i 
le livre fut condamné à être brûlé par la main du bourreau» 
quoique jusqu'alors ce fût une chose inusitée en Angle- 
terre. L'auteur fut condamné à être chassé delà société 
des avocats , dégradé du degré qu'il avait reçu à Oxford f 
*h être mis au pilori, k avoir les oreilles coupées, à une 
prison perpétuelle , et à une amende , envers le toi , de 
6,000 livres sterlings, Le libraire qui avait imprimé le 
livre, fut condamné a une amende de 5oo livres, et celui 
qui avait donné la licence pour l'imprimer, à une amenda 
de 5o livres. Prynn recouvra la liberté en 1640 par ordre 
de la chambre des communes et fut élu membre du parle* 
ment. Il a contribué au rétablissement de Charles II , qui 
le nomma garde des archives delà tour, avec Soo livres 
sterlings d'appointemens ; c'est dans cette place qu'il a 
travaillé k son Antiquœ Constitutiones regni Angliœ , aub 
Joanne , Henrico III et Edoardo I , circa jurisdictUnom 
0t potestatorn eociesiastieam , ex archivte iurris Londinen- 
sis ', collecte* et éditas , per OuilL Brynn 9 Londini, 167a y 
a vol, in-f(\Ho , t ouvrage estimé et peu commun. Il a 
composé plusieurs autres livres de théologie et de con- 
iro verse. « Cet homme était y selon Voltaire , scrupuleux 



6o 

à outrance ; il se serait cru damné s'il avait porté nu 
manteau court au lien d'une soutane; et il aurait voulu 
que la moitié des hommes eût massacré l'autre pour la 
gloire de Dieu et de la propagangd Jide. » Ce portrait 
nVst-il pas un peu chargé? Guillaume Prynn est mort à 
LincolnY-inn le 24 octobre 16699 * ^9 aDS * 

PSALML Psalmorum Davidîs liber; Tralatio 
duplex vêtus et noya. Qliva Roberti Stephani 9 
i556 9 z/z-8. 

Très - belle édition qui a été supprimée et proscrite 
par la {acuité de théologie de Paris. 

PSALTERIUM. Psalterium quincuple* GalL 
Rom. Hebr. Vêtus et conciliatum ; eu m prae» 
fatîone Jac. Fabri stapulensis et ejus cura 
editum. Parisiis , H. Stephanus, 1Ô09, in- 
folio. 

Ce Pséamier a été proscrit, 

QDESNEL. Le Nouveau Testament en 
français f avec des réflexions morales sur 
chaque verset (par Pasquier Quesnel). Paris 9 
praslard, 1671, 1 vol. i/z-ia, pour les 
quatre évangiles seulement. = Le Nouveau 
Testament avec des réflexions morales (plus 
étendues , non-seulement sur les quatre êvaru 
gilcs, mais sur les actes et les éptires det 
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£i pô très), par le même. Paris , Praslard, 
%6ç3 et 1694» 4 doL i)i»8-; 1699 et 1706, 
4 ijo/. ï/î-8. ; 1727 et 1736, 8 vol é in-\%. 

Nous allons tracer , en peu de mats «l'histoire de ce fameux 
ouvrage qui a été condamné avec tant d'éclat, comme 
nous le verrons par la suite. P. Quesnel , oratôrien 9 
nommé y à l'âge de 28 ans , premier directeur de Tins* 
titution de Paris, dans sa congrégation, rassembla quel* 
ques pensées sur les plus belles maximes de l'évangile , 
sous le titre de Réflexions morales , pour l'usage des 
jaunes élèves confiés à ses soins. Cet essai ayant plu 
à M. Vialard, évéque de Châlons-sur-Marne , Pasquier 
l'augmenta et le publia en 1671 avec l'approbation de ce 
prélat et de plusieurs docteurs. Cet auteur n'ayant pas 
voulu reconnaître la bulle d'Alexandre VII , dont noua 
parlons ailleurs , fut obligé de quitter Paris ; on exigea 
des oratoriens qu'ils signassent un formulaire de doctrine 
qui défendait à tous les membres de la congrégation 
d'enseigner le jansénisme et le cartésianisme; Pasquier 
préféra quitter la congrégation de l'oratoire plutôt que 
de signer ce formulaire. Il se retira à Bruxelles où il 
mit la dernière main à ses Réflexions morales, c'est-à- 
dire , qu'il ajouta , à ce qu'il avait publié des 1671 sur 
les évangiles , de nouvelles réflexions sur les actes et sur 
les épttres des apôtres ; de sorte que l'ouvrage , ainsi 
complet, parut en 1693 et 1694. Le cardinal de Noailles* 
alors, évêque de Châlons , successeur de Vialart , invita 9 
par un mandement en i6o5 , son clergé et son peuple 
à lire les Réflexions 9 morales. Les jésuites voyant qu'on 
multipliait les éditions de ce livre , y soupçonnèrent un 
poison caché. Le signal de la guerre se donna en 1696. 
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Noaillcs , devenu archevêque de Paris , publia une Intime* 
tion pastorale sur la prédestination , qui occasionna une 
mauvaise brochure du jésuite Doucin. Cotte brochure 
éphémère dont doui parlons à lavage 114 du premier 
Volume , roulait presqu 'entièrement sur les Réflexions 
morales. Elle donna lieu à examiner ce livre. Noaille* y 
fit. faire quelques corrections , et l'ouvrage ainsi corrigé , 
parut k Paris en 1699. On prétend que Bossuet, indigué 
des tracasseries que les Réflexions morales. occasionnaient» 
en fit une justification qui servit à cette édition de 1699; 
cette justification n'a été publiée qu'en 1710. Les ennemis 
de Quesnel, après lui avoir suscité toutes» sortes de per- 
sécutions» Tavoir fait arrêter à Bruxelles et enfermer à 
Malines > . d'où il s'enfuit en septembre 1703 , s'atta- 
chèrent à faire condamner le livre des Réflexions morales. 
On accusa l'auteur d'avoir affecté de peindre les partisans 
de Jansénlus , comme des martyrs de la vérité persécutée 
par toutes les puissances ecclésiastiques et temporelles ; 
d'avoir représenté l'église dans uu état de vieillisse, de 
caducité et de ruine j d'attribuer la juritdiction ecclésias- 
tique et le pouvoir des clefs aux laïques e£ au peuple j, 
d'avoir du zèle pour faire lire indifféremnient à toutes 
aortes de personnes, les Saintes-Ecritures en langue vul- 
gaire, etc. Toutes ces accusations , vraies ou fausses, dé ter-. 
minèrent la condamnation des Réflexions morales. L'évêque, 
d'Apt les proscrivit en 1703. Un décret de Clément XL 
les foudroya le i3 juillet 1708 ( 1 ). L'Evéque de Gap 



(1) Clément XI n'a pas toujours été indisposé contre cet ouvrage* 
On raconte que l'abbé Rcnaudot étant à Rome la première année du 
pontificat de ce pape, en 1701, alla voir sa sainteté qui accueil* 
lait très • bien les sa vans ; il la trouva occupée à lire le livre de 
QuesneL « Voilà » dit le pape , un livre excellent ; nous n'avons 
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les condamna le 4 mars. 17*1 ; elles furent supprimées 
par arrêt du conseil - d'état du H novembre 1711» et 
proscrites par le cardinal de Noaillcs , le 28 septembre 
171*3, après qu'il eut révoqué son approbation. Enfin , 
elles furent solennellement anathématisées par la consti- 
tution Vnigenitus , publiée à Rome le 8 septembre *7l3, 
sur les instances de Louis XIV. Cette bulle fut acceptée 
le *5 janvier 1714 P ar l° s évêques assemblés à Paris i 
enregistrée en Sorbonne le 5 mars , et reçue ensuite par 
le . corps épiscopal , à l'exception de quelques évéque* 
français qui en appelèrent au futur concile. De ce nombre 
furent le cardinal de Noailles ; Labroue , évéque de 
M i repoix ; Seanen , évéque de Senez ? Colbert , évéque 
de Montpellier, et de l'Angle, évéque de Boulogne. 
lu 9 acte d'appel de ces quatre derniers évéques est d<ï 5 
mars 1717; il a été condamné par un décret du saint- 
siége en 1718; et l'appel du cardinal de Noailles Ta été 
en 1719* Trois conciles, savoir, celui de Latran , celui 
d'Avignon» et celui d'Embrun, ont anathématisé , dit 
Colonia , le livre de Quesnel , et applaudi à sa condam- 
nation. 

Le père Pasquier Quesnel , né à Paris le 14 juillet 16^4, 
fut arrêté à Bruxelles le 3o mat 1703 ; il s'échappa de 
Matines le 12 septembre de la même année, et se retira, 
en 1704, à Amsterdam, où il est mort le 2 décembre 
1719 , après avoir composé un grand nombre d'ouvrages. 
Son excellente édition des Œuvres de saint Léon fut 
mise à l'index à Rome ; il s'en plaignit au cardinal 
Barberin, qui lui répondit : Ne vous fâcbrz pas, mon 
père, la censure du saint-siége ne gâtera' pas votre livre; 



personne à Rome qui soit capable d'écrire ainsi j je voudrais attires 
l'auteur auprès de moi. n 11 parait que Clément XI ne pensait plus 
de même en 1708* * 



V 
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QUIGNONES. Breviarîum romanum , è 
sacra potissimùm scripturâ et probatis sanc- 
torum Historiis çonfectum, à Francisco de 
Quignones. Romœ % i536. 

m 

Pie V a supprimé cet ouvrage d'après les plaintes 
qu'on lui porta sur le retranchement de plusieurs légendes 
apocryphes qu'avait fait l'auteur. Ce Bréviaire est curieux 
et rare ; la préface en est belle et mérite d'être lue. 
On l'a réimprimé à Paris en 1676 y *7j-8. François de 
Quignones, nommé cardinal par Clément VII > est mojrt 
à Yéreli en i54o. 

QU1GNONES. Discurso de la compagne 
de Villilla , por et dotor Juan de Quigoones» 
En Madrid \ 1625, in*4* 

On prétend que les ecclésiastiques de Villilla ont fait 
supprimer ce petit ouvrage , dont les exemplaires sont 
très-rares , parce qu'il renferme une singularité qui tient 
à la superstition» C'est l'histoire d'une cloche, dite des 
miracles , qui se trouvait à la campagne de Villilla. Les 
gens d'église du temps assurent qu'elle avait la faculté 
de sonner toute seule , sans que personne y mit la 
main , lorsque la religion était menacée de quelque ' 
échec. Mais les gens sensés, dit Debure , se sont tou- 
jours bien doutés de la manœuvre qui produisait ce 
miracle. On ne doit point être surpris que cet auteur 
ait traité un pareil sujet quand on voit son Traité des 
Langoustes ou Sauterelles , Madrid , i6ao , in -4. , dans 
lequel il a inséré plusieurs oraisons mystérieuses qui 
prouvent combien on était encore superstitieux en Espa- 
gne t puisqu'on leur attribuait , dans ce temps , le pouvoir 
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de chasser ces insectes* Ce traité. Ainsi que la précédent 9 
est rare. On recherche encore son livse el monte Vesuvio , 
Madrid , i632 , 1/2-4* t et l0n Traité espagnol sur quel- 
ques monnaies des Romains , Madrid, 1620» itf-4. 

RABELAIS. Les Faits et Dicta héroïque? 
du bon Pantagruel , par maître François 
Rabelais» 

Celte satyre, dans laquelle les moines sont couverts de 
ridicule , a été censurée par la Sorborme et condamnée 
par le parlement , à cause des obscénités qui y sont ré* 
pandues. Cet ouvrage inintelligible a eu beaucoup de 
' vogue , et depuis peu M, Bastien en a publié une édition 
en diflerens formats; on en avait déjà plusieurs, faites 
en différons temps, depuis 164,5 ou 5o , époque de la 
publication de ce livre singulier. Les personnes sensées 
adhèrent assez volontiers au jugement qu'on a porté 
Voltaire ; « dans cette extravagante et inintelligible pro- 
duction, Rabelais, dit-il, a répandu, à la vérité, uner 
extrême gahs , mais une plus grande impertinence ; il a 
prodigué l'érudition, les obscénités et l'ennui; un boa 
conte de deux pages est acheté par des volumes de sot* 
tises. » Les principales éditions de Rabelais sont celles 
de Paris , i55a , a vol. in-8. $ de Troyes , i556 , in-16; 
des Elzevirs , i663> 2 vol. in-12 \ des mômes , 1666, % vol* 
in- 12 ; d' Amsterdam , édition de Duchat et Laraonoye» 
2711 9 5 vol. in-8. ; de Londres , en anglais, 1708, a vol* 
in-8. j d 1 'Amsterdam , 174» , 3 vol. 1*0*4. » "g* » de Paris* 
Bastien, 1783, a vol. in-8. j de Paris t Bastien, an 6*« 
1798 , 3 vol. in-8. , 3 vol. j/*»4* et 2 vo '* "Mol. avec 78 
figur. François Rabelais, cordelier, puis bénédictin puis 
chanoine , ensuite curé de Mcudon , né k Cbinon eu. 
1483, est mort à Paris en i553. 

6 
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R A B U T I N. Histoire amoureuse des Gaules 
(par M. Roger, comte de Bnssi-Rabutïa ). 
Paris, 'vers i665, i vol. iVi-ia. 

Cet ouvrage qui , dans le principe , était en un volume , 
et qui y par la suite et après la mort 'de l'auteur , a été 
en 2 vol. , puis en 5 , a conduit , en i665 , le comte 
de Bussi -Rabutin a la Bastille. Ce n'est point lui qui 
avait livré à l'impression ce livre un peu trop libre ; 
il s'en serait bien gardé, puisqu'il y satyrisait des damée 
de la cour , très - puissantes , entre autres mesdames 
/ d'Olonne et de Chatiilon. Mais il avait confié son manus- 
crit à madame la marquise de Beaume , son intime amie» 
qui , s'étaut brouillée avec lui, fit imprimer cette satyre 
pour lui jouer pièce. La perfide réussit ; car les personnes 
attaquées dans cet ouvrage portèrent plainte au roi , qui 
était déjà mécontent de l'auteur à cause d'une chanson 
qui commence ainsi : 

V 

Que Deodatus est heureux 
De baiser ce bec amoureux, 
Qui , d'une oreille à l'autre va» 
Alléluia, etc. 

Et Bussi-Rabutin fut envoyé à la Bastille , d'où il ne 
sortit après dix-huit mois , que pour aller passer dix-sept ans 
d'exil dans ses terres. J'ai parlé , dans mes Curiosités bi- 
bliographiques , du Livre d'heures, manuscrit de cette 
auteur, 1/1-16, avec mignialures. Cet ouvrage a été 
vendu 2400 livres chez M, de la Vallière , en 1784 : 
voyez son catalogue , n.° 5235, Roger» Comte de Bussi- 
Rabutin, né à Epiry en Nivernais, le 3o avril 1618, est 
mort à Autun le 9 avxii 1693, 11 fut reçu de l'académie 
française en i665» 
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' RADZïWlLL. Bîblîa polonica Racîziwiliana, 
eeu Bîblia à Pinczowianis édita et à socianiç 
publiera , ex hebraïcis et graecis fontibue 
cura et sumpt, Ni col. Radzivillii , Palatini 
vilnengis 9 Cum ejus epistolâ nuncupatâ Sigis- 
mundo Augusto Poloniae régi. Impressa Bres* 
tict ( urbis in LiùhuaniâJ , anno domini 9 
x563, m- folio. 

Peu d'ouvrages le disputent en rareté h cette Bible. 
Elle a été entreprise par ordre du prince Nicolas Radziwil , 
Palatin de Wilna qui la fit imprimer à *vb frais j il lui 
en coûta , dit-on , jusqu'à dix mille écus d'or. Ceux qui 
travaillèrent & cette traduction furent Pierre Stator 9 
Simon Zacius , Grégoire Orsacius , André Tricesius, 
Jacques Lublinius , et plusieurs autres chefs unitaires 
ou sociniens , parmi lesquels on compte même Servet, 
dont on a inséré quantité de morceaux séparés que l'on 
trouva dans ses papiers* La cause de sa grande rareté, 
dit Vogt , provient de ce que exempta foré omnia ad ver» 
iariorum malitia sunt cœmpta , et Vulcano tradita, M. 
Debure n'en connaît que deux exemplaires , l'un à Vienne 
dans la bibliothèque de l'empereur, et l'autre en France 
dans la bibliothèque impériale; U en existe un troisième 
dans la bibliothèque de Stutgurd. Radziwil embrassa 
publiquement la religion protestante à la sollicitation do 
sa femme ; il fit prêcher des ministres dans Wilna ,' 
et les chargea de la traduction de la Dible en langue 
polonaise; elle fut imprimée h Breste ou Brescie', ville' 
de Lithuanie. Le nonce du pope reprochant h ^Radzi- 
wil son hérésie , celui-ci se contenta de lui répendre : 
Tous êtes vous •mémo hérétique,* et Vous accusez les 
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autres d'hérésie. II mourut en 1567,. laissant quatre fils; 
t'est sans doute un do ses descendans qui avait une riche 
Collection de livres à Rcwitz ; les Russes s'en emparèrent 
en 177a > pendant les troubles de la Pologne. 

R À M D S, Animadyersiones in dialecticam 
Àristotelis libri XX » auctore Petro Ramus, 
Parisiis y i543 t J«*8# Institutiones dialectiae, 
libri III, eodem auctore* Parisiïs, 1643, in-8. 

Ces deux ouvrages dirigés contre Aristote , firent la 
plus grand bruit aussitôt qu'ils parurent ; ils causèrent 
une espèce de sédition dans l'université do Paris ; la que- 
relle s'envenima , et alla non-seulement au parlement * 
mais même à, François premier. On nomma des commis-* 
znissaires arbitres ; les uns pour défendre le philosopha 
grec , et les autres pour juger des accusationa dirigéea. 
par Ramus contre lui. Après des débats assez vifs et 
assez prolongés, Ramus succomba , et les commissairea 
rendirent une sentence arbitrale contre ses ouvrages et 
contre lui : ce qui fut consacré dans un arrêt du parle- 
ment, donné le 3o mai 1543 et confirmé le 19 mars 1544. 
Cet arrêt condamna les Animadversions et les Institution* 
a être supprimées , comme remplies de faussetés , da 
médisances et de bouffonneries» Telles sont les exprès* 
sions de la sentence arbitrale qui eut la sanction du roi £ 
il proscrivit les deux ouvrages de Ramus et lui défendit 
d'enseigner la philosophie jusqu'à nouvel ordre. Il fut 
déclaré que 9 témérairement et insolemment , il s'était 
élevé contre la logique d'Aristote ; qu'il avait témoigné 
dans la dispute beaucoup d'ignorance et de mauvaise 
Foi, etc. Ramus, condamné par la cour, fut en même 
temps bafoué par le public , joui sur les théaUe* , et il 
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échec qu'ait éprouvé la philosophie d'Aristote ; dès 1209 
•es livres de métaphysique avaient été brûlés à Paris, 
et l'on avait fait défense de les lire ou de tes retenir soua 
poine d'excommunication* parce qu'ils donnaient lieu k 
de nouvelles hérésies ; c'est ce que dit Rigord en la 
Vie de Philippe Auguste (1). L'an izi5 9 les mêmes 
livres , avec ceux do la physique * furent de nouveau 
.introduits à Paris par an légat-cardinal : sa dialectique 
fut toutefois permise. Revenons à Ramus : ayant obtenu 
la permission de professer , il réforma bien des abus , 
entres autres la prononciation vicieuse de la lettre Q« 
Au lieu de qulsquis , quanquam , on disait kiskis i kankan\ 
il eut bien des obstacles à surmonter pour opérer cette 
réforme. C'est ce qui fit dire a un plaisant que la lettre 
Q faisait plus do kankaa que toutes U$ autres lettrée 
ensemble, Ramus ayant embrassé le .calvinisme, brisa les 
images du collège de Preste où il enseignait , disant qu'il 
ri avait pas besoin (V auditeurs sourds ejt muets. Pierre Ramus y 
né & Culb en Vermandois , vers i5oa , a été enveloppé 
dans le massacre de la Saint- Barthelemi , en 1572. Il 
était' au collège de Presle; dès la première émotion il 
fut se cacher dans une cave ou il demeura deux jours, 
Charpentier» un de $es ennemis f Py, découvrit et l'oa 



(1) Cette vie de Philippe Auguste a pour titre: Gâta Philippi Au* 
gusti , Frartcorum rugis t elle se trouve dam la collection du Ducheanc , 
tome 3 1 et renferme l'intervalle de 1160 a 1109. L'auteur qni a été 
témoin des faits dont il parle , donne quelquefois dans la crédulité la 
plus absurde : par exemple , il dit s m Que depuis que la vraie croix 
a été prise par les Turcs , les en fan s n'ont plus que 20 ou x) dentf , 
au heu qu'ils en avaient 30 ou 31 auparavant. » Quand l'auteur ne raconte 
pas de pareilles sottises , il est fort intéressant, et en Joue son 
exactitude; 
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fit arracher. Ramus lui demande la vie ; Charpentier 
consent à la lui vendre, et après avoir exigé tout son 
argent, il le livre aux assassins qui étaient à ses gages? 
il fut égorgé et jeté par les fenêtres. Ce célèbre profes- 
seur n'eut jamais d'autre lit que la paille» et ne but de 
r'm que dans sa vieillesse par ordre des médecins. Il passa 
sa vie dans le plus austère célibat ; il distribuait ses 
revenus à ceux de ses écoliers qui étaient dans le besoin. 

R À U C H. Joan. Fr. Rauch disputatio medico- 
diœtetica, de aëre et esculentis. Viennœ Aus* 
triœ , Schilgerz , 1622, 1/2-4. de 36 pages. 
Ejusdem autoris , de Potulentis, Vienn* % 
1624. 

Ces petits traités, assez singuliers , ont été supprimés 
avec tant de soin qu'on n'en voit presque plus d'exem- 
plaires; Voici en quoi consiste la singularité du premier t 
L'auteur , à la fin de sa dissertation sur les effets que 
peuvent produire le chocolat et le vin , prétend qu'on 
devrait en interdire l'-usàge aux moines ; ce qui aurait 
épargné, dit-il, et épargnerait encore bien du scandale» 
Cet avis n'a pas été du goût de ceux à qui il s'adressait, 
car ils ont supprimé le plus d'exemplaires qu'il leur a 
été possible. Vogt,en rendant compte de cet ouvrage*, 
dit : Auctor philosophiez et medicinct doctor , in haç 
disputaiione % quœdam de lascivo vîtes génère monacho - 
rum y chocolatée potu , vero veneris pabulo , sese ingur- 
gitantium , scripsiù , etc. 

R AV A N N E. Mémoires du chevalier de 
Ravanne , page de son altesse le duc régent 
et mousquetaire. Liège, 1740, a voL z«-ia. 

Cet ouvrage fut sévèrement proscrit la première foi* 



7* 

qu'il parut, sous la régence , parce qu'il donne des détails 
sur la vie privée du duc d'Orléans. C'est ce roman que 
Lagrange-Chancel avait' en vue , lorsqu'il dit dans la 
jringt-septième stance de la première philippique : 

\ 

Des traits d'une ridelle histoire, 

Il voudrait se mettre à l'abri, 

Etc. 

R A Y N A L. Histoire philosophique et politique 
■ des établissemens et du commerce des Euro- 
péens dans les deux Indes , par Guillaume 
.Thomas Raynal. Gcnèv$ % Pellet\ 1780, 5 
vol. in-âp % Jig. f et 1781, 10 vol. in-%.,fig m 

Cet ouvrage , publié dos 1771 et qui a eu , diuon , plus 
de cinquante contre façons, dont plusieurs sont antérieures 
à 1780» a été supprimé par arrêt du conseil le 19 dé- 
cembre 1779 | de l'avis du chancelier , comme iutroduit 
de l'étranger en France, attendu que le roi "a reconnu 
qu'il contenait des propositions hardies , dangereuses , 
téméraires et contraires aux bonnes moeurs et aux prin- 
cipes de la religion. Par la suite il a été condamné au 
feu par arrêt du parlement de Paris, du %S mai 1781, 
sur les conclusions de l'avocat-général Séguier ; • comme 
impie f blasphématoire, séditieux» tendant à soulever les 
peuples contre l'autorité souveraine, et à renverser les 
principes fondamentaux de Tordre civil. » L'auteur a été 
décrété de prise de corps ; mais on }u\ donna le temps 
do s'évader et de se rendre aux eaux de Spa. 

On prétend que le parlement n'a rendu un arrêt contre 
Raynal , qu'après y avoir été excité par ordres supérieurs ; 
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et voici comme on r&coute la chose : « Un ennemi de 
cet écrivain philosophe affecta de mettre , sur le bureau 
4e Louis XVI , un des volumes de la nouvelle édition 
de V Histoire philosophique , tellement relié et arrange > 
qu'il s'ouvrait naturellement aux endroits les plus répré- 
hensibles. Le roi ne manqua pas d'y tomber ; il fut 
effrayé des assertions de l'auteur , et sur-le-champ il 
envoya chercher le garde des sceaux et lui fit des repro- 
ches de ce qu'il avait laissé pénétrer en France un 
ouvrage aussi condamnable. Le roi ajouta même qu'il 
savait que lui , garde des sceaux y avait souscrit pour 
un exemplaire , ainsi que M. de Vergennes , et qu'il était 
surpris que des gens aussi religieux voulussent avoir un 
pareil livre dans leur bibliothèque. Le garde des sceaux 
alla sur-le-champ chez le ministre des affaires étrangères. 
Celui «ci écrivit à Genève pour solliciter, auprès de cette 
république , la proscription de l'ouvrage ; on prit , en 
même temps , les précautions nécessaires afin d'en arrêter 
l'introduction en France, et le parlement reçut injonc- 
tion de poursuivre > avec toute la sévérité possible, et 
le livre et l'auteur qui avait eu l'audace de 1 avouer 
et d'y mettre son nom. Telle est, dit-on, la source de- 
là proscription de l'édition de Genève dont nous rappor- 
tons le titre en tête de cet article. Comme Y Histoire 
■philosophique est entre les mains de tout le monde, nous 
n'en donnerons aucun extrait; mais nous ferons connaître 
les principaux griefs que l'avocat-général Séguier a déve- 
loppés dans son réquisitoire du 25 mai 1781. » Il a peint 
ce livre comme entremêlé de déclamations impics , de 
reproches amers , de sarcasmes indécens et d'impostures 
grossières sur tout ce qui est relatif à la religion chré- 
tienne ; comme contenant des dissertations révoltantes 
*ur les préjugés, sur l'influence de l'opinion à l'égard 



des mœurs , et sur le bonheur de l'homme ; comme 
cherchant à substituer partout aux dogmes , aux lois e* 
aux principes , une philosophie audacieuse et sacrilège > 
comme assurant que les lettres et les arts décorent l'édi- 
fice de la religion , et que la philosophie le détruit: que 
l'imposture parle dans tous les temples , et la Batterie 
dans tontes les cours : que tout écrivain de génie est 
magistrat né de la patrie ; que son tribunal est la nation 
entière, le public son juge, non le despote qui ne l'en- 
tend pas , ou le ministre qui ne Veut pas l'écouter'; que 
c'est aux sages de la terre qu'il appartient de faire des 
lois , et que tous' les peuples doivent s'empresser de les 
adopter ; comme vomissant des atrocités contre la sou- 
veraineté 9 calomniant sans pudeur la mémoire de Louis XV; 
comme critiquant témérairement les opérations et la 
politique du gouvernement , et rejetant sur la nation, 
française , sur les ministres du roi , sur le roi même , 
tous les malheurs de la guerre actuelle. L'avocat-gé- 
néral finit par observer « que c'est un homme qui a fait 
profession dans un' ordre religieux '( des jésuites ) , un 
homme revêtu du caractère et de la dignité sacerdotale, 
un homme qui se qualifie de citoyen et d'ami de tous 
les hommes , un homme qui veut être le contemporain 
de tous les âges, qui ose avancer Ile pareilles proposi- 
tions 1 » L'archevêque de Vienne s'exprime encore plus 
durement dans son mandement du 3 août 1781 , « . . . . 
Un prêtre , dit-il , un ancien religieux , déployer l'éten- 
dard de l'impiété : il n'y a rien de plus odieux ni de plus 
vil sur la terre qu'un prêtre impie et affectant de le 
paraître ; il ne peut inspirer de la confiance parce qu'on 
le méprise ; son apostasie le déshonore. » L'Histoire 
"^philosophique a été brûlée au pied du grand escalier, le 
29 mai 1781* Guillaume-Thomas Raynal , né à Saint- 
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Gêniez en 1713, est mort à Paris en' 1796. ( Voyez a* 
mot Nymphe. ) 

IlAYNAUD. Theophilus Raynaldus de Martyrio» 
per pestera. Lugd. i63o, 2/2-8. 

« 

Tbeophili Raynaldi Erotemata de bonis ac malia 
Iibris. Lugdini, i653 9 in 4. 

Bipparchus de relîgioso negociatore. Traduit eit 
français sous ce titre: Hipparque , du Reli- 
gieux marchand , par René de Ja Vallée. 
(Théoph. Raynaud.) 1645, 2/2-12. 

« 

De immunitate autorum Cyriacorum à censura. 
Diatribse Pétri à Valleclausa. Q Theoph. 
Raynaldi.) Se T. D. 

Theophilus Raynaldus de commun ion e pro 
mortuis* 

Ces ouvrages ,. du père Raynaud , ont été flétris par 
l'inquisition. Lorsque le De Martyrio per pestent fut mis 
à l'index , l'auteur demanda aux cardinaux Ahieri et 
Brancatio quels étaient les endroits de son livre que 
la congrégation jugeait répréhensibles. On lui répondit 
de retrancher quelques lignes dans l'endroit où il soutient 
qu'on peut souffrir le martyre pour l'immaculée concep- 
tion ; et qu'à l'égard de sa doctrine du martyre, des 
personnes qui meurent de la peste en assistant ceux qui 
en sont attaqués , il eût à ajouter à la, fin , que ce senti* 
ment n'est pas probable , et que ce martyre théologiqu* 
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»ô ressemble point au martyre ecclésiastique que les 
tyrans faisaient souffrir dans les temps de persécutions. 
J'ignore si Raynaud a adhéré à ce qu'on exigeait de 
lui ; mais j'en doute. Son Erotemata de malts et bonis 
lia ris a été fait & cause de la censure du précédent , et 
il a été également condamné. Raynaud en rapporte deux 
raisons dans son Syntagma de libris propriis. La première t 
c'est qu'il avait avancé que la fantaisie fait souvent 
condamner les meilleurs ouvrages 5 et pour le prouver, 
ii rapporte ( page 294) une censure du Symbole des 
apôtres. La seconde raison de la condamnation de son 
livre , a pour motifs les règles qu'il avait prescrites aux 
censeurs % et qu'il voulait qu'ils observassent dans leura 
jugemens. Son traité de Jhtmunitate Cyriacorum qui est 
dirigé contre les dominicains, fut oondamé au feu par 
les parlement d'Aix et de Toulouse» comme rempli de 
propositions diffamatoires et sacrilèges contre l'honneur 
de la sainte Vierge., de saint Thomas d'Aquin , de sainte 
Catherine de Sienne et des Frères prêcheurs. Il se déchaîna 
-dana cet ouvrage contre les horribles blasphémateurs , 
( c'est ainsi qu'il les appelle ) qui ont osé mettre la 
Vierge parmi les signes du zodiaque. Jean Casalas , do- 
minicain , a réfuté cet ouvrage dans son Condor lilii* 
Raynaud 9 dans ton Hypparchus , examine s'il est permis 
aux religieux de se mêler du commerce, et il déclame, 
contre la société des )ésujtes , dont il était membre , 
parce que l'on s'y permettait de trafiquer. Rien n'est 
plus original que* certains traités de cet auteur. Dans 
son livre qui a pour titre : Laus brevUatis (1) , il passe 
- i" ■ ' ■■ . ■ ■ ■ ■■ ■ ■ ■ ' .■■■■« 

[1] S cet. 3. Dictyaca de brtv'aate et longitudïnc in naturalibus* DU' 
tyaca % c'est-à-dire, Rais eaux , parce que l'auteur a composé ce livre 
de plusieurs fils disposés en compartimens et qui en font la texture» 
Voy. U chap. VII de cette troisième section. 
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en revue une grande quantité de nés? : il s'arrête à celui 
de la Vierge Marie , et prétend qu'il était long et aqnilin , 
tomme l'a représenté saint Luc , suivant quelques auteurs, 
ce qui est une marque de diguité et de bonté ; comme 
Jésus-Christ ressemblait parfaitement à sa mère , il en 
conclut qu'il devait avoir un grand nez. Nicéphore dit 9 
Jib. % , cap. 37 : que les apôtres avaient aussi le nez 
très-grand. Raynaud ayant fait un chapitre sur la bonté 
,du Sauveur , l'a intitulé : Çhristiis bonus , bonaï bonum. Cela 
me rappelle un petit traité du R. P. Pilartius , de sin- 
guïari Jesu-Christi pulchritudine , Parisiis , 1641 , 1/1*12 , 
dans lequel l'auteur veut prouver que Jésus-Christ a été 
le plus beau d'entre les enfans des hommes , ce qui est 
opposé au sentiment do célèbre Nicolas* Rigautt » qui f 
dans son édition deTèrtuUien , gr.-lat, , de Paris, 1664, 
in-Jhl. , et dans ses notes sur saint Cyprien , veut que. 
Jésus-Christ ait été laid de visage. Le père Vavasseur, 
qui a écrit avec autant de prudence que d'érudition sur la 
jfiguve et les traits de Jésus-Christ f soutient qu'il n'était ni 
difforme ni extrêmement beau , mais d'une physionomie noble 
et aimable. Voici comme il termine son ouvrage : Ad 
-humiliora algue abjecliora descendere , et minima queeque 
et occulùissima scrutari , qnemadmddàm non nul H otiosè 
<curiosifuem7it...:.. Non solànr minutum ac supervacaneum 
puto , verùm etiam ilUherale per se atque indecorum , 
neque Deo dignum , neque lectoribus consentaœum. Il n'a 
donc traité cette matière que pour prendre un milieu 
entré ceux qui exagéreraient la beauté de la figure corpo- 
relle de Jésus-Christ , et ceux qui en voudraient établir 
la difformité. Pierre de Saint-Louis , religieux carme ¥ 
auteur du bizarre Poème de la Magdeîeine , commencé 
ainsi le portrait du Sauveur du monde. 
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S» perruque est dorée et at mine si Jbefle 

Qu'il ne s'en vit jamais sur la terre une telle » 

Qui le voit est ravi de son bel entregent» 

Que si son poil est dor et sa voix est d'argent 9 

Sa taille avec cela ne peut être que riche. y 



Ce poëte finit par un vers qui, rachète tout ce qu'il 
J a de burlesque et de trivial dans ce portrait 

w 

1 

i 

Ou plutôt c'est un Dieu dans le plus grand des hommes* 

Ces vers sont tirés du quatrième livre» dans lequel 
l'auteur parlant des amans de Magdeleine , dit » Que 
Jésus-Christ fut VHercule qui purgea Vé table de son cetnr. 

Revenons à Raynaud , dont la singularité a été poussée, 
à l'excès dans son Trinitas patriarcharum \ il y demanda 
fort sérieusement si un chartreux on tout autre fidèle; 
pendant le carême, peut, an conscience, user de lave- 
mens composés de jus de viandes , ou de topiques de. 
la chair même* 11 se fonde sur la règle de saint Bruno , 
pour leur interdire absolument ces sortes de remèdes , 
à moius que , manquant de tous les autres alimens , ils 
ne se trouvent forcés pour vivre de prendre en lavement 
«es jus nutritifs , ou d'appliquer sur le nombril ces sorte* 
d'emplâtres. Cependant il leur permet d'user de remèdes 
dans lesquels il entrerait , parmi plusieurs drogues , quel- 
ques petits morceaux de viande , qui deviendraient pour 
lors imperceptibles et si insensibles , qu'ils perdraient leur 
nom. Cela ne doit point, dit-il, embarrasser les char- 
treux , quia de minimis non curai pnrtor, Le père Raynaud 
aurait dû profiter de cet avis , et ne pas entrer dans 
de pareils détails. Théophile Raynaud • dont tous les 
ouvrages ont été recueillis en vingt volumes i/j- folio, 
«et né A Sospello au comté de Nice en i583$ il est mort 
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à Lyon en t663. Il y a un autre Jean Raynaud ou 
Raynold , tkéologien anglais , qui a composé une satyre 
véhémente contre les catholiques , sous ce titre De Ro- 
mance ecclesiœ idolâtrie, Oxoniœ , 1596 , 2/2-4* : *1 y dit 
que les catholiques adorent les saints , leurs reliques et 
leurs images ; l'eau, le sel, l'huile , le pain, le vin , etc. 
H est mort en 1607 , à 58 ans. 

REBOUL Apologie pour ceux d'entre les 
Anglais catholiques qui refusent de prêter le 
serment d'allégeance (1), exigé par Jacques 
premier en 1606. Composée à Rome ( par 
Rcboul ) en 1611. 

Cet ouvrage est cause que l'auteur a été pendu, et 
non pas décapité comme quelques - uns l'ont prétendu. 
Lorsque Jacques I,er lut cet écrit virulent dans lequel 
Reboul s'y vante de passer incessamment en Angleterre, 
pour y exciter un soulèvement contre le roi, et y écran* 
gler de ses mains ce tyran , il en attribua la compo- 
sition au cardinal Duperron : mais celui-ci en fut justifié 
par Casaubon , qui, dans Paris même, avait su certai- 
nement que la pièce était de Reboul. C'est le pape qui' 
a ordonné le supplice de cet écrivain furieux, comme 
coupable d'avoir violé la majesté royale en la personne 
du roi Jacques. On ne sait pas ce qui a pu porter le 
pape à s'intéresser de la sorte pour un prince qu'il regar- 

(1) Jacques premier , après la fameuse conspiration des poudres , fit" 
dresser le serment d'allégeance pour s'assurer des catholiques. Par ce 
serment , ces derniers promettaient d'obéir fidèlement au roi comme 
à leur légitime souverain, et ils protestaient contre le pouvoir que 
quelques controversistes attribuaient alors aux papes , de déposée les 
nonarquts et de délier les sujets du serment ds fidélité. 
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dait comme hérétique. Je croîs que c'est pnrce que ce faible 
monarque', plutôt pédant que roi , flattait le pape quand 
il en avait besoin. On trouve l'histoire du supplice do 
Reboul dans les lettres mille cinquante et mille quatre* 
vingt-dix de Casaubon , édition de 1709. Elle lui a été 
édite de Venise par uu sénateur vénitien. 

REBOULET. Histoire des filles de la 
congrégation de Penfance. ( Par Simon Rebou- 
let, ex-jésuite et avocat à Avignon.) 1784, 
2 "vol. in -xi. 

Cet ouvrage a été condamné au feu par le parlement 
de Toulouse, comme contenant des faits faux ou altérés; 
il est dirigé contre madame de Mondonville et contre 
l'institut qu'elle avait fondé à Toulouse , sous le nom 
de Congrégation des Villes de V enfance y fondation confirmée 
par bref d'Alexandre VII , en 1662, autorisée par lettres- 
patentes en i665 9 puis ensuite supprimée par arrêt du 
conseil de 1686 , à la suite des querelles, que les jésuites 
suscitèrent à la pieuse fondatrice. Les causes de la sup- 
pression «selon Reboulet , sont que a la cour eut des preuves 
incontestables que cette fondatrice avait donné asile à 
des hommes de mauvaise doctrine et mal intentionnés 
pour l'état , tels que le père Cerle et l'abbé Dorât ; 
qu'elle avait fourni à ceux-ci les moyens de sortir du 
royautne ; qu'elle avait fait imprimer, dans sa maison et 
par ses filles , plusieurs libelles contre la conduite du 
roi et de son conseil. On enleva cette imprimerie ; on 
dressa des procès-verbaux ; et sur tous ces faits on eut 
quantité de dépositions authentiques et juridiques, avec 
les témoignages des plus anciennes filles de cette maison. » 
Nous somme* bien, éloignés d'affirmer la véracité de 
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toutes ces accusations» CWt M. l'abbé de Jultard , parenf 
de madame de Mondonville , qui sollicita l'arrêt du 
parlement de Toulouse contre V Histoire de Reboulet , et 
qui la réfuta par un Mémoire en deux parties, qui con- 
tient, i.° r Innocence justifiés ou V Histoire véritable des 
Filles de F enfance ; a.° le Mensonge confondu ou la 
Preuve de la fausseté de l'Histoire calomnieuse des Filles 
de t enfance (par Reboulet). Ce mémoire ne resta pas 
•ans réponse de la part de Tex- jésuite : il écrivit avec 
vivacité pour soutenir la vérité de son ouvrage. Cette 
Réponse irrita de nouveau la famille de madame de Mon* 
donville ; et son neveu , le marquis de Gurdouche , obtint 
un arrêt du 27 février 1738 , qui condamna au feu ce 
nouvel écrit* et qui ordonna des recherches rigoureuses 
contre l'auteur. Ces deux productions, de Reboulet, sont 
écrites avec plus de vivacité, de chaleur et d'agrément 
que ses autres ouvrages historiques» qui auraient cepen- 
dant mérité la préférence , surtout son Histoire de Louis 
XIV '9 dont le sujet est un peu plus intéressant que 
l'histoire de la suppression d'un couvent fgnoré. Madame 
de Mondonville est morte en 1708. 

REBOULET. Histoire de Clément VI. (Par 
Simon Reboulet, ) 2 vol. in-\ % 

Cette histoire a été supprimée sur la demande du 
roi de Sardaigne, dont le père y était maltraité. Reboulet 
était ex-jésuite, et il se rappelait que ce prince avait 
persécuté les jésuites ; il ne pouvait donc le peiudre que 
sous des couleurs désagréables* 11 faut cependant dire 
que cette histoire est très-bien écrite. Simon Reboulet» 
ré à Avignon le 9 juin 1687, e5t WOrt a daua la même 
'ville , le vj fé rrier 175*. 
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RÉFLEXIONS. RéHsxions d'un Universitaire, 
en forme de mémoire à consulter , concernant 
les lettres - patentes du ao août 1767. 

Ces réflexions ont été brûlées par arrêt du parlement 
du 9 décembre 1767, parce quelles sont dirigées contre 
les lettres-patentes du 20 août , et cherchent à prouver 
qu'elles ont porté atteinte , i. p À la dignité et aux droits 
de l'université de Paris, quant au temporel» a." à l'au- 
torité' de cette université relativement à l'ordre moral. 
Comme les objets de cette discussion ne subsistent plus , 
l'histoire en serait peu intéressante pour la plupart des 
lecteurs ; c'est pourquoi nous renvoyons à l'ouvrage même 
les personnes qui désireraient en être instruites. 

RÉFLEXIONS. Réflexions sur l'attentat 
commis (par Damieus) le 5 janvier 17S7 % 
contre la vie du roi, 1757* 

Lettre d'un Patriote, 1*767. 

Déclaration de guerre, 1757. 

Ces trois imprimés ont été condamnés au feu par arrêt 
du parlement de Paris» du 28 mars tySy 9 comme conte- 
nant des faits calomnieux , faux dans leur substance , 
dans leur énoncé et dans leurs circonstances » tendant à 
émouvoir les esprits , contraires au respect dû à la ma- 
gistrat rure , et composés dans le dessein criminel d'altérer' 
la Juste confiance qui lui est due. Damiens a frappé 
Louis XV d'un coup de couteau au côté droit , le 5 
janvier au èoir , à six heures mains un quart , et il A 
«obi le supplice dea régicide* le *8 mars suivant. 

6 
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et voici comme on racoute la chose : « Un ennemi de 
cet écrivain philosophe affecta de mettre , sur le bureau 
de Louis XVI , un des rolumes de la nouvelle édition 
de VHistoire philosophique y tellement relié et arrangé» 
qu'il s'ouvrait naturellement aux endroits les plus répré- 
hensibles. Le roi ne manqua pas d'y tomber ; il fut 
effrayé des assertions de l'auteur , et sur-le-champ il 
envoya chercher le garde des sceaux et lui fit des repro- 
ches de ce qu'il avait laissé pénétrer en France un 
ouvrage aussi condamnable. Le roi ajouta même qu'il 
savait que lui , garde des sceaux , avait souscrit pour 
un exemplaire , ainsi que M. de Vergennes , et qu'il était 
surpris que des gens aussi religieux voulussent avoir un 
pafeil livre dans leur bibliothèque» Le garde des sceaux 
alla sur-le-champ chez le ministre des affaires étrangères. 
Celui-ci écrivit à Genève pour solliciter, auprès de cette 
république, la proscription de l'ouvrage; on prit, en 
même temps , les précautions nécessaires afin d'en arrêter 
l'introduction en France, et le parlement reçut injonc- 
tion de poursuivre > avec toute la sévérité possible, et 
le livre et Vautour qui avait eu l'audace de l'avouer 
et d'y mettre son nom. Telle est, dit-on, la source de- 
là proscription de l'édition de Genève dont nous rappor- 
tons le titre en tête de cet article. Comme Y Histoire 
philosophique est entre les mains de tout le monde, nous 
n'en donnerons aucun extrait ; mais nous ferons connaître 
les principaux griefs que l'avocat-général Séguier a déve- 
loppés dans son réquisitoire du a5 mai 1781. » Il a peint 
ce livre comme entremêlé de déclamations impics , de 
reproches amers , de sarcasmes indécens et d'impostures 
grossières sur tout ce qui est relatif à la religion chré- 
tienne ; comme contenant des dissertations révoltantes 
tur les préjugés, sur l'influence de l'opinion à l'égard 
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des moeurs , et sur le bonheur de l'homme ; comme 
cherchant à substituer partout aux dogmes , aux lois 6 e 
aux principes , une philosophie audacieuse et sacrilège i 
comme assurant que les lettres et les arts décorent l'édi- 
fice de la religion , et que la philosophie le détruit: que 
l'imposture parle dans tous les temples, et la flatterie 
dans toutes les cours : que tout écrivain de génie est 
magistrat né de la patrie ; que son tribunal est la nation 
entière, le public son juge, non le despote qui ne l'en- 
tend pas , ou le ministre qui ne Veut pas l'écouter'; que 
c'est aux sages de la terre qu'il appartient de faire des 
lois , et que tous les peuples doivent s'empresser de les 
adopter ; comme vomissant des atrocités contre la sou- 
veraineté , calomniant sans pudeur la mémoire de Louis XV; 
comme critiquant témérairement les opérations et la 
politique du gouvernement , et rejetant sur la nation, 
française , sur les ministres du roi , sur le roi même 9 
tous les malheurs de la guerre actuelle. L'avocat-gé- 
néral finit par observer « que c'est un homme qui a fait 
profession dans un 1 ordre religieux ( des jésuites ) , un 
homme revêtu du caractère et de la dignité sacerdotale, 
un homme qui se qualifie do citoyen et d'ami de tous 
les hommes , un homme qui veut être le contemporain 
de tous les âges, qui ose avancer tle pareilles proposi- 
tions ! » L'archevêque de Vienne s'exprime encore plus 
durement dans son mandement du 3 août 1781 , « ... . 
Un prêtre , dit-il , un ancien religieux , déployer l'éten- 
dard de l'impiété : il n'y a rien de plus odieux ni de plus 
vil sur la terre qu'un prêtre impie et affectant de le 
paraître ; il ne peut inspirer de la confiance parce qu'on 
le méprise ; son apostasie le déshonore.» L'Histoire 
philosophique a été brûlée au pied du grand escalier» le 
29 mai 1781. Guillaume-Thomas Raynal , né à Saint- 
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Gêniez en 1713, est mort à Paris en' 1796. ( Voyez arf 
mot Nymphe. ) 

UAYNAUD. Theophilus Raynaldus de Martyria 
per pestem. Lugd. i63o, in-8. 

« 

Theophili Raynaldi Erotemata de bonis ac mahV 
librfs. Lugdini , i653 , in\ % 

Hipparchas de relîgioso negociatore. Traduit en 
français sous ce titre : Hipparque , du Reli- 
gieux marchand , par René de la Vallée* 
(Théopb. Raynaud.) 1645, in-i2. 

De imraunitate autorum Cyriacorum à censura. 
Diatribae Pétri à Valleclausa» ( Theoph. 
Rajnaldu) S. T. D, 

Theophilus Raynaldus de communione pro 
mortuis* 

Ces ouvrages , du père Raynaud , ont été flétris par 
l'inquisition. Lorsque le De Martyrw per pestem fut mis 
à l'index , l'auteur demanda aux cardinaux Altieri et 
Brancatio quels étaient les endroits de son livre que 
la congrégation jugeait répréhensibles. On lui répondit 
de retrancher quelques lignes dans l'endroit où il soutient 
qu'on peut souffrir le martyre pour l'immaculée concep- 
tion ; et qu'à l'égard de sa doctrine du martyre, des 
personnes qui meurent de la peste en assistant ceux qui 
en sont attaqués , il eût à ajouter à la, fin , que ce senti* 
ment n'est pas. probable , et que ce martyre théologiqu* 
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»ô ressemble point au martyre ecclésiastique que les 
tyrans faisaient souffrir dans les temps de persécutions. 
J'ignore si Raynaud a adhéré k ce qu'on exigeait de 
lui ; mais j'en doute. Son Erotemata de malis et bonis 
libris a été fait à cause de la censure du précédent , et 
il a été également condamné. Raynaud en rapporte deux 
raisons dans son Syntagma de libris propriis. La première , 
c'est qu'il avait avancé que la fantaisie fait souvent 
condamner les meilleurs ouvrages; et pour le prouyer, 
il rapporte ( page 294 ) une censure du Symbole des 
apôtres. La seconde raison de la condamnation de son 
livre , a pou? motifs les règles qu'il avait prescrites aux 
censeurs , et qu'il voulait qu'ils observassent dans leurs 
jugem.ens. Son traité de Jmmuntiate Cyriacorum qui est 
dirigé contre les dominicains, fut oondamé au feu par 
les parlement d'Aix et de Toulouse» comme rempli de 
propositions diffamatoires et sacrilèges contre l'honneur 
de la sainte Vierge, de saint Thomas d'Aquin, de sainte 
Catherine de. Sienne et des Frères prêcheurs. Il se déchaîna 
-dans cet ouvrage contre les horribles blasphémateurs , 
{c'est ainsi, qu'il les appelle) qui ont osé mettre lu 
Vierge parmi les signes du zodiaque. Jean Casalas , do- 
minicain , a réfuté cet ouvrage dans son Candor lilii. 
Raynaud , dans son Hypparchus > examine s'il est permis 
aux religieux de se mêler du commerce, et il déclame 
contre la société des jésuites , dont il était membre 9 
parce que l'on s'y permettait de trafiquer. Rien n'est 
plus original que» certains traités de cet auteur. Dans 
son livre qui a pour titre : Laus brevitatis (1) , il passe 

■ i t ■■.,.. !■■ .!■■■■■ ,m 11 ■ ■ 

[1] Scct. 3. Dictyaca de br évitait et longitudine in naturalibus» Dic~ 
tyaca, c'est- à-tiire , Rai seau» , parce que l'auteur a composé ce livre 
de plusieurs fils disposés en compartiment et qui en font la texture» 
Voy* h chap. VII de cette troisième section* 
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arrêté le débit , pa* un arrêt rendu centre l'auteur et 
contre son livre. Les exemplaires en grand papier sont 
recherchés , et les réimpressions i/1-4 peu estimées. Ber- 
nard de la Roche-Flavin , né en i55a, est mort en 1617. 

ROMiE animale exemplum in Apocalyptischen 
fjguren und erklœrungs - gesprœchen , im 
jahr, 1677, ***&• 

Cet ouvrage a été proscrit «t brûlé. 

ROSIERES. Stemmatum Lotharingie» et 
Barri ducum tomi VII, ab Antenore Trojano 
ad Caroli III ducis tempora , in quibus prae- 
terea habes ubique gentium gestorum per 
utile compenclium chronologicum. Auctore 
Francisco de Rosières , archidiacono Tullensi. 
Parisiis , 1 58o , in-folio. 

> Ce François de Rosières, mort en 1607, est accusé 
d'avoir supposé et altéré plusieurs diplômes et chartes 
anciennes pour mieux venir à son but dans son histoire de 
Lorraine, et ce but était tout simplement de prouver que 
la couronne de France appartenait à la maison de Lorraine; 
il la faisait descendre de Pbaramond -et de Charlemagne. 
Les faux titres ayant été reconnus pour être de la fabrique 
de ce faussaire , il fut condamné à faire amende honorable 
devant Henri III; son livre fut proscrit et brûlé, l'auteur 
courait même grand risque pour sa personne , sans la 
protection de la maison de Guise. Il en fut quitte pou* 
être enfermé à la bastille*. 



\ 
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R S O I (ou )* ou Durosoi. Les jours cTAriste, 

ouvrage propre à servir de pendant on plutôt elfe 

parodie aux nuits d'Young. Par M. Durosoi', 

1770. 

Le Nouvel Ami des hommes» par le toiême » 1770» 

Ces deux ouvrages qui ont été arrêtés arant que rien- 
pression en fût terminée , ont conduit leur auteur à la 
bastille» où il est entré le ia mai 1770, et d'où il est 
sorti le ai juillet suivant. La cause'de cette peine est, 
l.° d'avoir fait imprimer les deux ouvrages en question 
sans permission , et; a.° d'y avoir, inséré- des maximes 
nouvelles et hardies que le gouvernement à désapprouvées 
et qu'il a voulu réprimer. Les Jours d'Ariste roulent 
sur la morale 9 et le Nouvel ami des hommes sur la po- 
litique ; on regardait ce' dernier comme une espèce do 
parodie de l'Ami des hommes de Mirabeau. On accusait 
dans le temps M. Palissot d'avoir dénoncé oes deux 
ouvrages comme «'imprimant furtivement. Je crois que 
cette accusation n'a jamais été fondée. Barnabe -Firmin 
du Roaoi , né à Paris en 1746, fut mis à mort le aS 
août 179a , pour avoir travaillé au journal intitulé : La 
Gazette de Parie , 1791 et 179a , et non pas VAmi du 
Roi % comme le dit le Dictionnaire historique. Ce dernier 
journal était rédigé par Royou. Durosoi s'était retiré 
à la campagne à l'époque du trop fameux 10 août ; mais 
il en fut bientôt arraché pour être traduit devant le tribunal 
extraordinaire établi par l'assemblée législative, pour juger 
les ennemis du nouveau régime* Durosoi y comparut avec 
courage. Après quarante-huit heures de séance il fut con- 
damué à mort } il remit au président une lettre dans laquelle 
on remarqua cette phrase : « Un ami du roi comme moi 
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j , «Hait digne de mourir hier > le Jour de' Saint-Lonis. » Eunt 

descendu en prison , il écrivit une secoude lettre pour 
demander que son trépas fût utile au genre humain ; il 

Voffrait pour l'expérience de la transfusion du sang , et 
priait que Ton fît passer le sien dans les veines d'un 

«vieillard* Sa demande fut rejetée, et il fut exécuté à neuf 
heures du soir au flambeau» Durosoi a composé plusieurs 
ouvrages tant; dramatiques qu'autres, qui ne le font pas 

.sortir de la classe ordinaire des littérateurs. Son Journal 
est celui qui lui a acquis le plus de célébrité. 

R O U. Tables chronologiques de l'Histoire 
ancienne et moderne, depuis la création du 
monde jusqu'à présent, en 16 grandes plan* 
ches. Par Jean Rou. Paris, 1673 — 1675, 
grand infol. (gravé). 

■ 

Cet ouvrage a été condamné par arrêt du parlement, qui 
a ordonné que les planches fussent brisées , de sorte qu'on, 
prétend qu'il n'y en a eu que 12 exemplaires de tirés. Ce sont 
des passages relatifs à la religion protestante que professait 
l'auteur, qui ont été cause de la suppression de l'ouvrage. 
BayJe cite ces tables avec éloge* Debure les regarde comme 
•un bon ouvrage de bibliothèque. Il en existait un exemplaire 
dans la bibliothèque de M* l'abbé Rive. 

ROUSSEAU, ( J.--B. ) Couplets satyriques 
attribuée à Jean Baptiste Rousseau , et que 
Rousseau a attribués à Joseph Saurin, 1709. 

Ces couplets , dont on va tracer l'histoire abrégée » 
occasionnèrent un procès criminel très-long et très-sérieux, 
lequel fut ter ai i né par un arrêt rendu le 7 avril 171a, 
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qui condamna Jean»Baptfrjte Rousseau au bannissement 
du royaume % à perpétuité , non-seulement comme subor- 
neur de témoins , mais comme auteur et distributeur 
des Vers impurs et satiriques qui sent au procès* Cet 
arrêt , qui fut affiché à la Grève , justifia pleinement 
Saurin , sur qui Rousseau arait voulu rejeter ces hor- 
reurs. Voici à quelle occasion parurent ces fameux couplets* 
Uu café , nommé le café de la Laurent, était, en 1708» 
le rendez-vous littéraire et politique des oisifs et des beaux 
esprits de Paris. Lamothe'et Rousseau étaient les chefs 
de ce parnasse, lorsque Topera d'Hésione de Danchet 
vit le jour. Un poëte très-méchant , et que l'on soup- 
çonne être Rousseau ^osa publier contre ceux qui fréquen- 
taient ce café, des couplets très-satyriques : je ne rap- 
porterai pas ici les premiers couplets qui renferment 
beaucoup d'infamies % mais qui „ cependant » n'ont pas 
été cause du fameux procès dont nous parlons ; ils occa- 
sionnèrent seulement la désertion du café de la Laurent,. 
Les littérateurs 9 si maltraités dans ces couplets., ayant 
résolu de ne plus aller à ce café , se rassemblèrent chez 
M. de Liviers; mais le poëte satyrique les y poursuivit, 
et lança contre eux de nouveaux couplets do même genre 
que les premiers. On prétend que ces seconds oouplets 
n'ont point encore occasionné le procès en question , 
mais qu'il eut lieu après la publication de troisièmes 
couplets , que nous allons rapporter et que Rousseau 
attribuait à Saurin. C'est cette inculpation qui fut, dit- 
on , la source du procès et des malheurs qu'éprouva 
Rousseau le reste de sa vie. Je rapporte ces couplets , 
aussi défectueux par la poésie que par les pensées , et 
qui par-là même me paraissent indignée d'être attribués 
à Rousseau. Les voici tels qu'on les trouve dans plu- 
sieurs éditions de cet auteur célèbre ; 
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Quelle fureur ' trouble mes sens f 
Quel feu dans mes veines s'allume | 
Démon des couplets je te sens* 
Le fiel va couler de ma plume* 
Livrons-nous à l'esprit pervers î 
Quelle foule d'objets divers » 
Vient ici s'offrir à ma vue ! 
Quelle matière pour mes vers t 
De- nouveaux fats quelle recrue! 

Je veis arriver maint cadet» 
Qui se croit monté sûr Pegaie, 
Mais son cheval n'est qu'un baudet» 
Et son Pbébus n'est qu'un viédaze* 
Beaux complimens , discours polis » 
Courage ! Muse tu mollis »^ 
Laisse leur fausse politesse : 
De leur cœur montre les replis , 
Et les noirs tours d* leur souplesse» 

Dis qu'un jeune et subtil escroc. 
Qui cherche à duper mainte grue > 
A les mains plus faites en croc , 
Que ceux qui volent dans la rue* 
Mais que ne dis-tu d'un aîné, 
Qu'à son visage boutonné , V 
On reconnaît le mal immonde; 
Mal , Qu'à sa femme il a donné » 
Et qu'elle rend à tout le monde* 

« 

A son retour de Dauphiné, 
Nouvelle province de Suéde t 
Où dans un réduit confiné » 
Il éprouva le grand remède* 
Il vint à nous d'un air humain» 
Canne de Grenoble . à la main , 
Four faire croire son voyage : 
Canne à Raosin le lendemain ; 
Qui ne le crut; pas davantage» 
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Au nom qui vient dt me frapper* 
Ma fureur l'irrite et redouble* 
Comment te Uisse-t-on duper» 
Pir ce cœur faux , cette arao double ? 
Son tèle contre lei frondeurs i 
Contre nos moeurs $t$ airs grondeurs <. 
Dont il croit se faire un mérite» 
Cache les noires profondeurs » 
Du plus scélérat hypocrite* 

Je le vois ce perfide cœur» 
Ç'au€un$ religion es fonce*, 
Rire au dedans d'un ris moqueur. 
Du Dieu qu'il confesse de bouche. 
C'est par lui que s'est égaré , 
L'impie au visage effaré, 
Condamné par nous a la roue» 
D i n B O i M » tthdê dèiUré\ 
Que l'hypocrite désavoue* 

Par l'un et l'autre est débauché» ' 
Le jeune abbé de Belliiooni» 
Petit philosophe ébauché , 
Au nez fait en bec de cigogne* 
Quand je dis qu'il est débauché » 
J'entends aussi le gros péché » 
Le vrai péché philosophique » 
Aux jésuites tant reproché » 
Zhnt Edouart fâii Ufom puhliquu 

Quel Edouart ! le poïu Edovart, 
Ce moine vomi de la trape » 
Qui sera brûlé tôt ou tard» 
Malgré le succès qui nous frappe* 
Etrange spectacle à nos yeux ! 
Quel exemple prodigieux , 
Des traits de l'aveugle fortune } 
Malotte a le front dans les cieux** 
£t Chandit rampi ûvu Ch'oribrvioU 
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Je te vois innoceqt Cbandet ; 

Grands yeux ouverts» bouche béante 

Comme un sot pris au trébuchet, 

Ecouter les vers 'que je chante. 

J'en mettrois bien mieux mon bonnet». 

Si je voyais le] café net , 

De ce niais plus niais que Jocrisse» 

Et du fade Choribrvnet , 

Bien plus doux que le doux réglisse) 

O mon cher abbé Me m o net \ 
Digne d'ailleurs de mon estime* 
Si je reviens au cabinet, 
J'y suis entraîné par la rime. 
Qu'il est sale ce cabinet ; 
Que tu pèses , cher Mémo net ; • 
Ta seule présence m'assomme. 
Quand tes vers plairont, RepineY 
Quittera Genève pour Rome* 

Qu'entends-j e ? c'est le Roitelet,' 
II fait plus de bruit qu'une pie * 
Mais plus il force son sifflet. 
Plus il semble avoir la pépie» 
Eviterais- tu le couplet. 
Petit juge du Châtelet, 
Et fils d'un procureur avide; 
Qui te laisse assez rondelet , 
Mais bourse pleine* et tête vuidet 

Où va cet Icare nouveau 
Et jusqu'où sa raison s'égare t 
II prend un transport au cerveau 
Pour le feu du divin Pindare. 
Qu'incessamment il soit baigné » 
Qu'après le bain il soit saigné. 
Et saigné jusqu'à défaillance. 
Des humeurs , s'il est bien soigné 9 
On rétablira l'alliance. . 
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R OUST AN. Offrande aux autelé et à la 

patrie , contenant défense du christianisme , 

ou réfutation du chapitre VIII du Contrat 

social. Examen historique des quatre beaux 

siècles de M. de Voltaire. Quels sont les 

moyens de tirer un peuple de sa corruption ? 

Par M. Antoine- Jacques Koustacu Amsterdam , 

17^4 , i/ï»8. 

Cet ouvrage a été très 7 prohibé. L'auteur y réfute 
Rousseau comme-ami ; il y traite des matières fort délicates ; 
et les assertions sont quelquefois plus que hardies. J'en 
citerai quelques exemples pris au hasard : « O Rome 
( s'écrie Roustan avec autant d'amertume que de bour- 
souflure ) Rome, destinée dans tous les temps a être le 
fléau du monde ! Ce furent au moins tes vertus qui lui 
donnèrent autrefois des chaînes ; mais tes prêtres barbares 
ne l'ont asservi que par des forfaits, et je te vois cent fois 
plus éloignée aujourd'hui du christianisme que tu ne le 
fus sous tes aïeux idolâtres , parmi lesquels on comptait 
eu moins des Fabrice et des Caton. » En parlant du 
i6. c siècle , il dit : Le pape Léon X l'ouvre; son in- 
tronisation coûte cent mille écus d'or; dépense insensée 
dans quelque prince que ce soit , mais odieuse sur-tout 
dans un prêtre qui se dit le vicaire de Jésus-Christ. 

« Le luxe et la magnificence de la cour papale répondent 
à ce prélude ; on y joue les comédies lascives de#MachiaveI 
et de l'Arioste ; dans tout le reste de l'Europe les prélats 
imitent leur chef; les arts et la egrruptiou s'étendent; 
les peuples déjà foulés par. leur prince , sont encore ex- 

torsionnés par leurs prêtres (1) ; .un cri de douleur se fait 

« . , , 

[1] On me dira peut-être que ces pilleries avaient lieu depuis 

. ** « 
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affaire , parce que d'un autre côté on savait que Rousseau! 
avait des ennemis violens , qu'il devait autant à l'envie 
qu'inspiraient ses talens qu'à son esprit satyrique. Ce ptrëte 
n'eût peut-être pas été condamné s'il se fût borné à 
nier qu'il était l'auteur des couplets. Mais non-content 
de vouloir paraître innocent, il voulut que le géomètre 
Saurin fût coupable du crime dont on l'accusait. Guillaume 
Arnould , jeune savetier d'un esprit faible , fut , dit-on , 
l'instrument que Rousseau mit en œuvre pour accabler 
son ennemi. Ce misérable déposa que Saurin lui avait 
remis les couplets, et les avait donnés à un petit décrot- 
teur pour les faire passer en d'autres mains. Le procès 
porté au Cbâtelet passa au parlement, et Je coup dont 
Rousseau voulait accabler le géomètre , retomba sur sa 
tête. Saurin fit valoir le contraste de ses mœurs et de 
celles de son ennemi. Il l'attaqua comme suborneur de 
témoins , en particulier de ce Guillaume Arnould auquel 
il avait donné de l'argent. Les preuves de cette subornation 
parurent évidentes, et Rousseau fut banni à perpétuité 
du royaume^ » Après avoir erré en Suisse, en Allemagne, 
et dans le Brabant, il mourut à Bruxelles le 17 mars 
174* ; il était né à Paris , d'un cordonnier» le 6 avril 1671, 
Joseph Saurin , géomètre de l'académie des sciences 9 . 
naquit a Courteson dans la principauté d'Orange, en 1659 , , 
et mourut à Paris le 29 décembre 1737. 

ROUSSEAU. (J.-J.) Emile ou de l'éducation, 
par J.-J. Rousseau , citoyen de Genève, A 
Amsterdam t chez J ean Neaulme , libraire, 
1762, 4 vol. in- 12. 

9 Le parlement de Paris, par arrêt du 9 juin 1762, or-, 
donne que ce 11?» sera lacéré et brûlé en la cour du 
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palais , au pied du grand escalier d'tcelui , par l'exécuteur 
de la haute-justice.. . ... Que le nommé J.-J. Rousseau» 

dénommé au frontispice du livre, sera pris et appréhendé" 
au corps , et amené es prisons de la conciergerie du 
palais pour être ouï et interrogé sur Jes faits dudit livre 
et répondre aux conclusions que le procureur-général entend 
prendre contre lui, eto. etc. Le vendredi n juin 176a, 
ledit écrit mentionné ci-dessus a été lacéré et brûlé au 
pied du grand escalier du palais par l'exécuteur de la 
haute-justice. » Il avait rapporté 7000 liv. à son auteur. 
Le 20 août 176a 1 M. Christophe de Beaumont» archevêque 
do Paris, a publié un mandement portant condamnation 
de l'ouvrage en question., Enfin le 18 novembre 176a , 
J.«J. Rousseau a répondu & ce mandement ; et cette ré- 
ponse, datée de Motiers* a fait beaucoup de bruit dans 
le temps ; à coup sûr elle méritait le même sort que 
l'Emile, et même on y trouve des propositions inconcevables 
plus hardies et plus condamnables que celle du Vicaire 
Savoyard \ entre mille j'en citerai une qui attaque le clergé 
de la manière la plus indécente. « On sait, j'en conviens , dit 
Rousseau , qu'il y a peu de prêtres qui croient en Dieu, 
mais encore n'est-il pas prouvé qu'il n'y en ait point du 
tout. » Ce mot , indigne de l'auteur d'Emile, doit sur- 
prendre , sortant de la plume de cet écrivain renomme 
plutôt par $e» paradoxes que par l'exagération do ses 
principes, toujours exposés avec plus d'éloquence que de 
fiel et d'animosité. Le livre d'Emile a été aussi condamné 
à être brûlé par la main du bourreau à Genève,' et l'auteur 
y a été décrété de prise de corps le 19 juin 176a. Les 
députés de la faculté de théologie de Paris se sont as- 
semblés pour censurer le livre en question ; M. Gervaise 9 
syndic de la faculté, « représenté a qu'il se répandait de 
toutes parts un livré intitulé ; Entufc ou do F Éducation ^ 
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et que son auteur étant malheureusement trop connu pouf 
un grand maître de (corruption et d'erreurs, ton ouvrage 
également contraire à la foi et aut mœurs, était lu avec 
Une avidité qui ne pouvait que leur être funeste, etc. » La 
oensure est datée du ao août 176a ; elle contient 58 pro- 
positions censurées. On trouvera cette censure en entier 
dans un volume ïn-ia de 56 1 pages, Paris , Leprieur, 1763. 
V arrêt du parlement et le mandement de M, de Beaumont 
y sont réunis* 

La lecture du Contrat social a été sévèrement défendue 
en France; on en a confisqué plusieurs éditions en 1762 9 
et un libraire de Lyon , nommé de Ville , a été arrêté 
et conduit à Pierre-Encyse, parce qu'on en a trouvé chez 
lui une édition commencée. 

Les Lettres de la Montagne ont été condamnées au feu 
par arrêt du parlement de Paris du 19 mars 1765. J.-J. 
Rousseau parle, dans ce livte, d'un ouvrage relatif à la 
discipline ecclésiastique , composé par un nommé Jean 
Morelli* à Genève» en ï563. Cette production de Morelli 
fut d'abord censurée au synode d'Orléans , et ensuite 
condamnée au feu le 16 septembre i563, par le conseil 
de Genève. Rousseau rapporte tout au long la sentence 
des juges qui ont proscrit ce livre , pour faire voir quelle 
différence il existe entre la manière dont on a procédé 
contre Morelli et celle que Ton a suivie à son égard dans 
la condamnation de son Emile. Il vante beaucoup la 
douceur des juges de Morelli , et se plaint amèrement 
de la rigueur avec laquelle on Ta traité lui Jean-Jacques, 
La sentence de Morelli est extraite des procédures Jattes 
et tenues contre Jean Morelli , imprimées à Genève , chez 
François Perrin , i563. J.-J. Rousseau , né & Genève , le 
28 juin 171a , mourut à Ermenonville, & dix lieues de Paris, 
le a juin 1778. 
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RO-US.T AN. Offrande aux autelë et & la 

patrie , contenant défense du christianisme 9 

qu réfutation du chapitre VIII du Contrat 

social Examen historique des quatre beaux 

siècles de M. de Voltaire. Quels sont les 

moyens de tirer un peuple de sa corruption ? 

Par M. Antoine-Jacques Kousta&u Amsterdam, 

1764 | 1/3*8. 

Cet ouvrage a é-lé très 7 prohibé. L'auteur y réfute 
Rousseau coixime*ami ; il y traite des matières fort délicates ; 
et ies assertions sont quelquefois plus que hardies. J'en 
citejai quelques exemples pris au hasard : « O Rome 
( s'écrie Roustan avec autant d'amertume que de bour- 
souflure ) Rome, destinée dans tous les temps à être le 
fléau du monde ! Ce furent au moins tes vertus qui lui 
donnèrent autrefois des chaînes ; mais tes prêtres barbares 
ne l'ont asservi que par des forfaits % et je te vois cent fois 
plus éloignée aujourd'hui du christianisme que tu ne le 
fus sous tes aïeux idolâtres , parmi lesquels on comptait 
au moins des Fabrice et des Caton. » En parlant du 
26.* siècle , il dit : Le pape Léon X l'ouvre; son in- 

1 

tronisation coûte cent mille écus d'or ; dépense insensée 
dans quelque prince que ce soit , mais odieuse sur-tout 
dans un prêtre qui se dit le vicaire de Jésus-Christ. 

« Le luxe et la magnificence de la cour papale répondent 
à ce prélude ; on y joue les comédies lascives de, Machiavel 
et do l'Arioste ; dans tout le reste de l'Europe les prélats 
imitent leur chef; les arts et la corruptiou s'étendent; 
/ les peuples déjà foulés par. leur prince , sont encore ex- 

î torsionnés par leurs prêtres (1) ; un cri de douleur se fait 

s , . 

[1] On me dira peut- être que ces pillfries avaieut Jieu depuis. 

• ~ » 
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entendre clé presque tontes les parties de la chrétienté.* 
« Dans celte misère générale , Lépn X 9 épuisç par ses 
plaisirs et ses profusions, veut continuer la Basilique que 
Jules JI , son prédécesseur avait commencée : il vend le 
pardon de tous les crimes , et même la permission d'en» 
commettre ; l'orage creva ; et il ne faut pas dire que s a ne 
, Luther la révolution n'eût pas eu lieu : Zwingle la commença 
et la fit en Suisse sans le consulter et peut-être sans le 
connaître; la rapidité de lenrs progrès montra la dispo* 
sition des esprits, » Lorsque Roustan parle du siècle d# 
Louis XIV et de la révocation de l'édit de Nantes sur-tout, 
il s'exprime en protestant , dont le cœur est encore bien* 
ulcéré» « Louis XtV brida le pouvoir des papes et les* 
contint dans le respect; ou plutôt il les insulta d'abord* 
les brava ensuite, et finit par permettre que les évéques» 
qui , en 168a avaient soutenu l'indépendance de sa couronne* 
Se rétractassent sept ans après : il extirpa l'hérésie , c'est- 
à-dire qu'il commit un parjure criant envers la quatrième* 
partie de ses sujets, dont les pères avaient élevé son aïeiï) 
au trône , qui l'y avaient maintenu lui-même, et de qui* 
de son propre aveu , il ne craignait rien. 

« Hélas ! que ne se borna-t-il à leur manquer de parole * 
à faire abattre leurs temples , à disperser leurs pasteurs ? 
Fallait-il encore les forcer a abjurer leur foi, à trahir 
leur conscience et leur Dieu ? O vanité 1 O néant de la 
politesse et de l'humanité que les lettres et les arts inspirent 1 
La postérité saura que dans ce même siècle qui les porta 
A leur perfection, de barbares dragons, des soldats féroces 
inondèrent sept à huit provinces? arrachèrent les enfans du 

longtemps. A la bonne heure i depuis longtemps la plupart des évéques 
«e valaient rien. Mais ce pontife qui rallumait le flambleau des scien- 
ces , eût bien dû rallumer un peu de vertu. Il donnait l'exemple 4* 
ifisti { Non éê Romtan. ) 
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•oin de leurs pères , en égorgèrent plusieurs dans les bras 
tremblans do leurs mères, allèrent à la chasse des fugitifs» 
jetèrent les uns dans les cachots , conduisirent les autres 
aux galères , traînèrent sur ta claye ceux qui osaient 
redevenir libres en mourant, firent périr sur les gibets , ou 
torturèrent sur les roues les ministres qui n'avaient pu 
se résoudre à abandonner leurs travaux désolés. 

« Si du moins les gens de lettres avaient réclamé contre 
ces horreurs , s'ils avaient couvert d'opprobre les perfidies 
qui aveuglaient le monarque et les scélérats qui exécutaient 
si horriblement ses ordres ! Mais non , ils réservaient leur 
fini et leurs injures pour le sauveur de la Hollande , le 
libérateur de l'Angleterre, le défenseur de l'Europe, le 
refuge des persécutés ; les lâches recevaient leurs pensions » 
et au lieu de les mériter en veillant sur la vertu de leur 
bienfaiteur, ils s'attachèrent à l'etivi k pallier ses vices, 
et plus d'une fois à les célébrer : Bossuet même, ce pré- 
tondu père de l'église , ce rival des Cicéron et des Tite« 
Live , ou plutôt ce tartuffe mitre , après avoir tâché 
d'abuser les protestans par un livre, fut l'instigateur du 
parjure qui les perdit* v 

* Les gens de lettres furent d'autant moins excusable* 
qu'ils purent aisément le prévoir , l'orage gronda longtemps 
avant d'éclater , et la cour mit plusieurs années à saper 
l'édifice avant de l'abattre; aujourd'hui on -était un pri- 
vilège aux protestans, le lendemain on les privait d'un autre; 
un èdit abolissait les chambres mi-parties , un second 
les excluait des emplois; un troisième fermait un de leurs 
collèges ou cassait une de leurs académies , le sceptre 
s'appesantissait sans cçsse sur eux , et chaque instant 
voyait leur ruino approcher. Si donc les savans s'étaient 
bâtés dé plaider la couse des opprimés , s'ils avaient 
montré le danger de les désespérer ou de les perdre , 
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qui sait «Ils n'eussent point fait contrepoids aux déclae 
nations des prêtres , épargné à la France des milliers 
de crimes , et conservé à leur prince huit cent mille 
fidèles sujets ? Toujours auraient- ils honoré les lettre» 
et sauvé quelque irialheureu*. » M* Roustan était ministre 
du saint évangile. On lui doit plusieurs ouvrages, entre 
autres un Abrégé d'histoire universelle. Paris, 1790, 9 
Toi. i/2-i a. 

SACHEVER EL. Henrici Sacheverell sacr* 
conciones. 

Les deux derniers sermons de ce prédicateur anglais 
furent brûlés par la main du bourreau , parce qu'il y dé- 
signa d'une manière^ odieuse l'administration de Mari- 
borough et le parti qui avait donné la couronne au roi 
Guillaume. Il fut interdit pour trois ans. C'est le a3 janvier 
1710 que ce théologien, du parti épiscopal , prêcha à. 
St. Paul, de Londres, l'obéissance absolue aux rois , parce 
que le clergé en espérait plus d'obéissance pour lui- 
même. La sentence qui le condamna fit sa fortune : la, 
reine Anne qui favorisait , diuon, secrètement sa hardiesse, 
le nomma 9 un mois après,, recteur de St. André. Ou 
trouve quelques détails sur ce docteur dans les Amusement 
d'un philosophe solitaire , tom. m , pag. 234. Il y est 
dit que jamais prédicateur ne fut suivi avec tant de zèle 
et d'empressement que ce hardi et dangereux enthousiaste. 
Londres courait en foule à ses sermons 9 sur-tout à celui 
qu'il prêcha à S. Paul sur le danger des faux^rères dans, 
V église et dans fètat. Il eut des partisans à l'infini , sur-tout 
dans le beau sexe; une dame lui légua 1000 liv. sterling* 
par testament. Lorsque ses trois ans d'interdiction furent 
expirés, il remonta en, chaire et prit pour texte de son 
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discours : Pardonnez-leur , mon père , car ils ne sapent ce 
qtfilsfont. Un libraire acheta ce sermon ioo liv. sterlings. 
Henri Sacheverell, ou Sacha verell, mourut en 1724, regardé 
comme un incendiaire impudent , par les partisans de 
Malborough , et comme un grand orateur par les siens. 

; 
' 1 * 

SADOLET. Jacobi Sadoleti epîscopi carpeh- 
toractis in Paul! epistolam ad rotnaoos com*. 
mental iorum libri très. Lugd. Seb. Gryphius } 
1 535 , in~foL 

Edition très 'rare d'un ouvrage qui a été mis à Ylndex 
par la cour de. Rome, et qui, dit-on , a été brûlé à 
Paris par la main du bourreau. Tiraboschi regarde cette 
anecdote comme fabuleuse. On serait assez de son avis , 
sur-tout connaissant le caractère de douceur , les principes 
religieux du cardinal Sadolet , et la réputation dont il 
jouissait; cependant il est certain que la première édition 
de i535 est très-rare, qu'elle a été remplacée par une 
de i536qui est aussi fort rare ; cela ferait présumer que la 
ce.isure de Rome a éjlé levée, et que la seconde édition 
est corrigée. Les biographes ne disent rien de la condam- 
nation de cet ouvrage. 

SAG1TTAR1US. Caspari Sagittarii coiupendium 
historiée saxonicœ successionem ab Alberto 
Urso usque ad nostra tempora breviter expli» 
cans. Cygneœ, 1687 , 1/1-& 

Il n'existe de cet ouvrage que les six premières feuilles 
imprimées aux dépens de l'auteur , et supprimées par 
ordre supérieur. 



S A IN JO RE, (Voyez Simon, Richard.) 

SAINT-AMOUR. (Voyez Gûrik, tome 
premier , page 166. ) 

SAINT-AMOUR. De Periculis novissimorum 
temporum. (Par Guillaume de Saint-Amour.) 

Cet ouvrage a été condamné par Alexandre IV et 
l'auteur privé, de tous ses bénéfices. Ce livre Des périls 
des derniers temps est une déclamation contre les religieux 
mendians et en particulier contre les dominicains qui avaient 
attaqué les droits de l'unirersité de Paris. Saint-Amour, 
député à Rome, les défendit avec beaucoup de zèle et 
de force dans l'ouvrage en question. Quand il apprit que 
son livre était condamné, il en fit l'apologie, et lo pape 
le renvoya absous. À peine l'auteur fut-il sorti de Rome 
que le pape lui défendit d'entrer en France et de prêcher. 
11 fut obligé de rester à Saint-Amour, bourg de Franche- 
Comté ( département du Jura ) jusqu'après la mort d'A- 
lèxaudre. II revint alors à Paris , où il fut très-bien accueilli. 
Les mendians l'ont mis au nombre des hérétiques ; mais 
cet anathème n'est d'aucune autorité. Le savant Grappin , 
auteur de plusieurs ouvrages remplis d'érudition , en rendant 
iiommage à la mémoire des célèbres Francs-Comtois dans 
son intéressant abrégé de l'Histoire du Comté de Bourgogne , 
n'a pas oublié Guillaume de Saint- Amour 9 ^docteur de 
Sorboone et chanoine de Bauvais, mort dans sa ville natale 
le i5 septembre 1372. 

SAINT-CYRAN. Pétri Atirelii theologi opéra. 
( Par l'abbé de Saim-Cyran.) Parisiis, 1 634, ûi;o/. 



/. 
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lf*«4. , 1642, quatre parties in~foh % et 1646, 
également in-fol. 

Cet ouvrage, dont l'objet est de démontrer la nécessita 
de Pépiscopat contre les erreurs répandues alors par les 
jésuites , parut d'abord sans que l'on en connût l'auteur ; 
mais c'est l'assemblée du clergé de 1641 qui a fait faire 
l'édition de 164*, dans laquelle se trouvent deux -écrits 
eonfutatio collectionis locorum quos jesuitœ compila rurit , 
et convitia petulantiœ , qui no sont pas dans la troi- 
sième édition de 1646 donnée aussi aux frais du clergé. 
On peut croire que les jésuites furent tres-mécontcns de 
Fédition de 164a , ils agirent en dessous, et un beau jour 9 
Vitré; l'imprimeur du clergé, fut arrêté chez lui par le 
lieutenant criminel , et tous les exemplaires de cette édi- 
tion furent saisis et transportés chez le chancelier. Le 
clergé alla porter des plaintes à ce magistrat, qui répon- 
dit qu'il n'avait point les exemplaires , et que quand il les 
aurait, il ne pourrait les délivrer, ayant eu un ordre exprés 
élu feu roi de ien supprimer. Alors l'assemblée du clergé 
ordonna que les Œuvres de P. Aurelius seraient de nou- 
veau imprimée? h ses dépens , par Vitré, en grand volume, 
pour ne pas laisser perdre des ouvrages où l'autorité 
épiscopale est si vigoureusement défendue. Le clergé 
arrêta en outre qu'il serait fait de nouvelles recherches 
de l'auteur pour lui offrir la gratification qui a été arrêta* 
dans l'assemblée de i635, et que l'on ferait de nouvelles 
instances au chancelier pour la restitution des exemplaires 
Saisis: le chancelier répondit que ce qui avait été fiait , 
l'avait été par les ordres du feu roi , pettt-étre à cause 
tfue son confesseur était repris dans ce livre) qu'au surplus 
la nouvelle édition ne serait point saisie» ni le débit des 
exemplaires empêché. Tels sont les détails qu'on lit dans 
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l'é!oge composé pat Godeau , érêque de Vence , et qui est 
en tête de l'édition de 1646, Voyons maintenant comment 
le jésuite Colonia s'exprime sur l'histoire de ce livre» 
a La haine de Saint-Cyran pour les jésuites le détermina à 
composer son Petrus Aurelius. En voici l'occasion. Richard 
Smith , anglais» fut envoyé par Urbain VIII en Angleterre , 
avec le caractère d'évêque de Calcédoine. Les réguliers 
qu'il troubla dans l'exercice de leurs fonctions, s'en plai* 
gnirent , et la division augmentant chaque jour, ils 
publièrent quelques ouvrages , dont deux surtout parurent 
contraires à l'autorité épiscopale. Saint-Cyran saisit cette/ 
occasion pour attaquer la compagnie, et vomir contre 
elle les plus grossières injures. Il se masqua 60us le nom 
de Petrus Aurelius, et composa sous ce titre un gros 
in-folio n qu'il regardait comme son chef-d'œuvre, et 
comme le meilleur ouvrage qui eût paru depuis six cents 
ans. Il trouva le moyen de le faire imprimer aux dépens, 
du clergé de France , qui dans cette qccasion fut surpris 
( comme nous l'apprend M. Habert ) par des personnes 
auxquelles il n 9 en fat pas beaucoup redevable. ( Défense 
de la foi de l'église , p. 44* ) Mais le clergé s'a p perçut; 
daus la suite de la surprise qui lui avait été faite, et 
bien loin d'avouer un si pernicieux écrit» il fit un décret 
exprès dans une assemblée générale ^ pour rayer du G allia 
Christiana l'éloge de l'abbé de Saint-Cyran. La cour, de son 
côté, supprima l'ouvrage et en fit saisir les exemplaires. 

jet Le Petrus Aurelius est rempli des erreurs les plus 
monstrueuses , mais débitées avec un air de hauteur , qui 
a imposé à bien des personnes ou peu éclairées , ou peu 
attentives. » On voit par cette citation combien le révérend 
père jésuite est passionné. Opposons lui un fragment 
extrait du borboniana , manuscrit qui est rapporté dans 
les mélanges de M. Michaut : « Le livre de Petrus Aurelius, 
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y. est-il dit, est fort bien fait, c'est dommage qu'on n'en» 
connaît pas l'auteur. Le clergé lui a offert une grosse 
pension , s'il voulait se nommer : aussi a fait M. le prési*. 
dent de M es m es. Vix mihi persuadeo iantum opus'essa 
mnius hominis. Quelques-uns disent que c'est de M. de 
Filesac et de M. de Fresne de Minée ; plusieurs croient: 
que c'est de M.Aubert, principal du collège dp Laon. a 
Pet rus Aurelius est le nom qu'a pris $*int*Cyran ow Saint* 
Siran, en latin Siriganus. On croit que l'abbé de Barcos» 
son neveu, a travaillé avec lui à cet ouvrage» 

J'ai parlé f page fS , de mon. premier volume, .du Cha~ 
pelet secret du Saint- Sacrement , que. j'ai attribué à 'la 
sfeur Catherine Agnès de S. Paul ( Arnauld ) d'aprèe 
Dupin et d'après Fortunée Briquet; de . Colonîa prétend 
qu'il est de l'abbé de Saint-Cyrau ; qu'on y reconnaît « son 
esprit, son style* ses expressions. et cet impie galimathtaa 
qui lui est. propre : » il dit ensuite que sept docteurs de 
Paris consultés en i633 , portèrent sur ce détestable 
libelle le jugement qui suit : « Nous certifions que le 
livre qui a pour titre Chapelet du Saint- Sac rement, contient 
plusieurs extravagances t impertinences, erreurs, blasphè- 
mes et impiété* 1 qui .tendent à séparer, et à détournât 
les âmes de la pratique de la vertu , etc. » Jugement 
équitable, dit le jésuite, et qui a été confirmé par celui 
du sanît-aiége.t 

Un autre ouvrage de l'abbé de Saint-Cyran , qui a fait 
beaucoup de bruit , est sa Question royale où il est 
montré en quelle extrémité , principalement en temps 
de paix , le sujet pourrait être obligé de conserver la 
vie du prince aux dépens de la sienne , 1909 , imprimé 
par Toussaint Dubrsy , 1/1-ia. Les jésuites représentèrent 
l^auteur comme un apôtre du suicide. D'Avrigoy a donné 
un extrait fort malin de ce livre dans $t$ mémoires } 
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cependant il est évident' que SatnuCyran vent prouve^ 
seulement qu'il est des occasions où Fou peut sacrifier sa vie 
a ses amis ou à sa patrie. Voici quelques passages extraite 
de cet ouvrage par des jésuites. « Le manquement de pro* 
priété sur sa vie n'empêche point qu'on né puisse se tuer 
eoinnême ; car on voit tous les jours que la chose publique 
qui n'a point d'autorité sur nos vies» les détruit avee 
autorité et sans reproche par le glaive de la justice* a 
Ailleurs l'auteur dit: r Je crois que sous les empereurs Néron 
et Tibère » les pères étaient obligés de se tuer eux-mêmes 
pour le bien de leurs familles et de leurs eu fan s ; et c'est 
au tribunal de la raison qu'il doit être décidé de cette 
obligation. » Plus loin Saint-Cyran indique le moyen de 
se détruire de la manière la moins violente , * comme 
par rétention d'haleine , par la suffocation des eaux, par 
l'ouverture de la veine» etc. » Puis il ajoute : « Toutes 
choses sont pures et nettes à ceux qui : le sont. » 

L'abbé de Saint-Cyran a encore composé plusieurs autres 
ouvrages parmi lesquels onidistingue la somme desjaulee 
et Jaimetés capitales contenues en la somme t/téologiguà 
du P. François Garasse y i6a6 , 3 vol. ûz*4.~Des Lettrée 
chrétiennes et Spirituelles, a vol. 1/1-4.=: Une Théologie fa* 
milière, condamnée à Rome le 23 avril 1654s Une 
Apologie pour M. de la Roche- P os ay contre ceux qui disent 
au 9 il n'est pas permis aux ecclésiastiques d'avoir recours au je 
armes en cas de nécessité, 161 5 , j/*~8 , etc. etc. Les jésuites 
ont été ennemis acharnés de Saint-Cyran qui peut-être 
le leur rendait bien ; voici une liste des maximes perni- 
cieuses qu'ils prétendent qu'on a tirées- des informations 
faites contre cet abbé, a i. Q L'absolution n'est qu'une 
déclaration et une marque du pardon accordé ; mais 
elle ne conféra jamais la grâce , et elle doit toujours 
être précédée de la satisfaction. a.° Le concile de Trente 



n'a été qu'un concile de scholas tiques» qui a fait grand 
tort à l'église et corrompu la saine doctrine. 3.° La fré-» 
quentation des'sacremens est nuisible» 4.° La théologie 
scholastique est une théologie pernicieuse , qu'il faudrait 
bannir des écoles , et qu'on ne peut pas rendre nn plus 
grand service à Dieu , que de travailler à décréditer 1er 
jésuites. 5.° S. Thomas , avec son nom d'ange de l'école , 
a ruiné la théologie. 6.0 Les curés sont égaux aux évéques» 
7. L'église de ces derniers temps est corrompue danè 
les mœurs et dans la doctrine ; elle a commencé à dé* 
générer depuis le dixième siècle , et enfin il n'y a plus 
d'église. 8.° Un chrétien peut reponcer à la communion >• 
même à l'heure de la mort, pour mieux imiter le désespoir 
et' l'abandon nement de J. C. par son père. gv° Les vœux 
de religion sont blâmables. 10 * L'oraison purement passive 
est la meilleure de toutes. n/> Les évéques d'aujourd'hui 
n'ont plus l'esprit de Dieu , et un péché d'impureté 
détruit l'épiscopat et le sacerdoce. 12. L'attrition conçue 
par la crainte de l'enfer est un péché* i3.° Les justes 
doivent suivre en toutes choses le mouvement et l'instinct 
de la loi intérieure , sans se mettre en peine de la loi 
extérieure , quand elle est contredite par les mouveroens 
intérieurs. 14. ° Et enfin les sentimens communs ne sont 
que pour les âmes communes. » 

Jean du Verger de Haurane , abbé de Saint- Cyran , 
né à Bayonne en i58i , est mort à Paris en 1643 , après 
avoir essuyé des persécutions. 

SAINT-DOMINGUE. Considération sur l'état 
présent de la Colonie française de Saint- 
Domingue , ouvrage politique et législatif. 
Par M. H.-D. Paris, Grange, 1776 et 1777$ 
a vol. m-8. 

Cet ouvrage avait d'abord été approuvé ; mais ensuite 
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il a été supprimé par arrêt du conseil du 17 décembre 
1777, Le roi, après s'être fait rendre compte de ce livre , 
a reconnu qu'indépendamment de ce qu'il contenait d'ailleura 
de réprébensible , l'auteur s'y était permis par des im- 
putations très-graves , contraires à la vérité , d'attaquer 
la réputation des chefs de Saint-Domingue. En con- 
aèquence , il a jugé qu'il était de sa sagesse et de sa justice 
d'arrêter v le cours duéit ouvrage , et de donner cette 
marque de sa satisfaction à la mémoire de M. Dhennery , 
gouverneur de cette colonie» et au sieur de Vaivre , 
iniendant , qui y remplissait ses fonctions avec autant 
de zèle que de probité. 

» * * 

SAINT-ÉVREMONT. Mémoires de la vie du 
comte D *'* * *. avec la suite, par M. de 
Saint - Evremont. Bruxelles, 1696, 3 voL 
zn-iz, Paris.) 1966, 4* *voL in- 12, 

Mencken met 'ce livre au rang de ceux qui ont été. 

supprimés et défendus. 

SAINT -IGNACE. Ethica amoris sïve theologîa 
sanctorum. = La Morale de la Charité ou. 
la Théologie des Saints. Par le père Henri 
de Saint -Ignace , ex -provincial des grands» 
carmes. Liège , 1 709 , 3 voL in* fol. 

Cet ouvrage a été condamné par la cour de Rome, pa* 
l'archevêque de Cologne, et supprimé par le parlement 
de Paris. On accuse l'auteur d'avoir renouvelé les erreurs 
dfe fiaïus et de Jansenius ; d'avoir avancé cette proposi- 
tion condamnée dans Baïus ; Philosophorum rirtutes turU 
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jtfoia ; d'avoir dit qu'on a va dans Saint-Pierre un juste à 
qui ia grâce a manqué ; d'avoir cité avec éloge les Ré- 
flexions morales de Çuesnel , et d'en avoir regardé la cou- 
damnation comme l'effet d'une cabale, etc., etc. 

SAINT-PIERRE. Discours sur la Polysynodie (i) 
ou pluralité des conseils , par Charle^-Irénée 
Castel de Saint-Pierre, avec cette épigraphe: 
Vbi tnulta consilia sa lus , tirée de Salomon. 
Amsterdam , Duvillard , 1719,7/2-12. 

Cet ouvrage fit exclure l'abbé de Saint-Pierre de l'acadé- 
mie , parce qu'il y préférait rétablissement des conseils 
faits par le régent à la manière de gouverner de Louis 
XIV* II pouvait avoir raison à certains égards ; cepen- 
dant , il convint lui-même qu'il est également nécessaire 
que qùelqu'homme éclairé prépare les questions soumise* 
aux conseils , et que l'autorité décide lorsque les affaires 
sont pressées ou qu'elles ont été mûrement discutées* 
Quoiqu'il en soit, le cardinal de Polignac fit une brigue 
pour son exclusion , et il n'y eut que Fontenelle qui s'y 
opposa, Voici comment les Siècles littéraires racontent* la 
chose: « Le cardinal de Polignac, qui, disgracié sous 
Louis XIV , n'avait pas à craindre qu'on lui reprochât 
trop de reconnaissance pour le monarque , crut faire urt 
acte de générosité ou de justice en vengeant la mémoire) 
d'un roi dont il paraissait oublier la rigueur à son égard» 
11 apporta le livre à l'académie , y lut , en frémissant , l'endroit 
où les mânes dû souverain défunt étaient attaqués , com- 
muniqua son indignation à $es confrères , et insista sur la 

'» ' ' — ■ — — — «—— ■— — ^ — — — — ^— ■ i^— — — — a 

(1) PolysynodU vient du grec poluf, plusieurs , tt sunodos % conseil* 
rassemblée • c'cst-4-dirc y ifeuitipUcité de conseils* 
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punition de l'auteur, L'abbé de Saint* Pierre écrivit de son 
côté à la compagnie , et demanda la permission dé se dé- 
fendre avant d être condamné» Sa domande fut rejétéc à 
la grande pluralité des voix , par la raison , que dans 
le cas où il viendrait pour se rétracter , la rétractation 
serait secrète et renfermée dans l'enceinte de la compa- 
gnie , tandis que l'offense avait été publique. De vingt- 
quatre académiciens , dont l'assemblée était composée * 
quatre seulement furent d'avis qu'on écoutât l'accusé ; 
c'étaient Sacy, la Motte, Fontenelle et l'abbé Fleury. 
Quoi qu'il en soit , la grâce ou la justice que l'abbé de 
Saint-Pierre désirait, ne lui ayant pas- été accordée*, on 
opina par boules sur la punition qu'il avait encourue ; 
et toutes les boules , à l'exception d'une seule , furent 
pour l'exclure des séances de l'académie. Cette boule 
courageuse fut donnée par Foutenelle , qui , toujours sage 
et réservé dans ses écrits et dans ses discours , mais 
toujours ferme et décidé dans ses procédés et dans sa 
copduite , crut devoir réclamer y au moins tacitement, 
contre une.riguenr qui lui paraissait précipitée. On accusa 
de cette réclamation secrète Sacy, fort lié avec l'abbé 
de Saint-Pierre : l'accusation obligea Fontenelle à décla- 
rer qu'il était le coupable; et personne n'osa s'élever 
contre une action que plusieurs se reprochaient de n'avoir 
osé commettre. Comme l'abbé de Saint-Pierre avait été 
seulement exclus de l'assemblée , sans que sa place fût 
déclarée vacante , le fauteuil qu'il occupait demeura vide 
pendant le reste de sa vie , » et cela par ordre du duc 
d'Orléans. L'abbé de Saint-Pierre , né au Château de 
Saint-Pierre-Eglise en Normandie, en i658, mourut à 
Paris le 29 avril 1743. Boyer, ancien évêque de JVlire- 
poix , son confrère , empêcha qu'on ne prononçât à sa 
mort son éloge à l'académie. M. Boyer ne travailla pas 



' Plusî'eun facultés* du ttjyauflie: suivirent l'exemple de la 
Sorborjtfe. && Volume de Sanctarel fit beaucoup de bruit, 
et servit à fournir beaucoup de preuves à l'université de 
Paris , qui pour lors était en procès avec cet ordre, et 
cherchait à les faire chasser. Edmond Ricber a donné , 
en 1629, ?7i-4* > ' a relation et le recueil des pièces que 
-cette affaire produisit» *' ' 

SANF^UÙUS. Eusébio Philopatro, riflessioni 
morali e theologiche sopra l'istoria civile del 
RegnoNapoli,' es posté aFpublico în più lettere 
famjlia di due amici f e' divise in due tomî. 
( Auctore Josepho Sanfelicio,) Colortim (te ver a 
Romœ), 1728, râ-4. • 1 

C'est un tissu d'horreurs et d'infamies- contre 'Pierre 
Giantione, auteur de V Histoire civile de Naples , dont 
nous avons parlé, Corne premier % page 162. Cet affreux 
libelle a été procsrit publiquement; et son auteur, dont 
le véritable nom est J. Sanfelicius, a été condamné à l'exil. 

- SCHILLING. Wencesîai Schilliogii ecclesîae 
metaphysîcae visitatio concîonibus metëphyst- 
calibus novem exquisitissimis discùtïèns piae- 

< cipuos • articulos metaphysicos et ad. ungvjem 
demonstrans, quo ejuratee impietaus,,va,n»itatis- 
quq deplqratae metaphysici doctor^s delaban- 

, tur i afj njetaphysiças spéculations mysteria 
cœlitus patefacta violentissime detorquendo 
atque exigendo nietaphysice. Magdeburgi 9 
1616, 2/1-8. .- 

Livre très-rare et très- caustique , qui «a été supprima 
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c'est en cela qu'il a eu le sort qu'ont eu les plus excel- 
4ens livres , et ceux mêmes que le Saint-Esprit a dic- 
tés. » Le père Colon ka dit « que cet ouvrage n'est propre 
qu'à faire regarder Dieu comme un tyran. II ébranle la 
foi , renverse l'espérance , éteint la charité , et précipite 
l'ame dans le désespoir , ou la pousse au libertinage et 

& l'irréligion Cet ouvrage, ajoute le père jésuite.» n'est 

eu effet qu'un précis du livre de Jansenius mis en lam- 
beaux , et tourné en réflexions et en sentimens. Chaque 
page est marquée par quelque hérésie. » On a beaucoup 
d'ouvrages du père Gerberon , sur les disettes du jan- 
sénisme et sur des querelles particulières , dont la plupart 
«ont oubliés. La liste en serait trop longue pour la rap- 
porter ici. 11 suffit de dire qu'ils ont presque tous été 
condamnés ; l'auteur a été persécuté et a mené une 
vie très?agitée, à cause de l'impétuosité do son carac- 
1ère et de la chaleur de son zèle pour le parti qu'il avait 
embrassé. Gabriel Gerberon, bénédictin de Saint-Maur, 
né à Saint-Calais dans le Maine, en 1628, est mort à 
Saint-Denis, près Paris, en 17x1. 

SALLO. Journal des Savans pour l'année x665; 
par le sieur dlïédouville t (Denis de SaIlo f 
seigneur de laCoudraye, conseiller au parle- 
ment). Paris 9 i665 , in\,\ et depuis 1666 
jusqu'à Tannée 1790, (par Gallois de la Ro- 
que , Cousin , Dupin , Rassicod , Andry , de 
Vertot , Fraguier, Duresnel, Joly, de Qui- 
gnes, Dupuis, Macquer, de Lalande, Gail- 
lard v etc. ) Paris , Jean Cusson , eu Bureau 
du Journal dçs Savant ( 1 665t- 1 790. En tout 
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. . • loi vol. in»±>; et avec U Table, de M. Ta.hbé 
m de Claustre, en 10 /vol. Paris p . 1 7^4 v . 114 
*>o/. 2/Z-4* Le même Journal , édition tf^ms* 
terclam , à*peu-près 466 a;o/, in- m. 

Ce Jounral^ le ptemier de v cetax< de cette espèce que l'oa 
connaisse en France, fut supprimé en 1666, treize moi» 
âpres sa création, parce que M. de' Sallo qui le publia 
âoUs le nom 'cPHéàou ville , son domestique, aVaît' piqué 
l*amour*pr6pr6'de certains écrivains dont il analysait les 
ouvrages. Sallo t obligé d'interrompre son travail 9 en 
laissa Me soin à l'abbé Gallois , qui se borna à de simples 
extraits » sans' censurer, ni' les auteurs ^ ni les ouvrages. 
L'abbé de la Roque, du diocèse d'Albi, lui succéda ea 
1675^ et eut, pour successeur , le président Cousin', etc. t 
etc. lia Tat>le de M. l'abbé de Qau&re est très -bien 
faite;' elle eft suivie d'un Mémoire historique sur le 
Journal des* Sa$'ans'\ et d'une no'tiôe des journaux formés 
& l'imitation de celui-ci. Le Journal des Savons a cessé) 
fle paraître en 1792. Denis dé Sallo , né à Paris en 1626 j 
est mort à Paris en 1669. \ ' 
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J S A L M UT H. Biblia germanica à' crypto- 
calvinianis saxonicis , ipterque Iiqs praeprimis 
à h Jq- Salmuth, concin^ore aijlico, i5#9j 

&.' in»foïiOmi .,•••, 

. Cette Bible a été supprimée pendant qu'on l'imprimait, 
de manière que l'impression n'en a, point été terminé^ 
H n'existe que le , CQmmepcement de la Bible jusqu'au* 
livret des JParaUpûjn^aes. [ Voyep Yoei;. ÇaCalogus libro* 
Wff» rariomm.) . t , , ( •,. ■..,.,. ....> 

8 
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SANCTAREL. Antonîî Sanctarèlîi ex soci. Jes. 

"* ' Tractatus de liaerèsï , schismaté , apofctasia, 

Sorticitatione in sacramento pteriitèritiae et de 

potëstate romànf poritificis Jn liiS cïelïciis pu- 

r .. : jiieudis. , Romœ f . Zanetti , i6s,5 , i. 2/1-4. 
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Ce livre est rare, ayant été censuré par, la Sorbonne^ 
supprimé .par arrêt du parlement de Paris , du i3 marc 
3626, et condamné au feu comme contraire aux lois du. 
royaume , attentoire à l'autorité du roi et aux liberté^ 
de l'église gallicane. Ce qui a contribué "encore à le rendra 
plus rare, c'est que la suppression en a été faite aussi 
en Angleterre , à l'instigation de la cour de France» 
L'auteur y soutient que le. pape a droit de donner des; 
tuteurs aux rois incapables de régner » . et même de les 
déposer s'il le juge à propos. Bien plus.» il lui donne^ 
un pouvoir exorbitant,* non-seulement sur le trône, mai? 
même Jsur Ja vie des princes. Ce, livre $;,tyé approuvât 
par le géuéral- des jé$uites> A^ai* ces religieux ayant étéj 
mandés pour être interrogés sur leurs,, sentiraens au sujefj 
de cet ouvrage, ils tâchèrent d'excuser leur général, lis 
avouèrent franchement que i quoiqu'ils -désapprouvassent 
en France la doctrine de ce livre , ils l'approuveraient 
à Rome s'ils y étaient. Ils demandèrent du temps pour 
délibérer : on leur accorda trois jours ; et il fut arrêté 
que , si ces pères ne désapprouvaient pas la doctrine 
de Sanctarel , ils seraient traités comme criminels de lèze- 
majesté. Là crainte les obligea de, coudamnér la doctrine 
de leur confrère, par un acte authentique qu'ils signèrent 
le 16 mars 1626. C'est cette même année que la Sorbonné 
hs censura ; et le r3' mars , le parlement de Paris le 
condamna à être lacéré et brûlé par la main du bourreau; 
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Plusieurs facultés, du roy a unie suivirent l'exemple de la 
Sorbontfe» te Volume de Sanctarei fit beaucottp de bruit f 
et servit à fournir beaucoup de preuves à l'université de 
'Paris , qui pour lors était en procès arec cet ordre , et 
cherchait à les faire chasser. Edmond Richer a donné, 
en 1629, i7i-4* ,* la relation et le recueil des pièces que 
-cette affaire produisit» " ' 

r I * » ) I * • I « • * ' * 

SANFEUCiUS.; Euscbip Philopatro, rjflessioni 
morali e theologiche sopra l'i&toria civile del 
RegrioNapoti; èspostè aFpublico in più lettere 
familia di dtie amici-, «'divise in due tomi. 
(Auctore Josepho Saofelicjo,) Colonia\(ie\eva 
\'œ) f 1728, m-41 



• » 
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C'est un tissu d'horreurs et d'infamies contre Pierre 

1 

Giannone, auteur de V Histoire civile de Naples , dont 
nous avons parlé, tome premier % page 162. Cet affreux 

M 

libelle a été procsrit publiquement ; et son auteur , dont 

le véritable nom est J. Sanfelicius, a été condamné à l'exil. 

t > 

' SCHILLING. Wencesrai Schilling» eedesue 
metaphysicae visitatio concionibus metâphyéi* 
calibus noveni exquisitissimis discutïens piae- 

% cipuos * articules met^pl^ sicos et ad ungye ru 
demonstrans, quo ejuratae impietatis, ya^tatis- 
quq déplorât se metapbysici doctorçs de la ban- 

l tur , ad njetaphysiças specolatione* mysteria 
cœlitus patefacta violent issime detorquendo 
atque exigendo metaphysice. Magdeburgi 9 
1616, z>*-8. - ' 

Livre très-rare et très- caustique , qui «a été supprima 



SEGUÊTNOT. Traité de la Virginité*, traduit 
du. latin de saint Augustin, avec des notes, 
par Claude Seguenot, oratorieû, i638,.m-8. 

• * 

La Sorbonne a censuré cet ouvrage 4 et son auteur a 
été mis à la' bastille , sur la demande du fameux père 
"Joseph ;; capucin*, q\i\ crut voir dans ce \Wtp le tableau 
et la satyre de sa conduite. 

SE PU LV EDA. Jtiaûnis Genesii de Sepulveda* 
jDçrgocrates secundus j seu de justis belli caus- 
ais : an liceat bello indos prosequi auferendo 
ab iis doroinia possessionesque . et bona tem- 
■• poralia , et occidetodo eos si resistentiam oppo- 
suerinc, ut sic spoliati et subjecti , facilins 
' per praedîcatores suadeatur eis fides» Romce, 

* • • • 

sine anno eu îoco « in-±. 

Charles-Quint a fait défendre la publication de ce livre 
'dans ses états, et en a ordonné la suppression de tous 
les exemplaires. Il n'est personne qui n'approuve la con- 
duite de ce prince. Il me semble qu'on peut mettre Sepùl- 
veda à côté des Cortez^t des Pizarre, et même; au-dessus ; 
puisque de sang-froid et dans le recueillement (du cabinet , 
non-seulement il excuse toutes les cruautés commises par 

4 

ces monstres contre lés Indiens 9 mais même il veut 
prouver qu'elles Sont permises par les loi* divines 'et hu- 
maines, et par le droit de la guerre ; que c'est en égorgeant, 
en dépouillant et en mettant dans les fers les ma1het(- 
reux Indiens , qu'il sera plus facile aux misefônnaires <fe 
les soumettre à la foi catholique. Quels- horriMës princi- 
pes ! ils sont consignés dans l'Ouvrage dont nous parfonV* 
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et qui a été compost & l'occasion du démêlé trèsrvif qu'a 
eu l'auteur avec lo vertueux Las-Câsas. Lorsque le manus- 
crit fut terminé , ' il éprouva dei difficultés pour voir le 
jour. Les théologiens d* Aie al a et dé Seiamanque qui 
J'eutsninèrent j< furent d'avis, qu'il était de l'intérêt de la 
Religion .chrétienne de ne point l'imprimer , parée qu'il 
renfermait une, mauvaise dpetrine. Sepulveda , sans, avoir 
égard à leur avis , envoya sen livre à Rome ; il y fut 
publié sans difficulté. Charles-Quint indigné , fit supprimer 
l'ouvrage comme nous l'avons dit : ce fut alors qûô Sepul- 
veda sollicita une conférence publique avec Las-Casas ; 
il l'obtint : mais il ne céda point à l'humain évéque de 
'Chiapas , et les cruautés des Espagnols continuèrent d'être 
tolérées. On a beau dire que Sepulveda fut un des ptua 
savans hommes de son temps , que l'élégance de son style 
lui mérita lé surnom de Cicéron espagnol ; son Démocrates 
seoundus suffit pour le rendre exécrable aux y eui de l'homme 
ami de l'humanité et de la religion» 

S E R V E T. Michœtis ( Revès ) Servet ï , aliàs 
Renés , ab arragoniâ hispaoi f de trinttatts 
erroribas Libri VII, anno i53i. sa Ejusdem 
Serveti de trinitate dialogorum libri duo, et 
de justitia regui Christi capitula quatuor» anno 

; Ouvrage excessivement rare» 

» < • 

Ejusdem Serveti de trinitate Libri VII, llnguâ 
Belgicâ 'èditi, per R. T, Impressum i anno 
1020, 1/3*4. 

l'rès-raïe. 
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Ejusdem Servéti Christianismi restitutîo, hoc est 
totius ecclesiae ad sua limina vocatio, io inte? 
grum restitutâ cpgnitione Dei , fklei Christi, 
> justifications nostrse, regenerationis baptisrar; 
et cœnae dotnini manducationts f restitutô 
denique nobis regno cœlesti , Babylonis impiae 
captivitate solutâ , .et Anti-Christo cum suis 
. n penitùs destructo. Vienne* Allohrogum , iÔ53 f 

On prétend que cet ouvrage est le plus rare de ton* 

les livres. 

< i 

> 

Joannis Calvini ' defensio orthodoxie fidei 9 de 

t . seprâ tfinitate. contra Serveti errores, ubiosten- 

ditur hereticos jure glarlii coercendos esse et 

nopiinatim de hoc horaine impio juste sump- / 

tum fuisse suppliciunoî. Olivâ Rob. Stéphanie 

i5p4, wl-o. • 

« 

. Rsre» * 

Déclaration pour maintenir la vraie foi de la 
trinité des personnes en un seul Dieu , contre 
les erreurs de Michel SetVet, où il est aussi 
içontry qu'il,e§tjicite,de punir les hérétiques, 
et qu'à bon droit ce, méchant a été exécuté 
par justice dans la ville de Genève. Trad. du 
latin du livre précédent de Jean Calvio 9 paft 
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Colladon, Genève, Crcspin, i554 on i56o, 
inS* 

- Ouvrage plus recherché que le précédent. Ce Colladoa 

• été l'un des juges de Servet. 

Apologia pro Serveto de anima mundi : $iv* 

♦ de ea naturâ quae omnino : necessaria est , et 
habenda est média inter seternam immobi- 
lemqne , estqne consubstantialiter in ipso 
Christo 9 sicuti est etiam habenda : contra 
aspergînes et praecipitatum Calvini in hanc 
causam judicium. Authore Guillelmo Postellç 
restitutionis omnium primogenito, à Calvino 
hâc in causa maligne perstricto. 7/9*8. , ma* 

' nuscriù qui ri a jamais été imprimé. 

Celui qui posséderait ces cinq ouvrages aurait peut* 
être la collection la -plus précieuse et la plus rare que 
Ton connaisse. Le Chrhtianismi restitutio seul a été vendu 
4120 livres chez M. de la Vallière en 1784. On sait que 
tous les livrés de Servet ont été brûlés , soit avec l'au> 
leur à Genève , soit ailleurs , ce qui les .a rendus excès* 
eivetnent rares. H diriga toutes wê attaques contre la 
Trinité. Voici quelles sont ses principales erreurs :« Ceux* 
là sont athées, ou ont plusieurs divinités, qui mettent 
l'essence divine dans trois personnes réellement distinctes. 
Il'f'y à qu'une iirtage ou une face personnelle, et cette 
image est la personne de Jésus-Christ -en Dieu, et quia 
été communiquée aux anges. L'ame participe de Dieu 
tot «de sa substance. Le baptême des enfans est inutile 9 
il est d'une invention humaine ; on ne connaît point jdç 



ï 
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pécha avant l'âge de vingt ans , et l'âme se rend- mor- 
telle par le péché. » Servet, en correspondant avec Calvin 
sur la trinité, s'attira l'animadversion de ce fameux sec* 
taire : aussi celui-ci promit bien que si jamais Sertet 
mettait les pieds à Genève, il n'en sortirait pas impu» 
nément. Effectivement , ce dernier se sauvant de prison , 
et voulant gagner l'Italie, eut le malheur de passer far 
Genève $ Calvin l'y «.fil arrêter , et bientôt il le fit con* 
damner» Ce fut le 37 octobre i553 que Servet fut conduit 
au bûcher : il demeura plus de deux heures dans le feu» 
parce que le vent repoussait la flamme en sens contraire ; 
et l'on dit qu'il s'écria , en sentant, prolonger tes tour* 
mens : Malheureux , ne pourrai-je donc mourir ? quoi f 
avec cent pièces' d'or et le riche collier qu'on m'a pria 
en m'a rr étant , ne pouvait-on pas acheter assez de boia 
pour me consumer plqs promptement? 

Servet était né à Villanueva en Arragon, Pan ^i5oa» 
11 fut médecin, et exeiça cet art à Paris pendant quel- 
que temps» Mais il eut , en i536 , une vive querelle ajec 
les médecins de Paris , ce qui procura son Apolegia contra 
facultatem medicorum parisiensium , qui a été supprimée 
par arrêt du parlement» Cet auteur a encore donné des 
notes curieuses sur la Bible de Santés Pagnini ( Voyez 
Pagnini). Son Ratio symporumest recherché des eu ri ai*** 
et on estime singulièrement les éditions de la GéogrqplU* 
âô Ptoléniée de Lyon, i535 , in-jal** 9 et de Vienne en 
Autriche, iS+i , in<foL f avec les Notes de Michel Servqt, 

• 

SIDNEY. Discours sur le gouvernement, par 
Algernon Sidney. 

* 

,. Cet ouvrage, qui n'était encore que manuscrit, fut Je 
prétexte de la condamnation de Sidney, aU plus infâme 
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tuppltce, Uq jury corrompu et présfdé par Jeffreys, eo 7 
nemi personnel de cet auteur , le condamna k être pendu, 
et écartelé ; maie il eut seulement la .tête tranchée. Sidney 
était un républicain ardent : il n^. la guerre à Çh^rlca 
premier, et se ligua avec les monstres, qui firent pérrç 
ce prince* Son caractère impatient d'aupune espace, dg 
joug , le fit sortir d'Angleterre lorsque Cromwel usurpa 
Je pouvoir suprême. Après la mort du protecteur , fl.'-feat 
F.tarprudence de revenir dans sa patrie 5 et quoique Char- 
les II lui eût. accordé un pardon particulier, il n'en fut 
£as' moins inquiété et poursuivi par ses ennemis person- 
nels, comme ayant trempé dans une conspiration contre 
la personne du roi; les preuves/ manquèrent : mais les 
écrits que Ton saisit chez lui le firent dénoncer comme 
séditieux. Ge sont les Discours en question ; ils servirent 

* ♦ * 

de base à sa condamnation. Dans cet ouvrage , l'auteur 
veut a qu'on soumette l'autorité des monarques à celle 
des lois, et que les peuples ne dépendent que de celles- 
ci.... Selon lui , le gouvernement n'est pas établi pour 
l'Utilité de l'administration, mais de l'administré; et la 
puissance n'est pas un avantage, mais une charge.... La 
liberté est la mère des vertus, et l'esclavage est la mère 
des vices.... Ce qui n'est pas juste ne peut avoir force 
de loi ; et ce qui n'est pas loi n'oblige à aucune obéis» 
iance.».. Un pouvoir au-dessus des l?is ne peut subsister 
avec le bien du peuple, et celui qui ne reçoit pas son 
autorité de la loi , ne peut être légitime souverain.... 
Toutes les nations libres ont droit de s'assembler quand 

mm 

et où elles veulent, à moins qu'elles n'aient renoncé vo- 
lontairement à ce droit.... Le soulèvement général d'une 

nation ne mérite point le nom de révolté. C'est le peuple 

« 

pour qui et par .qui le souverain est établi, qui peut seul 
Juger s'il remplit bien ses devoirs ou s'il ne les remplit pas/» 



On voit que cet ouvrage renfermer des vérités hardies et 
des paradoies. Ses Discours sur le gouvernement ont été 
imprimés ) pour la première fois , en ' 1689 , in*fo\, et 
ils qnt été traduits en français par Samson et publiés , 
à la Haye y 1702, 4 vol. x/i-ia. Algernon Sidney a été 
décapité en i683 , âgé de soixante-six ans. 

SIMON (RICHARD.) Histoire critique <fo 
Vieux Testament 1 par Richard Simon. Édi- 
tion originale imprimée à Paris $ en 1678, 
in~\* 

Cette édition a été supprimée par ordre du chancelier 
Letellier, sur l'avis de Bossuet , avec tant de soin qu'il 
n'en est resté que six exemplaires , dont un a été vendu 
161 livres chez Gaignat en 1769 , et t34 livres chez le 
duc de la Val libre en 1784* Dans l'exemplaire de mon- 
sieur Paris 9 vendu à Londres en 1791 , l'arrêt du conseil* 
d'état est transcrit au deuxième feuillet. Richard Simon 
«tait prêtre de l'oratoire ; on lui doit une grande quantité 
d'ouvrages qui annoncent une érudition très-vaste, une 
littérature très-variée, une critique exacte, mais pas 
toujours assez modérée : il règne, dans tout ce qu'il a 
écrit, un esprit de singularité et de nouveauté qui lui 
suscita bien des adversaires. Nous parlerons encore ici 
de sa Bibliothèque critique , publiée sous le nom de Sain* 
jôre, avec des notes 1708—1710, 4 'vol. in-i2 9 qui fut 
«supprimée par arrêt du conseil. On y trouve des pièces 
qu'on chercherait vainement ailleurs, entre autres son 
Factum pour les juifs de Metz y accusés d'avoir tué un 
petit enfant chrétien 9 en 1674. La lioupelle Bibliothèque 
clioisie du même auteur. Amsterdam, 1714, a vol. 7/7-1 s j 
fait suite à la Bibliothèque critiqué} on en a changé le 



titre, à causé de' là suppression de ce^âernier ouvrage. 
Richard Simon est mort à Dieppe ètr 1712 , ' âgé de 
soixante-quatorze uns. 

• • « • 

1 S 1 M O N I. "Simonis Simonii w ]orcen$is prîmum 
romani , tum calvîniani , deinde lutheraoi 9 
denuô romani semper autem athsei 9 summa 
religio, auth'ore D. M. S. P. (Doctore Mar- 
cello Squarcîaupio Plumbineosi. ) Cracovia 9 

typis Alexandri • Roderict> 1Ô88 , /tf-4. 

■ * 

* 

'.Ouvtage, relopU de grossièretés et d'infamies. Il: a été 
si.. exacte ment supprimé qu'on n'en connaît presque £>oint 
tj 'exemplaires : il en existe un à la bibliothèque impé- 
riale de France. Beaucoup de sa vans, se sont occupés de 
ce rare volutne. C'est une satyre* contre Simon Simonius, 
aocinien » mise. an jour ? à ce que l'on croit % par JMar- 
cellus Squarcialupî , autre socinien , qui t ennemi juré dç 
Simonius , fit imprimer ce livre sous le titre énoncé ci- 
desslis , pour nuire à ce dernier* Rien de plus grossiéf que 
le tissu de ce volwne qui a été regardé comme le chef- 
d'oeuvre de la licence la plus effrénée. Voici la formule 
de foi et de croyance qui s'y trouve : Credo in triu, çïèîam 
et ttrram et cœli formant. In> ccrlum patr+m atque créa- 
torem omnium , in ierram rerum omnHtm matrêtn nique 
rartricem 9 et in cttlt formam sentientem atque intelli* 
gentem : ede itaque , bibe , lude ; Jam Deu$ flgmeritunh 
es/. Cet ouvrage parut dans le temps si infâme, que les 
magistrats , sans vouloir examiner si ee volume était une 
Satyre contre quelqu'un , ou un ouvrage de réflexion % 
aimèrent mieux l'étouffer dès le principe , et arrêtèrent 
l'édition presque toute entière. Aussi est-il excessif émeut 
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tare. Bayle en parle au long, mais par, } çonfccture. r d^n* 
son Dictionnaire, à l'article Simqnjus.. 

SOB1ESKL Commentariorum belli Chotinensîs 
Jibiri III, à Jacobo Sobiesku Dantisci 9 .i(>4j6 f 



I « 



Ouvrage rare qui a été supprimé par Jean Sobieski 9 

roi de Pologne , et fils de l'auteur. L 

< 

SOLANGUlSf , Juliï % Qementû?,* . placeptinî 
ex illustrissimâ scotorum familia de potestate 
pontificia in societatem Jesu, e*oj; .qui la 
octo partes tribuitur liber, Francisci Sôlanguis, 
cobilis cremensis opéra evulgatus. Ad inno-' 
centium X. S. P» Parisiis, 1646, i/i-4. 

Cet ouvrage a été condamné par l'autorité publique et' 

sévèrement défendu. b " 

• '. ....*,! 'Inom'tti 

SPARRE. De Lege , rege et grege. < Par 
Eric Sparre , en Suède. ) iiufql. 

Cet ouvrage, excessivement rare , .a .été .exactement' 
supprimé en Suède , et il est au nombre des livres défendue* 
de la première classe dans ce royaume. . L'auteur y con- ; 
signa ses idées particulières sur le droit naturel et suc 
le droit public qu'il^ avait approfondi» Il tétait baron et 
sénateur de Suède, dans le i6. e siècle; il s? > distingua^ 
dans les différent emplois que le gouvernement lui confia; 

Voilà tout ce que j'avois pu découvrir sur ce livre. et 
sur son auteur, quand je priai, par uno lettre insérée 
d>od. la. Revue > le» bibliographes qui auraient quelques 
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rensetgnemens plus détaillés! sur cet objet , & vouloir 

bien me les transmettre. NT. ta sénateur Grégoire a eu 
la complaisance de me donner, dans la Fteoue ^ une ré- 
ponse où l'on retrouve cette profonde érudition gui lui est 
si familière, Cette réponse fournit des détails' intéressant 
sur le malheureux Sparte ; niais son livre est* s! rare, 
que les plus grandes rechercher ont , } pour aluis? dire, été 
vaines'; et' M, Grégoire a bien "voulu mo communiquer 
oa qu'il a pu découvrir. Je le prie d'agréer l'expression 
de ma reconnaissance , et de me permettre de consigner 
ici «a lettre. Elle a tellement rapport à mon travail» que 
je me fais uu devoir de l'en enrichir, et je suis assuré 
que le lecteur m'en' saura gré. 

. * Au. i6.° siècle, les Suédois et les Polonais eurent 
l'ineptie de se battre pour savoir qui serait leur maître. 
A la fin de .cette querelle sanglante , Sigismond , qui oc- 
cupait simultanément les trônes de Pologne et dé Suède , 
fut contraint de céder le dernier à son oncle Charles IX. 
Charles exigea que cinq sénateurs attachés* à Sigismond 
lui fussent livrés» et l'ingrat Sigismoud les livra.' De ce 
nombre était Eric Sparre, baron de Siinriby* chancelier 
de Suède, dont on n'a 'jamais contesté les vertus et les 
talens. Le ao mars 1600 , avec trois autre», il ^ut la tête' 

* 1 1 

tranchée à Lincoping, et mourut a*ec ' dignité', victîinV 
, de la lâcheté d'un roi et do la férocité d'un autre. Le* 
Etats qui avaient prononcé la sentence notaient qu'oa 
instrument passif. Tous lus» 'historiens d\" Suède N parlent 
de Cette catastrophe. Que» l'équitable \>ostétftéïasse la ré- 
vision de ^ûe procès , 00 y verra que v dans"les douxe chefs 
d'accusation q outre* Spar rfey tâpptfrtés pat Méssenias dans' 

sa Scondia illustrata (t) f la penchant du okancelter-verr 

• » • \ 

' (i) Joan. Mcsscniï, Scondi* illmtratcu In-foU JJolmuj, i^Qo.at anutiM. 
suivantes, tome S , pago 8;. 
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l'église catholique est un ici prétendus griefs qui animèrent 
le plus contre lui l'intolérance persécutrice. La dixième 
accusation porte , qu'il avait discrédité le gouvernement 
par des lettres et des ouvrage* qui furent produits dans 
le cours de la procédure ; Messenius n'en donne pas les titres; 
et dès-lors .on ignore s'il faut y compter le livre Pro Lege , 
Reçe et Greffe. Scheffer n'en parle pas dans sa Snecia 
titierata , ni Mollerus dans tes Hypomnemala Historico- 
critica sur l'ouvrage de Scheffer, ni Stiernman dans ses 
Centuries des livres anonyrnes, quoiqu'il mentionne plu- 
sieurs écrits composés par Eric Sparre ou relatifs è son. 
procès (i). 

« Un savant suédois de Lunden , Scami , consulté sur ce 
livre il y a quelques années, écrivait qu'il ne l'avait pas- 
trouvé dans la bibliothèque publique de cette ville» ni 
dans diverses bibliothèques de particuliers qui , cepen* 
dant, s'étaient occupés àrassembler des ouvrages rares» 
et ajoutait qu'il n'était pas même mentionné dans AJnan- 
der, Historia librorum prohibitorum in Suecia, Upsaî y 
1764, 171-4. 

« J'en demande pardon au savant suédois; mais il n'a 
pas lu sans doute la préface d'Ain ander, dont un eiem- 
plaire se trouve à Paris. L'auteur y dit n'avoir reconnu 
de livres prohibés en Suède, au i6. c siècle, que les quatre 
auivans : 

i.° Olavi Pétri Svea och Gotha cronika. 

2. Q Liturgia Suecana ( notas L'avons à Paris ). 

3.° Abrahami And. Angermanni , scripta anti-liturgica. 

4 • Libellus R. Smatoris 8#r. Sparre eui titulus Pro 
Lege , Rege et Grege. D. à Skiai ock. bewis.,... alKonan- 

— — — — — -■— — — — — ■ ■— — ^m ■ I I I - « ■! > !.. I I , I , . , 

I 

(t) V. Andréa- A nt. Stiernman, CcnturU stcunda anonymorum , ttc, 
»*S. Holmie, 17»$.* p. 13 et 14* 
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gnn hora vara sina rattfgheler dam man hrtlar regalia » 
qfvtr ah êPërigaforb* hallua , otc. ; c'cst-k-dire , argument 
par lesquels on prouva que le roi doit avoir, dam toute 
la Suède, la jouissance pleine et entière des droite nommée 
régaliens , etc. 

v « Swen Lagerbring , dam ion ITiatoire de Suéde , parle 
doux foîi de ce même ouvrage y qui prouve» dit-il , une 
grande étendue de oonnaissances(i). Voilk, jusqu'à prêtent, 
tout ce que j'ai pu découvrir aur cet objet. 
« Combien d'autres livret de la recherche detquelt je 
m'occupe lans succès dopuii trente ont, ouvraget relatif» 
pour la plupart k la liberté politique, et que le despo- 
tiime a (ait disparaître ! J'en ai indiqué quelquet-une 
dant mon Histoire de l'agriculture à la renaittance des 
éludes. A mon tour je me propote de stimuler la ourio* 
rite sur cet objet, et de réclamer let lumières des hommet 
éclairés. * 

S F I N O S A. Benedicti Spinoaœ tractatua 
theologico-politicua, continent clitsertationee 
aliquot quibus oatenditur , Libertatcm Philo- 
eophandi, non tantùm salvâ pîctate, et reipu* 
blicœ pace posse concedû Seci e(iam niai eu m 
pace reipublicœ, ipaâque pîctate folli non 
posse* liamburgi, Kunraùh 9 1670, in^% 

Ce fameux ouvrage de Sptnosa a été réimprimé plut 
correctement sous le titre de DanUlis Ifomli P. JP, oporum 

[1] Sëmmandrag of Swta-RtKti Hhterla , etc. ln-tf. Stockholm , 1784, 
tpmt 1» pages »7 se' 6a. On • tn Irançaji un ftbrtfgd de cot ouvrage # 
in-B, Paris, 1764, qui parle auiii, pages 7a et luivantts, du livre 
Pro Ltgê % SU. 
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historicorum collectio prima. Editio secunda. Lugd» Batar.v 
1673, **-8. Il a été traduit par M. de Saiut^Glain y sous, 
le titre suivant : Réflexions curieuses d'un esprit désim* 
téressé sur les matières les plus importantes du salut* 
Cologne, Emanuel , 1678, ûi-ia. On sait que cette traduc- 
tion avait d'abord été intitulée : La Clef du Sanctuaire ; 
mais ce titre fit tant de bruit» que le traducteur le rem- 
plaça par celui de Traité des cérémonies superstitieuses» 
des Juifs } enfin il s'arrêta à celui de Réflexions curieuse* 
iun esprit , etc. Il y a des exemplaires où sont réuni» 
ces trois titres j ils sont très-rares et fort recherchés des 
amateurs* 

SPINOSA. Lucii Antistii Constatais (Benedicti 
Spinosae), de jure ecclesiaticorum liber singu- 
larisa Alelhopoli, i665, 2/2-8. {Très douteux. y 

Benedicti Spinosse opéra posthuma. Edita annq 
1677 > 1/1-4. 

C'est dans cet ouvrage que Spinosa a développé 8e$ 
senti m'en s sur l'athéisme ; il n'en avait jeté que les se- 
mences dans son Tractatus t/ieologico-politicus. 

SPINOSA, La vie et l'esprit de Benoît Spinosa 
Irnp. en (Hollande) 171a, 2>s«8. 

On croit que l'auteur de cette production infâme est un 
médecin de la Haye , nommé Lucas , et sectaire de Spinosa. 

SPINOSA. Réfutation des erreurs de Benoît 
de Spinosa , par Fénélon , le père Lami 9 
bénédictin , et le cumte de Boulainvilliers ; 
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avec là vie de Spiaosa 9 par Jean Colerus , 
augmentée de beaucoup de particularités , 
tirées d'une vie manuscrite de ce philosophe , 
faite par un de ses amis. (Editeur Lenglet- 
Dufresnoy. ) Bruxelles ( Amsterdam ) % 
F* Foppens 9 i^3i 9 in- il* 

Cette réfutation a été supprimée comme plus favorable 
411e contraire au spinosisme ; et elle est plut rare que 
l'ouvrage de Spinosa» Ou tait que le but de cet auteur 
est de détruire toutes les religions et d'établir l'athéisme 
enr leur ruine. Il soutient hardiment que Dieu n'est pat 
tin être intelligent , heureux et infiniment parfait; mais 
^ue ce n'est autre chose que cette vertu de la nature 
qui est répandue dans toutes les créatures ; de sorte que 
l'univers est dieu avec tous $es attributs , c'est-à-dire 9 
toutes ses modifications. Pour affaiblir les preuves de la 
religion chrétienne, Spinosa déprime les prédictions des 
prophètes de l'ancien testament : ils ne doivent leurs 
révélations » selon lni , qn'à nnf imagination plus forte 
que celle du commun* Il ajoute que Moyse et Jésus sont 
dans le même cas que les prophètes ; mais ne poussons 
p&t plut loin le développement de son système , et rêve» 
lions à la prétendue Réfutation dont il est ici question : 
c'est une compilation faite par l'abbé Lenglct-Dufresnoy t 
pour piquer la curiosité de certains lecteurs et pour gagner 
de l'argent» On n'y trouve que contradictions f et c'est • 
dit-on 9 le système de Spinosa , réduit en méthode et 
mis au net* Voici ce que renferme ce volume : i.° Un 
dangereux écrit dn comte de fioullainvilliers , dont le 
véritable titre est. Essai métaphysique» s° L'extrait que 
Lenglet donne du Nouvel athéisme renversé , de François 
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Laroi, bénédictin, Paris > 1696, £«-12. Dans cet extrait 
l'édite or rapporte , avec beaucoup de méthode et d'une 
manière éblouissante, les argumens de Spinosa ; tandis 
qu'il donne, d'une manière vague, les réponses du père 
Lami. 3.° L'extrait d'une lettre de Fénélon • qui ne réfute 
pas assez directement les faux principes des spinosistes* 
Enfin , 4*° un ouvrage latin qui n'est point énoncé eh tête 
de la Réfutation , et qui a pour titre : Ceriamen philoso- 
phicufn , etc." Amstelœdami , 0» autographo A» Theodôri 
Ossaan f iyo3. Ce Certamen consiste en quatre petites 
pièces relatives aux démonstrations de Jea\i Brédenburg. 
et de Spinosa. Les voici dans leur ordre naturel ; Lénglet 
les a arrangées d'une autre manière : la première est 1». 
Démonstration mathématique de Brédenburg , pour faire* 
voir que tous les êtres capables de raisonner agissent* 
nécessairement; la seconde est une réfutation de cette* 
démonstration, par Isaac Orobio , professeur -en méde- ; 
cîne à Amsterdam; la troisième est une réponse de Bréden* 
burg à Orobio , et la quatrième une réplique de ce 
dernier. Nous ne dirons rien ici de la pie de Spinosa qui 
est en tête de la Réfutation : on sait qu'elle est de Jean - 
Colerus , et que Lenglet y a ajouté des particularités 
malignes et injurieuses , dont la plupart ont été tirées^ 
d'uner vie manuscrite, que l'on attribue au médecin Luca* 
dont nous avons parlé plus haut : c'est peut-être la même 
que celle qui a été imprimée en 174a , et au sujet de. 
laquelle nous parlons de ce médecin» Quoi qu'il en «oit, 
la vie de Spinosa qui se trouve en tête de la Réfutation 
de 1731 , a été réimprimée en 1736. Nous avons party. 
de cette réimpression dans noire Discours préliminaire , 
page xxxvij. Nous ajouterons que , depuis la rédaction > 
de notre discours , nous nous sommes procurés ce petit 
volume , avec assez de peines à U vérité» On peut juger 
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avec quel empressement ndus avons recherché^ & la fia 
de cette Vie y \t Recueil des ouvrages condamnés au jeu , etc.; 
mais noui n'avons trouvé qu'une nomenclature tréa-arido 
dos auteurs condamnables , dont une bonne partie est 
mentionnée dans notre ouvrage Cependant 1 9 comme cette 
nomenclature parle de quelques écrivains if«e nous avons 
passé sous silence, et que d'ailleurs elle n'est pas- très» 
étendue , nous allons la rapporter ici textuellement* 

Recueil alphabétique des auteurs et dés ouvrages 
condamnés au feu , ou qui ont "mérité de 
Vétre. 
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Roger Actem. 

Anne Alkeue, ' 

Pierre iVApone, En effigie* • 

Louis de Bergvin* 

Robert Barnes* 

Richard, Bayfitd. 

Giac. Bonfadio. 

Gios« Franc, Borrhù 

Anne du Bourg, 

Jonas. Braclford. 

Giord. Bruno Nolano r 

M art* Bucerus, Après la mort. 

Thom, Bylnaous. 

AI p. CiccareVi* 

Cqçchns Asuulanus* 

Thomas Cramer. 

Etienne Volet. 

Marc. A nu de Dominis, Mort. 

Paul. Fagius. 

Fanino Italien» 
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-.)Afrp,«'Aflfc Flaminio. Mort. 
Jean Foni#nico* 
,. Joan^^y^ ; 

Urb. Grpndier. 

Patr. Mamilton. . 

Jo.. Heurtinus. 

* - < 

Bieronymus Pragcnsi*.- 

Joan, Jfoopèr. • - • V. . \ 

Pierre Jarrige. En effigie. 

Quirin. Kulilmann. 

Jo. Lambert* al. Nîcofeom 

Hugo. La cime r. Mort. 

Casimir LescinskL 

Claud. Morier. 

Joan. Morel. 

Simon Marin* 

Mar. Ànt. ilfwrrf. En effigie. 

Joann. OldcasscL 

»... 

Aonius Paicrarius. 
Marc. Panlingenius. Mort, 
Matth. Palnarius* Mort. 
Matth. Parkerus. Mort. 

Jean Lou» *««,/, ou Pa^r, dit Paschasiu,. 
C. P<?*iï, 

Joann. Philpot. 

Const. Ponce de Léon. Effig. 

Joann. Purbey, 

Thomas Rhedofi* 

Joann. Rideley. 

Joann. Rogers. 
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Franc, 4e S, Montait*. 
.:Hier. Savbnàrola. 

Wolffg. Sehuch. 

Mich. Serpe tus m 

Henr. Stepbanus. Êffig. 

Guil. Taylord. 

Guil. !TAor/*, 

Guil. Tindale. 

Jul. Caesar Vaninû - . 

Theoph. *T«iA En effig ; 

Eman. Fera, de ViUareaU 

Guil. VFliyte f al. le Blanc. 

Jo. Wîcleff. Mort. 

Peiri Abelardi Tract, de TrinitatèV 

Aldeberti Hseretici scripta. 

Guil. de »?. . Amore de periculit novissi. TcmpOtuiftV 
.Le. Journal, du docteur de Saint-Amaur. 

Apollinaris scripta» s 

Acte d'Appel par Vèvèqu* d'Apte 

Thom» Apuli liber. 

Arii et Àrianorum scripta^ 

Aristotelis Libri metapbysicî. 

Asgill et Hall scripta Anglîca. 

Histoire universelle par A'Aubignê* 

Le prince, de Balzac* 

Berengarii ser ip ta. 

La sainte Bible. 

Xibri Legis Domini et Testament! Dei per Antiàfl 

Bonifacii II papœ Constitutio. 

Georg. Bosquet Profligatio, etc. 
■ Les Sermons » etc. 9 4e Jean Boucher. 

Remontrance , etc., par François le Breton* 

Ge. BucJutnàni, scripta* 



^ 
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Gui!. Bury The.Naked GospeL * 
Bob* Caillicu Reap. ad Launoium de Pramonstrât» 
Jo, Calrini Institutiones Relig. Christ. 
Joann. CameronU Epistolœ , etc. 
Constantin* Pseudopapœ Çoocilium et Acte» 
Cremutii Cordi Annales. 
David de Binant Quaternuli» 
Jo. G. Dippelii quœdam. 
Stepn. Dolet Epigrammata ,.*elc, 
Christoph. Enjedini Opuscula Socinian, 
E ras mi Roterod. Scripta» 
Eunomii libri. 
Eutychetis scripta. 

Eutychii Patriarche Liber de Resurrect. carnis.* 
Rob. Fabiani Chronica. 

Lés 5a Dimanches composés par J. le Ferre Staput, 
La Préface des Sermons de Flectwood , évêque d'Asapb* 
G. Genebrard de jure sacrarum Electionum» 
P. Valent. GentUis quœdam. 
Davidis Georgii libri. . v 

Gondescaîci scripta. 
Gregorii M. Pontificis Opéra. 
Hall et Asgill scripta Anglica. 
Pauli Hamn$onis libri. 
Je remise Prophéties, 
Labieni Scripta. 
Titi Livii Opéra. 
Pet. Lombards Lib;' Seûtentiarum* 
Raymundi Lulli 4 cri p ta» 
Mart. Lutheri Opéra. 
Le Livre de Marguerite de, Bmnnonia^ surnommé* 

Perrette. . 
ttarcelli Ancyrani Epiac. Lib, contra Atténuai Arianum. 
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Jo. Mariano* liber de Régi* Insthutione , et alii 
Libri Jesuitiou 

Phil. MelanchthùnU Opéra* 

Jo. Milton Respons. nd CL Salmasium.* 

Mich. Moîinos scripte» 

ITettorii icripta. 

Bern. Ochini quedam* 

Origenis nonnulla. 

Christophe Ostorodii scripta Socin. 

Ant. Panermitani Hermaphroditus , etc.' 

David. Parcei Comment, in Epûtol. Pauli ad Ro- 
mança., , 

Jo. Parvi Justificatio.Ducis Burgundiss. 

Reginaldi Pecok t lat. Pûpo> Libri. 

J. Se Pererius de Prœadamitis* 

Sim, Pharées astrologi Libri. 

Photii patriarche Constantinop* scripta oontra Rom 
Ecoles. 

Gemistii .Plêihûnik Liber per Gennadlum Patrs 

Porphyrii, Opéra. 

Le Manifeste du Prétendant de 271a. 

Protagorœ. scripta. 

Pétri Jfcifts, Opucula contra Aristdtelem. 

Jo. ReuohUni Spéculum Oculare. 

lettre de monieigneur larebevéque duc de Rheinu , 
aux cardinaux du royaume, 

Autre Lettre du même au duo d'Orléans. 

H. Sureau des Rosières f Défènat des hommes , etc* 

SalomonU nomen prœ se ierentia Opéra qused. 

Ant. Santarellus de Hœresi et potes t. 

Adolph. Schulkenius pro Bellarmioo. 

Casp. Scioppi Ecolesiasticus. 

Severiani Libri. 
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3 on» SlicJuingii Confeasio Christian», 

Reginaldi Scot Discovery of Witchcrafe. 

Lettre de M. l'évêque de Soissons. 

Siancari «icripta Socimân. 

Franc* Suarez Defeosio fidei Cathol, 

Talmud et ftlii Libri Judœorunu 

Tfteodoreti script a» 

Le Parnasse satyrique de Théophile* 

Christ, Thomoèii Cogit. menstrnœ, ietc 

Jac. Vaidessius de Preerogativa Hispanisa, 

Vèrvonis Opertf. 

Hier. Viecchettus de anno primitiro* 

Fabr. y>/entoni$ Codidlli, 

^oann. Volkelius de Vera Religion*, 

Conr. Vontius de Deo. 

Joann. de Wesalia* scripta* 

ïo. Vriclçfi Operâ. 

Micb. Wepionii Politica. 

Mémoires du ministère du cardinal de Richelieu r 

par Charles Viart % dit de Saint-Paul. 
Jo. Ehrenfr. Zschackwitz Jus pubiicum Imp. L. G* 
Septem Grcvcorum Libri de Disciplina Sapieoti». 
Sibyllin! et alîi vâticini Libri , item Mag ici. 
Christianornm Libri per Dioclotianum. 
Chymicœ artis Volumina. - 
Manichœorum scripta. 
Mathematici» Judiciarit tcilicet libri» 
PrlsciUianistarum Opéra* ' 
Monothelitarum scripta. 
Itineraria Apostolorum* 
Martyrologia falsa» 
Vita S.. Paras. 
Garacenomm Libri» 
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Catholicornm sctipta per Huhericum Reg. Arianis 

addiçtura. 
Jurii Canonici Volumina, 
Formula Concordls». 
Opta tus Gallus de sohismate carendo. 
Recueil des Maximes ( par CL Joly. ) 
Amad. Guinaemet ( Moya ) Liber* 
Problème ecclésiastique. 
Réflexions sur le mémoire de* M« le Dauphin» 
Notationes in Decretuoi Papa. 
Recueil de diverses pièces concernant les censures, 
La Vffrrité manifestée* 
Parallèle des jésuites. 
La Morale des jésuites» 
La oensure de la Morale des jéiuites. 
Aletophili Charitopolitami manuale catbol. 
G. G, R. Theologi admonitio ad Ludovicum XIII. 
Mysteria Politica. 
Le Catéchisme de Racovie» 

i 

De Officio Christiani hominii. 

L'Anti-Coton Italien* 

Les Gestes du roi. 

Caton chrétien, 

Exhortation à la lecture de l'Iïoriture-Sainte. 

La Fontaine de vie* 

Les Heures de la compagnie des Pénitens. 

La Cheralier chrétien. 

Quodlibetariss qussstioncs», 

Veritas odiosa. 

Didymus Veridicus contre la reine Elisabeth»: 

Pauli Ircnai Disquisitiones. ' 

Erangelium ssternum* 

Sineniium PhUoiophorwm nyonuipcnta* 



i4a 

Scselotornni Chronica per Olaum Scithônusoy. 

L'Ecole des Filles. 

Le Cabinet satyrique. 

Le Livre touchant la dame Constat! tioe f etc. 

Pompe funèbre de Charles VIII. 

Franc, AHœi ( Y von Capucin ) Nom Astrologue 
methodns. 

Àletophili (C. B. Morisoti) Veritatis lacrymœ. 

Henr. Loemelit Spongia, 

Peux Libelles de Bos» de Moutardet parmi les ma* 
zarinades. 

Parallèle du type de l'empereur Constant, sur le mo- 
nachisme , avec la déclaration du roi , 1717* 

La Constitution Unigenitus. 

Extrait des témoignages de l'église universelle en 
laveur de la Constitution Unigenitus, tiré du 
second avertissement du sieur évêque de Sois- 
sons , 1718* 

Instruction familière sur la soumission due à la 
Constitution Unigenitus» 1719. 

Justification du sieur du Porier, 171$. 

Mémoire MS. qui commence : Avant que d'entrer 
en matière , etc. , et finit : Au jugement de 
ceux qui liront ce Mémoire, 1721» dé 3o Apr. 

La Vie de Marie a la Coque. 

Etat de l'homme dans le péché originel , ij3t , //z-12. 

Histoire du peuple de Dieu , contenant les aventures 
galantes des fidèles de l'église juive, 8 vol,, 

Nous nous abstenons de toutes réflexions sur cette no- 
menclature qui est singulièrement défectueuse. 
Benoît de Sptnosa, né à Amsterdam d'un juif portugais* 
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toit mort à la Baye le'ai Février 1677, On attribuée Lenglet- 
Dufresnoy , la notice des ouvrages de Spinota , qui se trouve 
Il la fiu de sa Vie f imprimée en 173& Sa brièveté nous 
permet de la rapporter on entier* 

Renati Descartes princlpiorum philosophie* , more geo- 
- metrico demonstratœ , per B. de Spinosa , etc. Amsto* 
. lodami , Riewert, i663 • i/1-4. 
Tractatus Theologico-Politicus , etc. , déjà cité. 
B. de Spinosa opéra, posthuma , etc., déjà cité* 
Apologie de Benoit de Spinosa , où il justifie sa sortie 
de la synagogue. Cette Apologie est écrite en espagnol 
et n'a jamais été imprimée* 
. Traité de l'Iris , ou de V Arc- en-ciel $ qu'il a jeté au feu* 
Le Pentateuqne, traduit en hollandais* qu'il a jeté 

aussi au feu. 
Outre les ouvrages ci-dessus, dont B. de Spinosa est 
véritablement l'auteur , on lui a attribué les suivans : 
. Lucii Antistii Constantis de Jure ecclesiastioorum f liber 
singularis , etc. Alethopoli , apud Cajum Valerium 
Pennatum, i665 , 2/7*8. M. de Spinosa a assuré ses 
meilleurs amis qu'il n'était point Fauteur de ce livre. 
On l'a attribué à M. Louis Meyer 9 médecin d'Ams- 
terdam, à M Hermanus Scheîius et à M. Van den 
Heoft 9 qui a signalé son zèle dans les Provinces-Unies 
contre le Stat-houdérat. Toutes les apparences sont 
que c'est ce dernier qui en est l'auteur > et qu'il Fa 
écrit pour se venger des ministres de Hollande, qui 
étaient grands partisans de la maison d'Orange , pt 
qui déclamaient perpétuellement en chaire contre M* 
le Pensionnaire de JVit. 
Philosophia sacras Scripturœ interpres , exercitatio pa<* 
radoxa, Elèutheropoli , 1666, in»^ ë La voix publique 
donna cet ouvrage a M< iouis Meyer. Ce traité a 
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éii réimprimé sont le titre de ' Danielis Heinsil 
P. JP. Operum historicorum collectio seconda* Lugd. 
Batav. Isaacus Herculis, 1673, in-8. 
Toutes les Œuvres de M. de Spinosa^ aussi bien que, 
celles qui lui sont attribuées , ont été traduites en hollan- 
dais, par M. Jean Bendrik Oiasmaker f le Perrot iPAàian- 
couru de Hollande. Il n'y a que le Tractatus Theologico- 
Politicus qui ait été traduit en français. 

Un disciple de M. de Spinosa , nommé Abraham Jean 
Guffeler , a fait une Logique dans les principes de son 
iftaitre; elle est intitulée : 

Spécimen Artis ratiocinandi naturalis et artificialis ad 
Paniosophice principia manuducens. Hamburgi , Kun* 
rathy 1684, w*-8, 

SQUITINIO. Sqnitinio délia liberta veneta. 
Nel quale si adducono anche le raggioni 
dell imperio Romano sopra la città et si- 
gnoria di Venetia. Mirandola , appresso 
Giovanni Benincasa % 1612, z/2-4. 

Ouvrage séditieux et rare. Il a été brûlé par ordre' du 
sénat de Venise. On n'en connaît pas l'auteur précisément ; 
les uns l'attribuent à Alphonse de la Cueva, connu sôus 
Je nom de marquis de Bedmar , principal moteur de la 
conjuration des Espagnols contre la république de Venise; 
et d'autres à Marc Welser. \Araelot de la Houssaie la 
traduit en français. L'auteur prétend montrer dans cet 
ouvrage, que la république de Venise n'est pas née libre, 
qu'elle est un ancieu domaine de l'empire, et que par- 
conséquent l'empereur et l'empire conservent sur la ré- 
publique leurs droits et leurs mêmes prétentions. Cet 
auteur semble ayoir gré vu le sort de Venise» Quoi 'qu'il 




en seit , son livre a donna lieu à Fra»Paolo de, faire VECis* 
Poire du concile àe Trente y celui-ci pensait que le Squitinia 
partait de la cour de ftome , et comme il ne pouvait pas 
y répondre directement « il composa son concile de Trente 
pour mortifier cette cour, et il n'y a que trop bien réûssu 

ISTEPHANUS, Roberti Stepiianî specïmeo 
novarum glossarum ordinarïarum in evange^ 
lium secundum Matth. , Marcum et Lucam 
«x eccJesiasticis flcriptoribu*collectarnrjD>i554> 

in-folio* 

Ayant omis de parler de Robert Etienne après l'article 
H. EtienKe , tom. j 9 p. i3o 9 nous allons réparer cette 
omission. Vogt dit, d'après Sallengre ( tom. i , P. i , page 
4° )* que R. fitienne a été condamné au feu (en effigie) 
pour avoir composé ce spécimen» On sait que la Bible 
de Léon de Juda^ donnée par ce célèbre imprimeur, eu 
1646 , z poU în-8s , avec des notes de Yatablc 9 a été 
condamnée par la faculté de Paris. On croit que R« 
Etienne a altéré les notes de Valable qui se défendit 
comme d'un crime de les avoir données telles qu'elles 
ont été imprimées* C'est le 5 mat 1^48 que cette Bibîo 
a été condamnée* Les docteurs de Salamanque furent 
plus favorables aux notes en question, et ils les firent 
réimprimer en Espagne avec approbation. Pierre Duchatel , 
évêque de Maçon, (nous en parlons tom. t, page 116), 
soutint quelques temps la cause de R. Etienne , parce 
qu'il craignait que la flétrissure d'un tel homme ne dé- 
créditât les lettres. Ce célèbre imprimeur est mort à 
Genève en i55g 9 âgé de 56 ans. 

* > 

. STOSS1US, Concordia ratîonis et fidei, 

sive harmoni a philosophie moralis et religîonis 

10 
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christîanae. ( Auctore Frider. Willn Stossîo; 
) secretario Berolinensi. ) Amstelodami , ( Be» 
rolini} 1692, z/t-8. 

Ce livre fit beaucoup de bruit & Berlin lorsqu'il parut « 
parce qu'il est écrit avec beaucoup de hardiesse et qu'il 
„ attaque Dieu et la religion. Aussi a-t-il été supprimé 
avec grand soin, ce qui en a rendu les exemplaires fort 
rares; on en connaît un sur lequel l'auteur avait écris 
ces quatre vers. l 

Ad Ubrum à ministerio damnatum. 
Q. Parve liber , quid cnim pcccasti , dente sinistre) 

Quod te discerptum turba sacrata vclit ? 
R. IriTÎsum dixi vcrum, propter quod et olim 

Vcl dominum letho turba sacrata dédit. 

STRADA. Famiani Stradae, e soc. Jesu, d« 
Bcllo Belgico ab excessu Carofi V irapera- 
toris aouo i555, ad annum 1090$ decadea 
duœ, eu m figuris aeneis. Roma, 1640-16479 
2 vol, in fol. 

« Cet ouvrage, dît M. Debure, devait avoir trois 
tomes; mais il n'a point été achevé» parce que l'impres- 
aion du dernier volume fut arrêtée par ordre du roi d'Es- 
pagne 9 qui fit retirer le manuscrit sur ce qu'il apprit 
que l'auteur y avait inséré plusieurs traits hardis , peu 
favorables à la mémoire de Philippe 11, » L'édition que 
nous indiquons est la plus belle et la plus recherchée. 
6cioppiu8 a fait une critique de cet ouvrage,, intitulée 
It{famia Stradœ ; il y répand le fiel à pleines mains: son 
aaimoshé a plus servi la réputation de Strada qu'elle ne 
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lui a nui. Famien Strada est mort à Rome en 1649 9 
âgé de 78 ans. 

* 

STUB1US. Vorago , qua AngUa GaïIîcQ 
connubio absorbenda ; auctore Stubbio. L011- 
don , 1679. 

Cet écrit a été brûlé publiquement et son auteur a eu 

le poing coupé» Voilà tous les renseignemens que je 

touve dans le supplément à la Bibliothèque des livra 

rares de Bauer. 
t 

SUAREZ. Defensîo fîdei catholïcae contra 
Anglicanae sectae errores : una cum re&pons* 
ad Jacobi régis apologiam pro jufamento 
fïdelitatis, Auctore Francisco Suarez. Conim- 
bricœ , i6i3, in fol. ; Colonia , 1614, in fol. ; 
Moguntix^ 161 g 9 in fol*; e ^ dans les (Eu- 
<vres de fauteur en 21 0)01. in-folio» 

Ce livre a été brûle rn Angleterre et en France par 
la main du bourreau. Il a été entrepria par ordre du 
pape Paul V , qui voyant qu'un grand nombre de ca- 
tholiques anglais prêtaient le serment exigé par Jacques 
premier ( V. Rkboul ) , fit proposer à Suarez , jésuite 
espagnol, par le cardinal Caraffe son l<*gat en Espagne, 
de prendre la défense de la religion. Le jésuite obéit 
et fit la dt'ifense de la foi catholique contre les erreurs 
de la secte d' Angleterre. Le pape , satisfait de son ou- 
vrage, l'en remercia par uu bref du 9 septembre i6i3. 
L'auteur dédia son traité aux princes chrétiens : il est 
«jivisé en six livres; dans le sixième il discute la for« 
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mole du serment qui révoltait Rome et ta plus grand* 
partie des catholiques. Jacques premier, courroucé, fit 
brûler son livre à Londres devant l'église Saint-Paul, et 
en défendit la lecture à ses sujets sous de grièves peines f 
îl se plaignît vivement an roi d'Espagne de ce qu'il souf- 
frait dans ses états un écrivain assez téméraire ponr oser 
ee déclarer ouvertement l'ennemi du trdne et de la ma* 
jesté des rois» Philippe III fit examiner le livre de Suarez 
par des évêques et des docteurs , et sur leur rapport il 
écrivit à Jacques premier une longue lettre , où après avoir 
justifié le jésuite , il exhorte ce prince à rentrer dans la 
voie de la vérité que zes prédécesseurs avaient suivie 
pendant tant de siècles : Jacques premier ne dnt paa 
€lre très-satisfait de cette réponse. L'ouvrage de Suare» 
ne fut pas vu en France du même œil qu'en Espagne £ 
le parlement de Paris , par arrêt du a6 juin 1614» la 
condamna h être brûlé par la main du bourreau > comme 
contenant des maximes séditieuses et plusieurs propo- 
sitions contraires aux puissances souveraines des rois*- 
François Suarez, né à Grenade en 1548, est mort à Lis-» 
bonne en 1617. Je ne pensais pas, dit-il v à sa dernière 
heure, quilfût si doux de mourir. 

SWENCKFELD. De Duplicî statu, officïo 
«t cognitione Cbristi : videlicet secundum 
caruem et secundum spiritual ; p e r nobilem 
virum Chasparem Suenckfeldium 9 surumo in 
sacris judicio praedito* clivinse scripturae testi- 
moniis collata , et ad Christi domini cogni- 
îionera invulgata, Anno $ 1646, i/z-8, , dp 
2% pages, 

Swençkfeld était un des plus fameux soçiniens , ses 



s 

I 



*49 
livres ont été supprimé^ arec tra* exactitude tonte par- 
ticulière ; mais celui que nous citons est le plus rare, 
non-seulement de ceux de Fauteur , mais de presque tous 
ceux qui existent dans la république des lettres; il y 
est question du péché contre le Saint-Esprit , dont il 
est parlé dans l'Evangile 9 qui a donné naissance à tant 
d'idées différentes, et qui selon l'Ecriture-Sainte ne doit 
être remis ni dans ce monde ni dans l'autre j c'est ainsi 
qu'en parle M. Debure dans sa Bibîiograghie instructive. 
Dans la secte de Swenckfeld on faisait profession de 
garder la neutralité entre là religion romaine et celio 
de Luther, sous prétexte que la dispute ne convenait 
pas à des hommes qui sont sans cesse appliqués à consultée 
Dieu au fond du cœur , et à recevoir de lui des inspi- 
rations particulières dans la paix et dans le silence. Cest 
par le cœur , disait Swenckfeld» qu'il fiut commencer* 
Le point capital est d'apprendre aux Jîdèles à marcher en 
esprit* II composa contre les luthériens nn Traité de Va» 
dus au on fait de F évangile en faveur de la sécurité char- 
nelle. Ce livre excita la bile de Luther, qui disait que 
c* était le diable* qui avait vomi les ouvrages de ce sort- 
nien* Le traité de Statu , qui est l'objet de cet article, s 
été vendu 181 livres 19 sous chez M« Gîrardot de Préfond 
en 17S7 , et 144 livres chez M» de Gaignat en 1769; 
Gsspart de Swenckfeld est mort à Ulm en i56i , âgé 
de 61 ans* 

T A L B E R T. Langrognet aux enfers. Sujet du 
Poème : M* Langrognet , conseiller au parle- 
ment de Besançon , l'un des partisans de 
M. Bourgeois de Boine , intendant et premier 
président , et qui , par des vues d'intérêt per- 
sonnel , avait contribué à le» rendre despotique 
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au parlement comme dans la proyïnce f étant- 
mort subitement d'une colique, en faisant la 
visite des haras , et pendant l'exil de ses trente 
confrères t est emporté aux enfers , où il voit 
les limbes, Tétysée et le tartare, de même 
préparés à ses amis ou à ses ennemis. ( Par 
l'abbé Talbert de Nancray 9 chanoine de la mé- 
tropole à Besançon), Imprimé à Antiboine % de 
l'imprimerie de Pincejilleux , à la plume de 
fer* *7&>, //z-ia de 20 pages , avec\fig. 

Satyre personnelle qui a été brûlée par arrêt du parle* 
ment de Besançon ; elle est fort rare , surtout avec les 
quatre gravmes en bois, très-mauvaises, mais assez libres, 
que l'ou rencontre dans quelques exemplaires. L'abbé 
François-Xavier Talbert 1 né a Besançon en 17*5, avait 
beaucoup d'esprit. Il a été souvent couronné dans dif- 
férentes académies. Il est mort à Letoberg en Gallicie 
en, i8o3. Je ne sais ce qui a pu le déterminer k mettre 
au jour la mauvaise plaisanterie dont nous parlons ; j'en 
ai vu un exemplaire avec figures à Besançon, chez M, 
Thomassin, membre de la légion d'honneur, officier d« 
santé très - distingué » qui réunit aux profondes connais* 
lances de son art , l'heureux talent de les consigner dans 
des ouvrages aussi curieux qu'utiles. Il possède une bi« 
bîiothcque fort bien choisie et qui renferme des articles 
rares qu'il a bien voulu me communiquer* 

TAMBUR1NI. Theologia moralis , auçtore 
Francisco Tamburini. Lugdunî , i65p f et 
. Venetiis, 1755, in-fbl. 

■ 4 Cet ouvrage a été oondaxnjaé par arrêt du parlement 
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de Paris, de 176*, pMCe que l'auteur. paraît y favoriser 
le pro||abilisme. Beaucoup de théologiens se sont décla- 
rés contre les propositions de François Tamburini f 
jésuite de Sicile , mort & Palerme eu 1676» 

TASSE, (le) Di Jerusalemme conquis ta ta, 
di Torquato Tasso , (libri xxîv.) Parigi, Abel 
VAngelieri 9 iBç5 9 in*i%. 

Cette édition a été supprimée par arrêt du parlement 
de Paris, du 10 septembre tS^S. ( Voyez les notes d'Apos- 
toloZeno , sur la bibliothèque italienne deFontanini , tom, i > 
p. 274 et 275; et «es lettres, tom. 2, p. 161). 

T A S T E. (jl a) Lettres théologiques contre 
les convulsionnaires et les miracles attribués 
à Paris, par don Louis la Taste, bénédictin* 
Paris, 1740 , % vol. in>^. 

La dix-neuvième lettre ( contre le livre de Montgeron J 
de ce recueil a été supprimée par arrêt du parlement* 
Cet ouvrage contient vingt - une lettres. L'auteur y sou- 
tient que les diables peuvent faire des miracles bienfai- 
sans et des guéri sons miraculeuses pour introduire ou 
autoriser l'erreur ou le vice. L'abbé de Prade ayant 
adopté ce sentiment dans sa fameuse thèse» elle fut cen- 
surée par la Sorbonne. Les dix - huit premières lettre» 
furent attaquées par les anti-constitutionuaires* Louis la 
Taste, né à Bordaaur, est mort à Saint-Denis eu 17^4 1 
à 69 ans, 

T E L L I E R. Défense des nouveaux chrétiens 
et des missionnaires de la Chine, du Japon 



et des Indes , par Michel Tellier ; jésuite» 

Cet oavrage excita beaucoup de clameurs et fut cen- 
suré à «Rome par un décret de l'inquisition. Il a été 
. refuté par le docteur Antoine Arnauld. Tellier, successeur 
du père Lachaise , dans la place de confesseur du r ( oi f 
en 1709 , était né à Vire en Basse - Normandie, le 16 
décembre 1643 j il est mort à ta Flèche où il était exilé 
en 1719. On prétend que ce jésuite a beaucoup contri- 
bué aux malheurs de sa société* 

TERRASSON. Lettres sot la justice chrétienne. 
( Par Gaspard Terrasson , oratorien. ) 

Cet ouvrage, sans nom d'auteur, a été publié pat 
Gaspard Terrasson et censuré par la Sorbonne. 

TERSER. Jo. Elise Terseri catéchisants Susecise. 
&ncop. % i663, z/z-ia. 

Cet ouvrage a été prohibé et supprimé par l'autorité 
supérieure. 

TESTÀMENTUM. Testamentum novum 
Gallicum partim ex versione Montensi partim 
ex interpretatione Dion. Amelotte, conflatom 
à Joanne Daillé et Valent» Corjrart. Paris f 
1671 y in-\z m 

Ce Nouveau Testament en français , avait été bjçn 
reçu du public, sortant des mains du père Amelote, 
oratorien} mais Daillé et Conrart, protes tans, s'empare- 
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irent de cette traduction, raccommodèrent | leurs opi- 
nions en se servant de celle de Mon*, et la firent ira- 
prurier chez Louis Vendôme, & Paris , en 1671 ; c'est 
celle qui frit l'objet de cet article : elle fut supprimée 
aussitôt qu'elle vit le jour > ce qui l'a rendue fort rare. 

TESTAMENTUM, Testamentom novura 
Gallicum ex greeco conversum à Joanne Cle- 
ricQ, cum ejus adnotationibus quibus textus 
elucidatur et versionïs redditur ratio* Artiste» 
lodami $ 1703 , a voh in-j^ 

Cette traduction a été supprimée aussitôt qu'elle a 
paru 9 parce que Leclerc y glissa quelques interprétations 
aociniennes. Né en 1657, ce savant est mort en 1736 , 
après avoir Laissé uu grand nombre d'ouvrages* 

TESTAMENTUM. Testamentum novurft 
Gallicum ex versione Mich. de Marollesti 
Parîsiis % i653 f */s-8- 

Cette traduction française a été supprimée. 

* 

JESTAMENTUM. Novum testamentum 
Germanicum literis hebraeotçutonicis , opéra 
M* Christian! Molleri pastoris ecclesiae San- 
doviensis. Francofurti ad Oderum, 1700, 

Cette édition est rare parce que les juifs en ont acbeté 
le plus d'exemplaires qu'ils ont pu, pour les livrer aux 
fiaoun.es. 
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THEATRE Teatro jesuîtïco ; apoîogetfc* 
discurso , con saludables , y seguras dottrina» 
necessarîas à Ios principes de la tierra : escri* 
biale el dotor Francisco de la Piedad. Dirigîda 
ta la* santidad de N. Beatissirao P. Inocencio 
pontefice rornano. En Cuimbra f GuilL Cen* 
dral, 1654 1 z7z*4. 

Tîette satyre, l'une des plus fortes qui Aient paru contre 
Tes jésuites , a été supprimée arec le plus grand soin ;, 
aussi les exemplaires en très-petit nombre qui ont échappé 
a la suppression , se sont Yendus au plus haut prix ( quinze 
cents à dix-huit cents livres* anciennement) quoique Pou* 
Yrage soit fort mal imprimé, sur mauvais papier, et avec 
tîes caractères usés. On y accuse les jésuites de Fripo- 
nerie , de sodomie , et d'autres crimes plus atroces les 
uns que les autres. On ne sait pas quel est le véritable 
buteur de cet ouvrage ; on l'attribuait à Idelfonse de Saint* 
^Thomas , religieux dominicain , depuis évéque de Malaga $ 
mais il s'en est défendu dans son Quœrimonia catholica ,* 
tdelfonsi Maîacensis antistilis. Matriti , 1686, i/j-rs'j petit 
ouvrage peu commun dans lequel Idelphonse impute le 
Teatro à Pierre Jurieu. Je renvoie le lecteur à la Biblio- 
graphie de Debùre , n % ° 1024 , pour avoir des détails sur 
cet ouvrage. Il semble qu'on y ait pris pour modèle les 
diatribes que le célèbre Etienne Pâquier a publiées contre 
la société de Jésus. 11 est difficile de pousser plus loin 
l'animosité et la fureur même que ne Ta fait cet avocat. 
Voici comme il s'exprime dans un Mémoire contre les 
jésuites ;« Cette société 9 disait Pasquier, sous l'apparence 
d'enseigner gratuitement la jeunesse, ne cherche que se$ 
avantages. Elle épuise les familles par des testamens extor* 

* • 
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que*, gagne la Jeunesse eoos prétexte de piété, médite des 
•éditions et des révoltes dans le royaume. Avec ce beau vœu 
qu'elle fait au pape , elle en a obtenu des privilèges qui doi- 
vent faire soupçonner sa fidélité, et craindre pour les 
libertés de l'église de France, l'autorité et la personne 
de nos rois , et le repos de tous les particuliers. » Sa 
conclusion fut ; « Que cette nouvelle société de religieux r 
qui se disait de la compagnie de Jésus» non-seulement 
ne devait point être agrégée au corps de l'université , 
mais qu'elle devait' encore être bannie entièrement f 
gbassée et exterminée de France* » Cette conclusion parut 
un peu dure 9 ainsi que le reste du plaidoyer* qui n'é- 
tait d'ailleurs qu'une déclamation empoulée» « Le même 
Pasquier dans son Catéchisme des jésuites, 160a i i/i-8. les 
«attaque et les insulte à son ordinaire , c'est - à - dire > 
excessivement* Il traite saint Ignace de chevalier errant f 
ce fourbe , de menteur , de cafard* qui voulut être re- 
connu pour un autre Jésus- Christ; de gourmand, de 
régicide, de Manès , pire- que Luther , parce que sa secte 
est revêtue de papelarderie ; de démon incarné , de grand 
Sophi 9 de grand âne % de Don Quichotte : telles sont les 
injures qu'il prodigue à pleines mains contre le fou- 
dateur de cette société > dont !e seul nom excitait sa bile; 
aussi Bayle s'écriait - t - il : Quelle doit être sa rage en 
voyant mettre au nombre des saints , celui qu'il avait 
peint des couleurs les plus noires? François-Xçvier était» 
selon lui , un cafard , un Machiavel , un successeur de l'héré- 
siarque Manès, ses miracles, des contes de la quenouille, 
etc., etc. Les jésuites sont les scorpions de la France; 
ils sont , non les premiers piliers du saint siège , mais les 
premiers pilleurs. Ou ne doit pas les appeler ordre jésuite f 
mais .ordure jés'Ue , parce qu'ils vendent en gros les sacre- 
mens , plus cher que Giési ne voulut vendre le don des 
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miracle* a Naaman; Tet jésuites sont autant âe Judas § 
il y a dans la jésuiterie beaucoup de la juiverio* voire 
que tout ainsi que les anciens juifs avaient fait le procès* 
à Jésus-Christ f aussi ces nouveaux juifs le font mainte- 
nant aux apôtres» 11 va jusqu'à dire que dans les vœux 
des jésuites» il y a de V hérésie ^ du machiavélisme et, 
une piperie manifeste. Enfin ce qu'il dit sur le nom de, 
pères qu'on donnait aux jésuites , ne pouvait sortir que 
de la plume de l'auteur des Ordonnances d 'amour. Oa 
trouve à la fin de ce Catéchisme 9 le Pater noster tra«* 
vesti , et la parodie de VApû % Maria , ou il y a autant 
de sacrilèges que de mots» a 

THÉOPHILE* Le Parnasse des poètes satiriques, 
ou Recueil de vers piquans et gaillards d* 
notre temps. ( Par le sieur Théophile.) i6&5, 
w8 M eu \66q % zVz-12. 

À cet exemplaire qui existait dans la bibliothèque 
de Mirabeau » était joint l'arrêt du parlement du in> 
août 1623 , qui condamne la première édition de ce 
livre, ainsi que son auteur» à être brûlé ; heureuse- 
ment l'auteur ne Va été qu en effigie. Théophile ayant 
été arrêté quelque temps après au Châtelet en Picardie , 
fut ramené à Paris, et renfermé dans le cachot où l'on 
avait mis Ravaillao. Son affaire fut examinée de nouveau 5 
il y fit des protestations si réitérées de son innocence , 
que le parlement s'est contenté de le bannir. Je crois 
que la première édition est de 1622. Debure ne la cite 
pas dans sa Bibli. instruc. n. Q 3978* L'exemplaire de 
Mirabeau a été vendu 33 livres en 1792. Cet ouvrage 
renferme des pièces un peu trop libres, II a eu plu- 
finira éditions en petit format. On a publié k Rouen 
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foi auvïtè de cet auteur «oui te titra s Les Œuvres du 
sieur Théophile , divisées en trois parties» La première 
contenant V immortalité de Vame et plusieurs autres pièces. 
La seconde les tragédies, La troisième le recueil de toutes 
les pièces qu'il a faites pendant sa prison » jusqu'à sa mort. 
//j-8. Il y en a d'autres imprimées k Lyon en i63o 9 en 1641 
et en i65r , tontes i/»-8. Vogt appelle ce livre ( le Parnasse 
satyrique) spurcissimus^et obscœnus non nullisetiam àtheis- 
ficus j et en parlant de î 'auteur : hic Theophilus qui va* 
nini erat discipulus et scripia sua omnia impietaie et vé- 
nère deturpaçit. Ces compliment sont tirés 9 je crois j 
du père Garasse. Théophile, né k Clérac en iSgo, est 
mort à Paris en 1626 , dans l'hôtel du duc de Montmorency» 
qui lui avait donné un asyle. J'ai soua les yeux nne édi- 
tion des Œuvres de Théophile donnée par de Scudory à 
Xyon en 1668. La manière dont cet éditeur termine s* 
préface est assez plaisante, et plutôt digne d'un spadassin 

idolâtre de son ami, que d'un homme de lettres. * •> 

De porte, dit -il, que je ne fais pas difficulté de pu* 
fcli«r hautement que tous les morts ni tous les vivûos 
n'ont rien qui puisse approcher des forces de ce vigou- 
reux génie. Et si parmi les derniers il se rencontre quel- 
qu'extravagant qui juge que j'offense sa gloire imaginaire , 
pour lui montrer que je le crains autant comme je l'es- 
time, je veux qu'il sache que je m'appelle de Scudbry. » 
Cette chute me paraît fort singulière. Théophile était 
surnommé Viaud. Garasse s'est déchaîné contre lui dans 
sa Doctrine curieuse. On attribue k Théophile cet im- 
promptu à un homme qui lui disait que toua les po&tcf 
étaient fous. 

Oui , je l'avoue avec vous ♦ 
Que tous les poètes sont fouij 
Mais sachant ce que vous êtes, 
'S[oW U* foui ne sont pas poètes,, 
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Et cet aufre S une dame qui foulait être comparée 
au soleil. 

Que me veut donc cette importune? 
Que je la compare au soleil : 
11 est commun , elle esc commune r 
Voitf ce qu'ils ont de pareil. 

Je n'ai point trouvé ces vers dans l'édition des Œuvres 
de ce poêle que je possède* Théophile Yiaud était lié 
avec le fameux Jacques Vallée, seigneur Desbarreaux , 
quoique celui-ci Fût encore jeune quand Théophile mourut : 
Ce commerce d'amitié jeta des germes d'irréligion et de 
libertinage dans l'ame du jeune Desbarreaox. A la mort 
de Théophile on trouva parmi ses papiers des lettres la- 
tines de Desbarreaux , dans lesquelles l'impiété se montre 
à découvert. Elles auraient été funestes à leur auteur qui 
aurait éprouvé un châtiment exemplaire sans son extrême 
jeunesse. 

JH I E R S. Observations sur le Bréviaire de 
Quny, par Jean-Baptiste Tbiers. Bruxelles , 
1702, 2 "vol. in»i2 é 

Ouvrage dont les exemplaires ont été supprimés et qui 
par conséquent est rare. On assure que ce livre ne doit 
sa célébrité qu'à sa suppression , et que dans le fonds il 
ne renferme que des minuties et de mauvaises chicanes. 
Cependant on l'achète dans les ventes jusqu'à 56 livres , 
parce qu'il n'a point été réimprimé. La plupart des 
ouvrages de Thiers sont assez singuliers et quelques- 
uns sont recherchés. On en voit le détail dans les Dic- 
tionnaires historiques et dans les Bibliographies, Jeau- 
Baptiste Thiers, né à Chartres en i636 , est mort à Vibraie 
en 1703» ... 
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TlIOMASIUS. Christ. Thomasîi lustîger unci 
crnsthaflier monats-gesprache , oder gedano 
fcen iiber allerhand Bûcher und fragen % Jahr- 
gange. A, i683 # 1689. Halle 1 1688, 16891 

Cet ouvrage a été brûlé par la main du bourreau à 
Copenhague* Christian Thomaiiui, né k Leipsio en i655, 
est mort en 1728. 

ê 

THOU. Jacôbi Auguptî Thuanî in suprema 
regni gallici curîa prœsidis infulati, Iiistoria- 
rum gui temporis* Parisiis , Sonnius M Pâtis- 
son, D rouart, 1604» in •fol. 

Cctto preopicre partie qui ne contient que le* dU-huil 
premiers livret de cette intéressante histoire, a été con« 
auréc on 1604, ocat-ù-diro t aussitôt qu'elle a paru. Elle 
no renferme quo tes évbnomons do i5/\5 h i56o. Cette 
censure est manuscrite ; elle existe dans la bibliothèque 
do IVmpnreur d'Allemagne, et provient do la riche bi- 
bliothèque de M. le baron d'Hoondorfl. On sait quo Phis- 
toire do do Thou a eu beaucoup d'éditions , mais il faut 
joindre , h toutes celles qui ont suivi la première, le 
volume qui fait l'objet do cet article , parce qu'il renferme 
différons endroits qui no so rencontrent pas dans les autres 
éditions» Après avoir donné les dix-huit premiers livres, 
on en a publié cinquante - sept qui vont jusqu'en 1^74 $ 
puis quatre-vingts qui vont jusqu'en 1584 ; puis enfin cent 
trente - huit qui vont jusqu'en 1607, ce qui completto 
l'Histoire do do Thou. La meilleure et la plus belle édition 
4e co précieux ouvnigo est celle do Londres, en latin y 
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ï 7 33 9 7 *><>/. *** -Jô/. et la tradilCtioïï FrCfiÇaïse de l'abbè* 
Desfontaines. Londres (Paris), 1734 1 <6 *>o/. *Vi-4» Il 
existe un petit ouvrage intitulé . v Thuanus reslitutus f sive 
sy liage locorvm rariorum in Historid Thuani hactenus de* 
sideratorum % curn Francise* Guicciardini Paralipomenis, 
Amslelodami* i663, s/z^ia» Schnrtzfleisch parle d'un autre 
Thuanus reslitutus, excusus y selon lui, ingolstadii et in 
G allia jussu régie combustus. Je ne connais point cette 
édition. Il y a bien un ouvrage intitulé: in J. À. Thuani 
ÏÏistoriarum libros notationes , auctors J. B* G al la* ( Jean, 
.de Macbaut, jésuite) Ingolstadii» 1614, 1/1-4., qui a été 
condamné par sentence du lieutenant civil de Paris, ( Henry 
de Mesme ) Imprimé à Paris > Durand t 1614, in-4 f en 
latin et en français ; mais j'ignore en quel teins a été 
condamné le Thuanus reslitutus» De Thou est mort en 
1617, à 64 ans. 

TOLAND. Joannis Toland, Cïtrîstianity not 
mysterious , etc.. London 9 1702 , in-%, 

La première édition qui > Je croîs > est de Londres; 
1696 , i/z-8 » fut brûlée à Dublin par le bourreau en 1697. 
Rien de plus impie que ce traité de la religion chrétienne 
sans mystères* Brown t prévôt du collège de la Trinité f 
publia une Réfutation du christianisme non mystérieux de 
Toland. Dublin , 1697 , z'n-8. Cette réfutation lui valut 
l'évéché de Corck. Ce qui fit dire à Toland que c'était lui 
qui avait fait Brown évêque. Toland publia une apologie 
de son livre. Il est encore auteur du Pantheisticon seû for- 
mula celebrandœ sodalitatis Socraticœ in très particulas 
divisa 1 qu<& Pantheistarum sive sodaliu/n continet; i.° mores 
et axiomata; a. a numen et philosophiam ; 3.9 libertatem 
et nonjallentem legem ncque Jallendam. PrœmiUitur de 
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mntiçuis et novis erudilorum sodalitatibut , et de univers* 
et mterno diatriôa. Subjicitur de duplici Pantheistarutn 
philosophia^ ao dé viri optitnt ac ornatissimi ided f dis* 
eertatiuncula* Cosmopoli y ( LondinL ) 17*0 % i/î*8. Oa 
prétend que cet ouvrage est celui de Toland qui renferme 
le plus d'impiétés, et elles y sont portées ^ uu tel degré 
de perversité que les libertins même en ont été indignés. 
L'auteur y établit une société qu'il appelle socratique > 
et lui fait prendre pour hymnes les odes d'Horace ; les 
oraisons qui s'y trouvent mêlées sont terminées ainguliè- 
rement et de manière k tourner en dérision cette prati- 
que de l'église romaine. L'édition est exécutée eu lettres 
rouges et noires; on en a tiré peu d'exemplaires, ce qui 
les rend rares et chers. Toland a donné un autre ou- 
vrage qui ne vaut guère mieux que le précédent; c'est 
Adœisidœmon % sire Titns-Livius à superstition* vindicatusi 
accédant origines Judaicte* Ho g*)?comitum ; Johnson > 170$,. 
s*/i«8« Dans le premier traité, Toland dit que Jes athées 
sont moins dangereux k un état que les superstitieux. Et 
dans le second , que Moyse et Spinosa ont eu à-peu«près 
les mêmes idées sur Dieu» Ce volume a été supprimé» 
ce qui le rend plus rare que le précédent, surtout les 
exemplaires en grand papier. Huet a réfuté cette im- 
piété sous le nom de Morin* Kilo Ta encore été pas 
Elle Benoit. Les autres ouvrages de ce sophiste dange- 
reux y sont Amyntor et défense de la pie de Milton. 
Londres , 1669} <*-8 9 du même genre que les précSdens y 
le Nazaréen ou le Christianisme judaïque , pajen et maho* 
métan, etc.* 27x8» i/t-8*du même genre, réimprimé en 
J777 , in-8# L'art de gouverner par parties , 1701 , i/j-8. 
L'Angleterre libre , 1701 , 1**8. Divers écries contre les 
Français $ 17*6, a poU iVt*8. Quelques ouvrages de poli- 
tique , etc. , etc. Jean Tolaad x né en Irlande eu 1670 , 
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est mort près de Londres, à Putney, eu 1722. Il s'est 
fait une épitapbo qui n'est pas très -modeste. 

TOUSSAINT. Les Moeurs. (Par François* 
Vincent Toussaint*) Paris, 1748 , 3 tom. % 
en un w>/. x/*- ia« 

Cet ouvrage qui a beaucoup fait de bruit dans le tempe* 
a été condamné par le parlement de Paris» à être brûlé 
par la main du bourreau. Il y en a eu des exemplaire» 
tirés sur papier */i-4* q Q ï som & rt rares. Ce livre est 
plein de choses hasardées en métaphysique et en morale; 
l'auteur y. débite des maximes assez singulières : il dé- 
truit la notion des vertus les plus invariables dans leurs; 
principes. Il y règne cependant une certaine modération» 
Toussaint respecte l'existence de Dieu , et l'immortalité 
de l'ame ; il reconnaît la nécessité d'un culte ; mais il 
dit, * qu'il appartient h la seule religion naturelle d'être uni- 
forme et invariable ; que toute autre est infailliblement 
sujette à des partages, à des divisions, & des vicissi- 
tudes» Que chaque peuple se fit un culte à sa guise; 
que les différentes sectes que forma la diversité du culte, 
conçurent les unes pour les autres du mépris et de l'a ni- 
mosité; que celles sur-tout qui se piquèrent du plus scru- 
puleux rigorisme eurent grand soin d'établir que quiconque 
rendait à Dieu des honneurs qu'elles proscrivaient, on ne 
lui rendaient pas ceux qu'elles avaient mis en vogue, 
était l'objet de son courroux, et le serait un jour de 
tes vengeances ; que de -» là ces haines irréconciliables 
qui firent tant de fois couler le sang des sectaires, sans 
jamais assouvir leur barbare acharnement* On a beau 
faire des efforts généreux pour la paix , ajoute l'auteur , 
quoiqu'ordonae la religion chrétienne , on ne 4e fait pafr 
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à aimer des damnés : cette méthode fanatique de dévouer 
des hommes vivant à l'enfer y n'est propre qu'à les faire 
massacrer* » Toussaint loue avec justice plusieurs pré- 
ceptes de la morale chrétienne ; il est très - réservé sur 
beaucoup d'articles qui qnt été vivement combattus par 
les philosophes modernes* aussi l'appelai Non le capucia 
de la secte philosophique. Il a fait paraître en 1764, in-ia. 9 
une apologie de son livra des mœurs t ou plutôt une ré- 
tractation , qui est aussi mal éerit'e et aussi ignorée 
maintenant, que l'ouvrage des Mœurs est bien écrit et 
généralement connu. Cet aufeur avait débuté dans la 
carrière des lettres par des hymnes à la louange du diacre 
Paris, Il est mort à Berlin eu 177a âgé de 57 ans* 

TRAITÉ. Traité du pouvoir irréfragable 
et inébranlable de l'église f sur le mariage 
des catholiques; contre le livre qui a pour 
titre : Examen de deux questions importantes 
sur le mariage , imprimé sans nom d'auteur , 
1 an 1753 , par Jacques Clément. A Liège p 
chez Clément PIomteux % 1768, 1/2-4* 

Cet ouvrage est renommé par la suppression que le 
conseil de Brabant en a faite. 

TRAVERS. Consultation sur la juridiction 
et sur l'approbation nécessaires pour confes- 
ser, etc. | Par l'abbé Travers» 1734* 

Cet ouvrage a été censuré par la Sorbonne en 1735 et 
par plusieurs évéques , parce que l'auteur en y traitant 
de la juridiction épiscopale 9 soutient des principes qui 
conduiraient à ï anarebip aççlcsitttiqa*, L'abbé Travers 
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publia en 1736 nne défense remplie des mêmes erreur*,- 
et développa encore ses principes dans an livre intitulé : 
Zes Pouvoirs légitimes du premier et du second ordre dans 
P administration des sacrement 9 etc., >744i "**4* L'abbé 
Travers était prêtre du diocèse de Nantes. 

TREIBERS. Jo. Philip. Treiberskunst , ai» 
der vemunft zu disputiren, vier mooathe. 
Z>angensahze , 1704, in-foU 

Cet ouvrage a été supprimé par l'autorité publique» et 
•défense a été faite à l'auteur, qu'on a emprisonné f d'é- 
crire davantage. Ce livre est dans le genre de l athéisme 
( prétendu ) vaincu de Campanella. Les objections contre 
la vérité de la religion chrétienne y sont exposées ave* 
force , et les réfutations sont très-faibles. 

TROSNE. (le) De l'administration provinciale 
et de la réforme de l'impôt, (Par M. le 
Trosne) 1779 s x ^°^ ,7, *4« 

Cet ouvrage a été proscrit et saisi par ordre du garde 
des sceaux en 1780* L'auteur , dans sa réforme de l'impôt, 
ne ménageait pas beaucoup les prérogatives du clergé. 
Comme en 1780 il devait y avoir une réunion du clergé 
à Paris 9 le garde des sceaux craignit que ce livre n/indis* 
posât les évêques et archevêques \ pour éviter tout bruit 
fet tout scandale, il le fit saisir, quoique Nécker en eût 
favorisé la publication et la distribution. Quelque temps 
•près l'auteur vint d'Orléans, sa patrie, à Paris * pour ré- 
clamer près du garde des sceaux les exemplaires saisis ; 
mais une fluxion de poitrine fut cause de sa mort le 16 
liai 1780, et mit fia k sa réclamation. Guillaume- François 
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le Trosne était «* économiste très-systématique , qui s'est 
fait un nom dans la partie des impôts , et dans l'écoao-* 
nomie politique , quoique ces systèmes se «oient rarement 
accordés avec l'expérience*. 

T U C H I N. L'Observateur > Journal anglais 
publié par Jean Tuchin, sous le règne de 
Jacques IL 

Cet auteur s'étant permis de déclamer dans son journal 
contre le roi Jacques II, fut condamné à être fouetté 
dans différentes villes du royaume* Qui croirait que cette, 
punition ne lui convenant point» il présenta requête pour 
demander à être pendu ? Cette singulière faveur ne lui 
fut point accordée; et il en fut tellement fâché, qu'il 
s'en vengea toute sa vie en écrivant contre la mémoire 
de Jacques IL Ce trait est bien digne d'un anglais* Jead 
Tuchin mourut sous le règne de la reine Anne* 

TDRP1N. Histoire civile et naturelle dt* 
royaume de Siam, et des révolutions qui ont 
bouleversé cet empire jusqu'en 1770, publiée 
sur les manuscrits qui ont été communiqués 
par M. l'évêque de Tabraca, vicaire aposto- 
lique de Siam» et autres missionnaires de ce* 
royaume ; par M. Turpîn. Paris % Costard \ 
1771 , 1 vol. //s-ia. 

Cet ouvrage a été supprimé par arrêt du conseil 
du 5 janvier 1771. Voici la cause de cette suppression* 
L'évéque de Tabraca ayant obtenu un privilège , du 16 
juillet 17701 pour publier sa Description du royaume e$ 
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de la religion été Statu $ avait chargé M. Turpîn de ré- 
diger ses manuscrits et d'en épurer la diction» Le rédac- 
teur s'en étant approprié te fonds > en avait, contre l'in- 
tention de l'évéque» changé la forme, le fonds et le titre. 
Le prélat en a porté ses plaintes et est intervenu l'arrêt 
en question qui» a continuant de traiter favorablement 
ledit évéque, et vu son mémoire > lui conserve son pri- 
vilège et supprime l'ouvrage de M. Turpiru D'ailleurs 
ledit sieur Turpîn s abandonnant aux écarts de sou ima- 
gination, s'est visiblement et mal k propos écarté du plan 
et des intentions du sieur évoque ; et par une suite de 
cette licence , il lui est échappé dans le cours de l'ou- 
vrage des assertions hasardées et des maximes dange- 
reuses. » Telles sont les expressions de l'arrêt* 

TYNDALL. Biblia in Anglicum sermonem 
conversa per Guillelmum Tyndall, qui trans- 
tullt dantaxat vêtus testamentum à iibro Ge- 
neseos usque ad Nehemîam , et no vu m testa* 
rnenturru Reliqui libri nempe Ésther, libri 
poeticl et prophetse suot ex versione Milesii 

> Coverdale cura ejus prœfatione ad rcgem 
Henricum VIIL Londini, i535, in- fol. 

Cette Bible qu'on pourrait appeler TyndaUano-Cover- 
âaliana n'est pas précisément celle qui a fait condamner 
Tyndall au dernier supplice; mais nous la rapportons 
parce qu'elle est la première Bible anglaise et que la 
traduction du Nouveau Testament de Tyndall qui avait 
paru dec i5»6 & Anvers, et celle du Pentateuçue et du 
Nouveau Testament ùu même Tyndall, Hambourg , 1 537 f 
s'y trouvent* Nous allons tracer rapidement l'histoire de 
Ces faibles. Guillaume Tyndall avait > comme nous venons 






de le dire , publié a Anvers et Hambourg des traduc- 
tions partielles de la Bible j il y avait été aidé par Joy 
•t par Constantin. Mais comme ces traductions étaient 
publiées sans autorité publique , Wolsey et d'autres évéques 
les proscrivirent en Angleterre» Tyodall donna une nouvelle 
édition de son Nouveau Testament corrigé * et il l'en- 
voya à Londres à son frère et & Thomas Patmor pour 
la débiter : ceux-ci, dénoncés par Tonstal, évoque de 
Londres furent obligés de livrer aux flammes ce Nouveau 
Testament. En i53x plusieurs évéques s 'étant plaints que 
la traduction de Tyndall était erronée, le roi Henri VIII» 
<jui venait de se séparer de la commuuidn romaine et 
qui voulait faire connaître au peuple qu'il n'y avait rien 
de contraire à l'écriture sainte dans ce qui avait été 
fait contre le pape , ordonna que l'on s'occupAt d'une 
traduction anglaise de la Bible meilleure que celle Je 
Tyndal. A cet effet il convoqua plusieurs savans évéques % 
les chargeant de ce travail; mais ils ne firent rien. Dans 
ces entrefaites 9 Tyndall qui avait adopté les erreurs de 
Luther et qui s'était retiré à Anvers , n'osant pas publier 
lui - même ses traductions h Londres . fut condamné k 
Anvers à être étranglé et brûlé; ce qui fut exécuté en 
x536. Il avait laissé une dernière copie corrigée de see 
traductions. Jean Roger la revit sur le texte bébreu et 
la confronta avec les versions grecques, latines et aile* 
mandes ; il publia enfin une traduction entière de la Bible 
en anglais , se cachant sous le nom de Thomas Mathieu} 
cette Bible fut imprimée aux frais du libraire Grafton qui 
en tira 1S00 exemplaires. Elle fut présentée au roi pat 
Thomas Cromwel» qui en obtint une déolaratipn portant 
qu'il serait permis à tout le monde de lire la Bible ea 
langue vulguaire, et qu'il yen aurait dans chaque église 
un exemplaire attaché avec une chaîne» Grafton voule» 
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quelque temps après en exécuter Une nouvelle édition eu 
plus grand format ; et pensant qu'il le ferait à moins do 
frais A Paris » il obtint de François premier, par la média- 
tion de Thomas Cromwel pour lors ambassadeur, de faire 
imprimer cette nouvellç Bible à Paris. Mais Mathieu Ory , 
inquisiteur général, proscrivit cet ouvrage » et quoique 
l'impression ne fût pas terminée , il ordonna que tout ce 
qui était déjà sorti des presses fût livré aux flammes ou 
mis au pilon, Coverdale, éditeur de l'ouvrage et correcteur 
des épreuves s 'enfuyant avec l'imprimeur , laissa les ca- 
ractères à Paris } mais quelque temps après il les fit re- 
venir h Londres avec des ouvriers; et ils publièrent la 
Bible qui parut à Londres chez Gtqfion et VK'hittchur* 
chlus eu i538, in-jol. 

UGONIUS, De conciliis synodia Ugoniarsive 
Mathiae Ugonii episcopi phamaogustani , 
liber de omnibus ad concilia celebranda rite 
ac légitime pertinentibus. Venetiis , i563 f 
in-foU 

On assure que cet euvrage a été supprimé sourdement, 
parce que l'auteur s'y est quelquefois écarté des senti- 
mens de la cour de Rome. C'est ce qui en a empêché 
la réimpression» Il avait cependant été approuvé par 
bref de Paul III » du 16 décembre i553. On le regarde 
comme un des plus curieux et des plus intéressans qui 
aient paru sur les conciles. On y trouve beaucoup de re- 
cherches 'savantes sur la manière dont on doit célébrer 
un concile , et plusieurs passages singuliers et îotéressans 
en faveur des libertés de l'église gallicane. On l'a an- 
noncé sous différentes date»; mais le feuillet seul du titre 
a été changé , on en ignore la raison. Mathias Ugonius , 
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évêque de Facnagouste en Chypre» vivait au commence- 
ment du seizième siècle* 

VALDËS1US» De Digûîtate regum regnorum- 
que Hispanise , et honoratiôri loco eis » seu 
eorum legatis h conciliis ac romanà sede jure 
debito. Granatœ , apucl Ferdinandum Diez 
à Montoya* 1602, in fol.) de 394 pages. 

Cet ouvrage a été sévèrement prohibé en France. On 
trouve à la fin d'une édition de 1626, j/z-8, ces mots: 
Sentence du prévôt de Paris contre un méchant et per- 
nicieut livre imprimé k Francfort , intitulé : Prcecedentim 
Hispanice. 

Y ALLÉE. Béatitude des chrestiens, ou le Fléo 
\ de la foy ; par Geoffroy Vallée , natif d'Or- 
léans, fils de feu Geoffroy Vallée et de Girarde 
le Berruyer , ausquels noms des père et mère 
assemblez il s'y treuve Lerrb, Gkrv vrey 
Fleo D, la foy bigarrée. Et au nom du filz. 
Va fleo règle foy» Àultrement, guère la 

FOLB FOT. 

Heureux qui sait 
Au savoir repos. 

7/2-8, de 8 feuillets en tout , sans nom de 
lieu ni d'imprimeur eu sans date. 

Exemplaire unique d'un livre qui a été supprimé avec 
grand soin , et dont l'auteur a été pendu et brûlé selon 
les uns, en 1671 , et selon le journal de l'Etoile de 17191 
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en 1574. M. Débute croit d'après une note manuscrïtjr 
qu'on lit au devant de cet exemplaire , que ce supplice 
a eu lieu en i573(i). C'est Nicolas Rapin qui le fit prendre ; 
plusieurs de ses juges étaient d'avis de le confiner dans 
un monastère comme un fou tel qu'il était et tel qu'il 
se montra en allant au supplice. Geoffroi Vallée ne prêche 
pas l'athéisme à proprement parler, mais il voudrait un 
déisme commode consistant à reconnaître un Dieu sans 
le craindre et sans appréhender aucune peine après la 
mort. Son livre a été vendu 85i livres chez M. Gaignat , 
en 1669 , et 3ie livres chez M. de la Vallière , en 1784. 
II existe une réimpression de cet ouvrage aussi ûs-8, qui 
a été vendue 18 livres chez le même duc de la Vallière , 
et 9 livres chez M. Filheul, en 1770. Qn croit que c'est 
Geoffroi Vallée que le père Garasse a traité de maraud , 
d'à théiste inconnu , dans sa Doctrine curieuse (a). Cest 
aussi de lui dont Maldonat disait , dans le temps , qu'un 
libertin venait de publier nn petit traité de l'art de ne 
rien croire , de arle nihil credendL Le F LEO de la foi 
est une espèce de dialogue entre quatre interlocuteurs, 
savoir, un huguenot» un anabaptiste, un luthérien et un 
athée ; ce petit livret de huit feuillets est imprimé eu 
caractères assez gros» 

Vogt » dans son Catalogus librorum rariorum t cite 
deux passages extraits de l'exemplaire provenant de la 
bibliothèque de M. d'Estrées ( 3 )• Le premier passage 

^—^— —a»—— »———«» 1 1 — — ^— — m^m — ^— — — ^— — — ^ — ^^— 1 p— ^— — ■ m 1 

(1) Le rédacteur du Catalogue de M. Filheul assure positivement 
que tous les exemplaires, à l'exception d'un seul» ont été brûlés 
avec l'auteur le 9 février 1573 » en pl* ce de Grève. 

(*) Garasse n'en a pas toujours parlé en termes aussi grossiers. 
( Voyez le Dictionnaire historique , édition de MM* Chaudoa et Lan.* 
dine, 13 woL in-8, , art. Vallée» tom. 12» pages 244*) 

(3) On prétend , dit Debure , que cet exemplaire est celui qui \ 
Servi au greffier pour instruire le procès de' Vallée. 
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est tiré du commencement de l'ouvrage ; il est ainsi 
conçu : 

« Les jugemens et l'amour sont libres > ne s'enchaînent 
point, ne s'emprisonnent point, et ne re captivent point, 
je ne puis que ce que je puis. Quelle règle , quelle con- 
duite garderai-je dans cette suspension générale que j'em- 
brasse ? Contredirai-je , tète baissée , tout ce que les hommes? 
ont établi ? Détruirai-je cet ordre civil dont je connais 
les ressorts? Ne consulterai-je que mon intérêt et mon 
amour-propre? Donnerai-je tout à mes sens?. N'aurais- je 
de loi que mes désirs ? et quoique je soupçonne que la 
vertu et le vice sont des productions du préjugé qui con- 
court à la société, serai-je sans amour pour l'une, et 
sans horreur pour l'autre ? N'aurai» je de bornes que mon 
utilité, ni d'autres motifs de mes actions, <fue mon 
profit ? ini d'autres règles de ma conduite ,- que mon avan- 
tage ? M'abandonnerai-jo aux crimes , aux perfidies et à 
mon penchant ?» 
Le second passage termine ainsi l'ouvrage : 
u Je suivrai en tout les lumières et le penchant que 
donne la nature; elle n'est pas 4'elle-même si corrompue 
que les hommes la rendent ; je regarderai la raison comme 
un instinct déréglé > une Horloge démontée qui sonne 
des coups et non des heurts , donc on veut que le dérè- 
glement soit un titre d'excellence. Le même guide qui 
m'avait écarté du vrai chemin 9 me servira à m'y remettre , 
et je chercherai dans les animaux , qui ont Conservé la 
nature dans sa pureté , à corriger la corruption où nous 
l'avons mise , à me redresser dans mes erreurs , et à vivre 
et mourir comme eux» ce qui est notre sort commun , 
raisonnant avec les hommes sur leurs 'présages , et dis- 
courant avec moi-même sur la nature > cherchant le bien , 
fuyant le mal , obéissant mon amour-propre qu'on ne peut 
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éteindre. Dans use tranquille suspension , une paisible 
indifférence, un respect douteux et indéterminé, qui n'a 
point de nom > avec une intention pure et un désir sus- 
pendu de la vérité cachée , je mourrai saus grimaces, 
eu disant comme Aristotèle : Etre des Sires , qui que tu 
sois , aies pitié dé moi. Je déclare , en finissaut cet ou- 
vrage , que je prétends n'avoir rien avancé de certain t 
que tout \se qui parait le plus assuré , le mieux raisonné , 
ns sort point de l'incertitude , et que je ne doute pas 
qu'on ne me puisse faire voir que je me suis trompé > et 
qu'on ne puisse me dire autre chose qui me fera dédire 
de ce que j'ai dit : moi-même, en y réfléchissant» je 
pourrai dire tout le contraire > et trouver d'autres raison- 
nemens qui sont infinis , et qui me persuaderaient peut- 
être autrement ^ si ma suspension ne me rendait tout 
suspect. Enfin , on peut trouver mieux sans trouver 
rien de plus solide et de plus certain; et celui même ne 
' doit prouver autre chose que l'instabilité de la raison , 
et nous confirmer dans la suspension et l'ignorance. Enfin» 
plus de raison , plus de discours , plus de certitude » 
plus d'erreur , revient nature. Ne discourons plus , sen- 
tons, vivons, et ignorons tout avec tranquillité. » 

Un Geoffroi Vallée a été reçu secrétaire du roi le 26 
février x56i , et a résigné en i566. Serait-ce le fou dont 
il est question? Ce malheureux était 9 dit-on, grand-oncle 
du fameux Desbarreaux. 

Disons ici un mot de Laurent Yalle ou Valla , né e* 
1415. La petite correction que l'inquisition lui a fait 
infliger par grâce spéciale , lui mérite naturellement une 
place dans notre ouvrage. Ce Yalle était un caustique 
qui n'épargnait ni les vivans ni les morts > ni les anciens 
m les modernes. Il trouvait des fautes et des défauts 
dans les meilleurs auteurs de l'antiquité, sans en excep- 
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1er les Varron , les Virgile, les Cicéron, les Titelive r 
les Saîluste, les Lactance. II s'avisait même , sans avoir 
égard au commencement de la décadence de la langue 
latine sous Quiotilien , de mettre ce rhéteur au-dessus 
de Cicéron. Il trouvait que saint Jérôme avait mal tra- 
duit plusieurs endroits de la Bible ; et que St. Augustin 
avait erré sur le destin , sur la triniié et sur la provi- 
dence. S'il n'avait émis que des opinions extravagantes 
eur les auteurs 9 il ne lui serait sans donte rien arrivé 
de pire que le mépris dea hommes de goût ; mais il se 
permit de toucher de plus près a des matières de reli- 
gion. 11 parla des couvens de religieuses avec une li- 
cence qui effaroucha les esprits de ce temps. Selon lui :* 
Le premier qui a inventé les couvens de religieuses 9 a 
introduit une coutume abominable , et qui doit être re- 
léguée aux extrémités du monde. Les courtisannes et les 
femmes publiques sont plus utiles au genre-humain que 
ces prétendues saintes filles f que la superstition a cou* 
damnées à une virginité perpétuelle, » Laurent Valle fit 
encore plus; il avança des propositions erronées sur la 
frinité, sur le libre arbitre, sur les vœux de continence 9 
et sur quelques autres sujets aussi délicats. 11 fut dénoncé 
comme hérétique; l'affaire fut portée au tribunal de l'in- 
quisition à Naples, et il fut mis en prison; le procès 
s'instruisit et Laurent Valle fut condamné à être brûlé. 
Heureusement le roi Alphonse demanda sa grâce; et le 
coupable, ou du moins l'accusé t en fut quitte pour le fouet 
qui lui fut donné dans le couvent des dominicains , tout 
autour du cloître. La correction fit effet > car Valle se 
rétracta , et le pape Nicolas V lui donna par la suite ur» 
emploi de lecteur ou de professeur à Rome. Ce savant, 
qui parait avoir eu peu de jugement 9 est mort à Rome 
en 1465» après avoir composé beaucoup d'ouvrage* dont 
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on trouve la liste dans les Bibfiograp/iies el dans les Dà> 
tionnaires historiques. 

VAN-DE-VELDEN. Instruction (ccfirte et 
nécessaire ) pour tous les catholiques du Pays* 
Bas, touchant la lecture de l'Ecriture-Samte, 
par Corneille Van-de-Velden ( Gerberon J. 
Cologne, Nicolas S chouùen 9 i6go 9 in-i& 

Cet ouvrage, dont Fauteur est Gabriel Gerberon , a été 
brûlé en Flandre et condamné à Rome ; il est relatif 
aux querelles sur le jansénisme. Gabriel Gerberon, né en 
1628, est mort k Saint - Denys en 171 1 9 après avoir 
passe une vie que son zèle pour le jansénisme rendit 
très - orageuse. Il fut arrêté et enfermé plusieurs fois ; 
rien ne put modérer la chaleur de son zèle. Il a donné 
¥ Histoire du Jansénisme* Amsterdam» 1700% 3 vol. //ï-12 , 
et plusieurs autres ouvrages sur les disputes du temps 
ou sur des querelles particulières. 

VANINI. Amphitheatrum aeternae providenti® 
divino-magicum. Au tore Julio-Gesare Vauino» 
Lugduni, de Harsy y 16 1§ % rn-B. 

Cet ouvrage dirigé contre Cardan passa d'abord k la 
censure | et ne fut supprimé exactement qu'après une 
révision plus sérieuse» On le joint ordinairement k l'ou- 
vrage suivant. 

Juin Caesaris Vanini de admirandis naturae 
reginae deaeque mortalium arcanis, Libri IV. 
iMteticty Perier^ i6\6 % in# m 

Ce volume ci est plus rare que le précédent, parce que 



la Sorbo&ne le Censura aussitôt qu'il parut, et il fut 
supprimé avant qu'on eût le temps de le répandre. Ces 
deux ouvrages sont remplis d'infamies et d'impiétés 9 et 
malgré cela munis du privilège et de l'approbation , 
chose assez singulière! Le second, qui est le plus fort» 
renferme soixante dialogues entre Alexandre et Jules- 
César; il est divisé en quatre livres , et dédié au ma- 
réchal de Bassompière , protecteur de l'auteur» Le trente- 
neuvième dialogue qui traite de la génération de l'homme 
et de l'office des mariés, est écrit d'une manière très- 
licencieuse. Vanini fyt arrêté k Toulouse ; son procès 
lui ayant été fiait et parfait comme athée t il fut livré 
aux flammes le 19 février 1619 , Agé de 34 eus , après 
avoir eu la langue coupée. On prétend qu'au premier 
interrogatoire qui lui fut fait » on lui demanda s'il croyait 
l'existence d'un Dieu ; il se baissa, ramassa un brin de 
paille et dit: Je n'ai besoin que de ce fétu pour prouver 
V existence d'un être créateur j et ensuite il fit un très-beau 
discours sqr la providence j ce qui ne le sauva pas , parce 
qu'on attribua ce discours plutôt à la crainte qu'à la per- 
suasion. Quand on voulut lui faire faire amende-hono- 
rable et demander pardon k Dieu , au roi et à la justice , 
il répondit * assure-t-on ; Je ne crois point en Dieu , je 
n'ai jamais offensé le roi 9 et je donne la justice à tous 
les diables* On ajoute qu'étant dans le tombereau qui le 
conduisait au supplice , il se moqua du cordelier qu'on 
lui avait donné ponr l'exhorter au repentir, et qu'il dit 
en parlant de' Jésus - Christ ; il sua de crainte et defai* 
blesse , et moi je meurs intrépide* Tout ces détails sont- 
ils bien vrais? On les lit dans la vie de Vanini publié* 
par Durand, k Rotterdam* 1717* 2/2-12, Frédéric Arpe a 
fait Y Apologie de Vanini , (en latin*) Rotterdam , 1712, 
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Lucîlïo Vanini était né à Taurozano dans la terra 
d'O trame en i585. IL n'a donné au public que les deux 
ouvrages qui font l'objet de cet article ; il a encore un 
Traité et } astronomie % mais qui est manuscrit. 

VARGAS. Alphonsi de Vargas relatio ad 
reges et principes christianos de stratagematis 
et sophismatis politicis societatis Jesu ad mo- 
narchiam orbis terra ru m sibi conficiendam , 
etc., i636, in-\. f et 1641» in-iz. 

La traduction allemande de cet ouvrage , ( qui est 9 
}e crois, de 1675, */i-8. ) a été brûlée publiquement à 
Breslawv 

VARSEVICIUS. Christophorî Varsevicii , 
cananici Cracoviensis et secretarii regiî , Cae- 
sarum, regurn etprincipum, uoiua et ejusdem 
partim generis et nominis * partira etiam 
imperii ac dominationis , yitarum paralielarum 
libri duo. Cracovia^ i6o3, in-folio* 

Cet ouvrage a été prohibé sous les plus grandes peinei 
eu Pologne, 

VASBOR. Histoire dp règne de Louis XIII, 
par Michel le Vassor. Amsterdam f 1710^- 
1721, 20 vol. in-\z\ ij36t 7 vol. ï/2-4» 

Cet ouvrage a été prohibé en France* On y trouve 
des faits singuliers , des anecdotes curieuses ; mais il 
est très-satyrique, et d'ailleurs écrit 4'uu style diffus , 
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pesant; il renferme des maximes dangereuses. Michel le 
Vassor, né à Orléans, mourut en Angleterre en 1718, à 
l'âge de 70 ans» après avoir embrassé la religion an* 
glicane. 

YERGERIO. Ppstremus catalogus hœreticorum 
Rornae conflatus, iôôç, continens alios quatuor 
catalogos, qui post decenniura in Italia, nec non 
eos omnes qui ia Gallia et in Flandria post 
renatum evangelium fuerunt editi, cnm an** 
notationibus Pétri Pauli Vergfcrii. PJortzheU 
mii f Corvinus , 1Ô60 , in*8. 

Ouvrage rare, depuis la suppression qui en a été faite* 
Ce Vergerio évêque apostat, a publié plusieurs livres oui 
il a répandi} beaucoup do fiel contre les papes , et où il 
s'est érigé en censeur inexorable des abus et des désor- 
dres qui désolaiout pour lors l'église romaine par la corrup- 
tion de la' plus grande partie do ses membres. La mali- 
gnité qui règne dans ses écrits les fait rechercher des 
curieux, et leur suppression les fait désirer des biblio- 
manes. Voici la liste de quelques - uns. Pétri Pauli 
Vergerii ope rit m adpersus Papatum % tomus primus corn* 
plectens , secretarii pontificii actiones très j concilium de 
emendandâ Romand ecclesié; episto'am ad Polonice regem 
de colloquio instituendo ; dialogos IV adpersus Osium • 
hœreticorum catalogum cum annotationibus ; de idolo 
Lauretano ; se ho lia in binas Pauli IV lifteras , qubd 
papa célébrons concilium , parcat idàlomaniis crassiorilws. 
Tubinga?, vidua Moi hardi, x.563, in*A. il n'a paru que ce 
premier volume qui est rare* *-* Concilium non modo tri* 
denfinum sed omne papisticum % perpétua Jugicndum ab 

12, 
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omnibus piis , éditant à Petro Pauto Vergerio. Anno i5S3j 
in-é\*— Actiones duce secretarii pontificii (Pétri Pauli Verge» 
rii) an Pauius IV debeat cogitare de instaurando concilia tri» 
denùno , et an vi et armis possit deinde imperare pro- 
iestantibus ipsius concilii décréta , anno ii56 9 in-8. -« Ri» 
posta di Vescopo Pietro Paulo Vergerio ad un libro di 
Friderico Nausca vescopo di Vienna, scritta in laude 
del concilio tridentino. Posciano, i55a , ût-8, petit vol. 
très «curieux moins commun que le précédent. »-« Dodici 
Tratatelli di Pietro Paolo Vergerio. In Basileâ. 1S49, 
i*~8. *-» Operetta ne lia quai si dimonstrano le père ragioni 
que hanno mosso i romani pontrfici ad instituir le belle cere» 
monie de la settimana s an ta t i55a, i/ï-ia. Petit traité fort 
curieux et très-rare* »-< Délie commissioni è Jaculta di papa 
Giuho III , a Pietro Paolo Vergerio e Paolo Odescalco. 
15489 */i-8. m Le otto difesioni del Vergerio opero trattalo 
del superstitioni dltalia , e délia gronda ignorant ia de sa- 
cerdotiy minisiri et frati ( in Basileâ. i55o) in - 8. Ce 
volume est le plus rare de tous ceux de Vergerio; on 
prétend que l'édition a été publiée par Cœlius Horatius 
Curio qui en a fait la préface. «-« De naturà et usu sa* 
cramentorum et cœnœ domini; missam non esse taie sa- 
crificium , quod ex opère operato applicatum aliis mereatur 
. remissionem peccatorum ; pracipuœ causas propter quas 
missam pontificiamjugere debeamus. Tubingœ, anno do- 
mini, 1559, *»-8, etc., etc., etc. »-• Pierre Paul Vergerio 
est mort à Tubinge en i565. Il est encore éditeur de 
l'ouvrage suivant : Cur et quomodo christianum concilium 
debeat esse liberum et de conjuratione papistarum^ etc. 
Wittebergœ, 1687 , in- 8. Ce petit traité est fort rare de 
cette édition qui n'est point celle de Vergerio ; au contraire 
c'est celle que cetévêqne, étant encore attaché à la cour do 
Rome» fit supprimer avec le plus grand soin j mais après 
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•on apostasie il le fit réimprimer en iSSj: cette édition 

ci n'a pai la moindre valeur. On la met au rang de* 
ouvragée de Vergeiio, quoiqu'il ne soit point auteur de 
ce livre* Vergerio a été évéque de Capo-d'Istria. 

VERNANT* Censura, sacne fumltatis théologies 
Pariaifngia in librum cui titulns est : Défense 
de l autorité de 2V. S* P. le Pape 9 les 
Cardinaux , les Êvêques , etc. Par J* de 
Vernant. Paris 9 i665, i/z-4# 

Cet ouvrage existait dans la Bibliothèque de M* le 
baron de Hohendorf. 

VEXIONIUS, Michaelis Olai Vexionii epitome 
deecriptionis Sueciœ, Gothise, Fennengiae, et 
subjectarum provinciarum 9 etc. Aboct, i65o 9 
1/2 8» 

Lenglet-Dufresnojr dit que cet ouvrage a été supprimé 
en Suède f parce qu'il découvrait des secrets qui font 
connaître le fort et lo faible de cettt* monarchie* Slicr- 
tnan prétend, au contraire, que cet ouvrage n'a point 
été supprimé, et qu'il n'y a rien qui ait pu eu provoquer 
la suppression* 

VIDA. Cremonensîum orationes III advergus 
papiensea . in rontrovcruA principatùs ; auc- 
tore, Hier. Vida. Parisùs, i56a, i/i-8. , p.p* 
de i3o JeuilletSt 

La plupart des exemplairea de cet ouvrage ont été 
Supprimés , ce qui Ta rendu for* rare. L'épitre détUcatoire 
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est de Jacques-Antoine Bevilaqua de Crémone. Tout le> 
monde connait les charmantes poésies de Vida. Ce prélat > 
né .en 1470, est mort en i566. 

MILLIERS. HOTM AN. Antichopinus , sea 
epistola congratuloria M. Nicodemi Turlupini 
(Jean de Villiers-Hotman), ad M. Renatum Cho- 
pi nu m S. Unionis hispanitalogallicse advôcatur» 
încomparabilissimum. (Sans nomdelieu\ i5ç2, 
anno à liga nata septimo , et sccundum 
alios quentodecimo y calculo gregoriano. 
In 4. f p. p. 

Cette satyre macaroniqoe , attribuée à Jean de Villiers- 
Hotman, a été brûlée par arrêt du conseil) « parce que, 
disent les auteurs du Dictionnaire historique, le stylo 
burlesque de cette pièce ne conveuait point à la matière. » 
Voici ce qui a donné lieu à cette satyre. Choppin , à qui 
Henri III avait donné des lettres d'anoblissement à cause 
de son traité de Domanio , n'en fut pas moins un déter- 
miné ligueur. Il composa un libelle séditieux sous le 
titre : Oratio de ponlificio Gregorii XIV ad gaîlos diplo- 
mate , à criticis notis vindicato. Parisiis , G. Bichon 9 
t5oi, iVt-4* Ce li vre écrit contre le roi et le parlement 9 
on faveur des factions espagnole et romaine qui animaient 
la ligue , fut condamné par un arrêt du grand conseil , 
et brûlé par la main du bourreau , ( avec un autre livre 
composé en français sous le titre : Réponse au concilia- 
bule , attribué par les uns à Choppin 9 et par les autres 
à Mathieu de Launoy ). On verra , par la citation sui- 
vante, que l'ouvrage de Choppin n'a eu que le sort qu'il 
méritait. Sur la proposition ; ÇhrUtus dédit Petro potes* 
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latem conâonanâi peccaia , Choppin conclut : Ergo papa 
Gregorius Sfondratus, XIV habet potestatem deturbandi 
régent Henricum de suo solio , et dandi regnum francia* 
in prtedam primo occupante Et pour prouver sa thèse, 
Choppin allègue , entre autres choses ridicules , ce vers 
de Virgile : 

Tu regere imperio populos romane mémento. 

Peut-on faire une citation plus ridicule? Turhipin, ou 
pour mieux dire Hotmau , a donc très-bien fait de se 
moquer de Choppin , et de le faire de la manière la 
plus piquante. Mais il aurait dû se dispenser de beau* 
coup de turlupinades plus que triviales , et qui n'ajoutent 
rien à la valeur de cette pièce : par exemple , quand 
il veut donner l'étymologie du mot Choppm,il dit: 1 qu'il 
dérive à bibendo , vei choppinando; quia si choppini- 
Jîcentissimus magister Choppinus choppinando non choppina» 
ret choppinaliter de choppina choppinabili , prqfecto die tus 
choppinus non mère ret ur choppinificum nomen choppina- 
toris auod ei inditum est à choppinatione. Quel sel trou* 
vera-t-on dans cette tirade ? 

Je ne sais pas quelles sont tas raisons qui ont pu faire 
condamner Y A nti- Choppin* Le style burlesque ne me 
paraît pas une raison suffisante .* peut-être l'auteur a-Nil 
un peu trop appuyé sur les matières délicates qu'a traitée» 
Choppiu , n'ayant pas leurs ouvrages sous les yeux \ je n'en* 
parle que d'après Baillet et Chaudon. 

René Choppin est né à Chaston en Anjou Tan i53y ; 
il est mort à Paris en 1606. Son livre du Domaine lui 
à valu des lettres de noblesse, comme je Pai dit, et 
tes Commentaires sur ih coutume d'Anjou ( la première- 
partie seulement) , lui ont. rapporté mille pistoles. Sa 
femme perdit l'esprit le jeux où Henri IV fit son entrée 
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dans Paris. Ce jurisconsulte étudiait ordinairement couché 
par terre sur un tapis et entouré des livres qui lui étaient 
nécessaires. 

Jean de Villiers-rTotman , fils de François Hotman , 
est présumé , aveo assez de fondement , auteur de la 
satyre en question. Il est mort au commencement du 
17.* siècle. Oii connaît trois éditions de V Anti-Choppin , 
qui peut - être sont toutes la même avec un frontispice 
différent ; i.° celle qne nous avons citée ; a. Q celle sup- 
posée imprimée à Wiiierban, i5g3 , jV*-8. ; et 3.° celle 
imprimée à Chartres. Cet ouvrage n'est pas assez impor- 
tant pour devenir l'objet de pénibles recherches. 

VINCENT de Pauu Canonisatîo B. Vincentii 
à Paulo, fundatoris presbyteroram secularium 
congrégation is missionis et soçietatispuellarum 
quae charitatis nuncupantur. Pari s Us, Simon, 
ïj5j f 1/1-4. , franc, et laù. 

m » 

Cette bulle fut supprimée par arrêt du parlement de 
Paris , du 4 janvier 1738, comme contenant des opinions 
contraires aux libertés et franchises de l'église gallicane. 
Maïs la publication en fut permise par arrêt du conseil 
d'état , du 22 du même mois , rendu sur la demande 
des prêtres de la congrégation de Saint - Lazare. Ces 
détails m'ont été communiqués par M. Ch. Weiss. Vin- 
cent de Paul , néu à Poy , diocèse d'Acqs , le 24 avril 
1576 , est mort le 27 septembre 1660. Il a été béatifié 
par Benoît XIII, le î3 août 1729, et canonisé le 16 juin 
1737 , par ClémentXII. Le violent auteur du Dictionnaire de* 
livres jansénistes parle > tom. i. f jhig. 33o , d'une Consul- 
tation de MM. les avocats du parlement de Paris. ( M. 
Boursier), au sujet tie la susdite bulle , du 16 juin 1737* 



i83 

fui a pour titre .* CanonSsatio beat! Vincentii & Paulo , 
apec V opposition de MM. les curés de Paris , qui ont t 
présenté requête au parlement contre l'instruction de l'ar- 
chevêque de Sens , au sujet des miracles* Le fougueux 
jésuite ajoute que t « si Viooeot de, Paul eût favorisé le. 
jansénisme, le parti n'eût point trouvé d'abus dans la 
bulle de sa canonisation. Mais ce serviteur de Dieu se 
déclara hautement contre cette hérésie* et vint à bout; 
de la faire solennellement condamner ; voilà ce qui a 
porté les disciples de Jansénius à se déchainer sans pu- 
deur contre le nouveau saint , et contre le pape qui a 
donné la bulle de sa canonisation; 

« Diz avocats , des moins célèbres et des moins estimés f 
ont prêté leur nom à la consultation rédigée par M* 
Boursier , qni a paru sur ce sujet. La bulle marque 
que la Providence a fait éclater la sainteté de Vincent 
do Paul , dans un temps oh les novateurs en France tâ- 
chent , par des miracles faux et controuvés , de répandra 
leurs erreurs , de troubler la paix de l'église catholique y 
et de retirer les fidèles de la communion du saint -siège* 
Tel est le premier grief des avocats , page 4. Les autre*; 
griefs de ces jurisconsultes excitent encore -plus, et. la. 
pitié pour leur ignorance, et l'indignation contre leur, 
mauvaise foi. 

« Cette téméraire consultation fut condamnée avec deux 
autres écrits sur le même sujet , par un mandement do 
M. l'archevêque de Cambray , du 16 janvier 1789, comme 
contenant des propositions respectivement fausses f tèmé*. 
raires , scandaleuses , injurieuses au clergé de France , aux 
souverains pontifes et à toute l'église ^ et à l'autorité dm 
roi 9 erronées , et favorisant urne hérésie pernicieuse qua 
toute t église a condamnée , etc. * 

Le pire Cojonia rapporte encore une Lettré a?u& 



i84 

chanoine de province , à un cuti de Paris , opposant à 
l'enregistrement de toutes lettres-patentes pour la buiie qui 
a pour litre : Canonisatio B. Vincenli à Pauio , qui con- 
tient dr s réflexions au sujet de la consultation de MM. les 
avocats du parlement , et de Pacte d'opposition des vingt 
curés de Paris. Cette lettre a été condamnée avec la 
consultation des dix avocats , par l'archevêque de Cam- 
bray, dans son mandement du 16 janvier 1739. > 

VOISIN. Le Missel romain, selon le règlement 
du concile de Trente, en latin et en français» 
avec l'explication de toutes les messes et de 
leurs cérémonies pour tous les jours de Tannée ; 

. par Joseph de Voisin, docteur en théologie; 
avec figures de Stella. Paris, 1660 , 4 vol. 

in 12. 

> 

• L'impression de cet ouvrage avait d'abord été permise 
par les grands-vicaires de l'archevêque de Paris ; mais 
le 7 décembre 1660 , l'assemblée du clergé défendît , 
aous peine d'excommunication , la lecture de cette tra- 
duction. Un arrêt du conseil > du 16 janvier 1661 , 
confirmant la délibération de l'assemblée du clergé , 
supprima le livre et en défendit le débit. Un décret 
d'Alexandre VII réprouva , condamna, défeudit ce. Missel % 
et excommunia quiconque ferait mention de l'imprimer , 
de le lire et de le retenir. Cependant il a. été réimprimé s 
car il y en a une édition de Paris, 1668, 6 vol. 1/1-12: 
on croit qu'en l'anathématisant , on a voulu seulement 
condamner l'intention de l'auteur, qui était, dit-on, de 
faire dire la messe en français. Joseph de Voisin» théolo- 
gien tres-érudit et très-pieux, est mort en i685. 
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.VOLTAIRE. Œuvres philosophiques et 

j * 

i 

s^tyriquefc de Voltaire. 

II n'est point d'écrivain qui, joignant la hardiesse de» 
opinions au brillant talent décrire , ait autant de droit» 
ijue Voltaire ' à figurer dans notre ouvrage. Le* trait» 
nombreux qu'il a lancés contre la religion, contre le» 
grands, et quelquefois contre les mœurs, sous le prétexte 
de poursuivre le fanatisme, la> superstition , la tyrannie* 
l'ignorance elles préjugés : ces traits , dis-je, aussi nom- 
breux qu'acérés /lui assurent la première place parmi les 
auteurs célèbres dont les écrits ont été foudroya» par 
l'autorité supérieure. Nous allons, eri fournir la preuve 
«b donnant la liste des ouvrage* qui , au sortir de sa 
plume, ont encouru l' a ni mad version des lois. Nous par- 
lerons aussi de quelques-uns dont la publication a éprouvé 
des difficultés y\. quoiqu'ils n'aient pas été condamnés. 7 
Nous tâcherons de suivre Tordre chronologique* 

1716. Ltfs. j'AjÇ VU, et la Naissance d'Adonis.. _, 
La première . de ces deux pièces de vers -, que Ton dit 
être du poète A* L. Lebrun, a été attribuée à Voltaire, 
et Ta fait enfermer à la Bastille en 17 16; il y est resté 
plus d'un an : on prétend que c'est-là qu'il a ébauché 
le poème de la ligue , connu depuis sous le nom de la 
Henriade. La Naissance à? Adonis a été faite à l'occasion 

d'un accouchement de la duchesse de Berry , fille du 

. 1 » » 

régent. 

1722, Le Pour et le Contre , ou Epître à TJranià. 

• * 

Cette pièce de vers allait attirer à Voltaire une violente 
persécution, mais il l'a désavoua et l'attribua à Chau- 
lieu. 

17^3. La Henriade, (première .édition, à Londres). 
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Ce poëme n'a point été condamné ; cependant PameW 
ne pat obtenir la permission de le faire imprimer en 
France y il le publia d'abord en Angleterre : lorsqu'ea 
1725 il en parât furtivement quelques exemplaires à Paris , 
on cria à l'impiété*. Le clergé voulut s'en emparer et le 
flétrir par une censure ecclésiastique 9 Comme contenant 
les erreurs des sémipélagiens. Â la cour, on disait qu'il 
n'y avait qu'un séditieux qui eût pu faire l'éloge.de l'ami- 
ral de Coligny. Malgré toutes ces accusations, la Hen- 
rîade eut 9 . par la suite, le plus grand succès : elle a 
été traduite en vers latins; en anglais par Lokman; en 
vers italien» par le cardinal Quirini ; en allemand , ea 
hollandais , etc. 

1725. Quatrain â madame la marquise de Prie* • 
Ce quatrain , qui commence par lo sans avoir tart dm 
Joindre , etc., et la querelle que Voltaire eut avec le che- 
valier de Rohan à qui il proposa un cartel, furent cause que 
le poëte fut mis à la Bastille ; il n'y resta que six mois , • 
ensuite il eut ordre de sortir de Paris. 

9728 et 1729. Lettres philosophiques écrites en anglais 
à Thiriot , puis traduites en français en 1733. 

Le clergé obtint un édit du conseil qui ordonna la 
•oppression de ces lettres, et le parlement les condamna 
au feu. 

l'jZi. La Mort de César, publiée en 1734. 
Lorsqu'on annonça cette tragédie , la cour se formait** 
des maximes républicaines qu'elle renferme» 

1736. Le Mondain. \ 

Cette pièce de vers obligea Voltaire de s'enfuir préci» 
jfitamment, 

1739. Mahomet y tragédie publiée en 174a. 

Cette pièce a éprouvé beaucoup de difficultés pour être 
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représentée à Paris : le clergé s'opposait à ta publication. 
L'auteur la dédia à Benoit XIV. 

1747. Histoire des Voyages de ScarmentadO, 
Roman satyrique qui a été défendu. 

1748. Zadigy ou la Destinée* 

Autre roman satyrique qui a eu le même sort* 

1751. De la paix perpétuelle. 

Celte production a été supprimée. 

1755. La Pucelle d'Orléans. 

Ce poëme avait été commencé dès iy3o ; le garde des 
sceaux Chauvelin , en ayant entendu parler, avait menacé 
Voltaire de le faire jeter dans un cul de basse-fosse, s'il 
publiait cet ouvrage. La première édition 9 donnée par 
l'auteur, est de 1762. Il est Inutile de dire que la Pucelle 
n'a pas été vue à la Sorbonne et au parlement, du même 
ce il qu'au parrmsse. 

i7S8. Candide f ou r Optimisme, 

Roman philosophique et satyrique qui a été proscrit* 

1759. Cantique des Cantiques* ** V Ecclèsiaste. 

Le premier de ces poèmes a été condamné à être brûlé 
par arrêt du parlement* Orner de Fleuri dit, dans son 
réquisitoire, qu'il est évident que l'auteur n'a composé cet 
ouvrage que dans un esprit opposé à celui de la religion, 

4769. La Mort de S ocra te ê drame* 

1761. Sermon du Rabbin Akib. 

376s. Sermon des cinquante* 

1763* Traité sur la Tolérance* 

1763* Saiïl, drame* 

1763. Catéchisme de V honnête Homme* ou Dialogue du 
Ca loyer , etc. 

• Tous ces ouvrages ont été condamnée* 
,1764* Dictionnaire philosophique f commencé è\% 1760 1 
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imprimé en 1764» x vol. 1/1-8., et fort augmenté depuis* 
tous le titre de Questions sur l'Encyclopédie. 

Cet ouvrage a été livré aux Ha m m es à Genève , pros- 
crit en Hollande , et condamné à être brûlé par arrêt 
du parlement de Paris , du 19 mars 1765. Le procureur* 
général voulait faire arrêter Voltaire. On m'a assuré qu'il 
était question de ce livre dans l'arrêt qui a condamné le 
jeune Labarre à avoir le poing , la langue et la tête 
coupés , puis -à être jeté dans un feu ardent. Cet arrêt 
a été exécuté à Abbeville en 1766. 

I765, Philosophie de l'Histoire. 

Cet ouvrage , très-savant , mais critiqué par des érudita 
très -profonds , a été composé en 1765 et 1764 ; l'auteur 
l'a placé , par la suite , en tête de son Essai sur les 
mœurs et l'esprit des nations qui avait paru dès 1756. 

1765. Questions sur les Miracles* 
Elles ont été condamnées. 

1766. Le Philosophe ignorant. 
Ce morceau a été supprimé. 

1767. Examen important de la Religion chrétienne f 
par Bolyngbrocke. 

Cet ouvrage a été condamné à juste titre; car c'est 
un écrit très-violent contre le christianisme. On assure 
qu'il n'a jamais été composé par Botyngbrocke f qui , 
quoiqu incrédule , disait te que l'évangile est le système 
de religion naturelle le plus simple , le plus clair , le 
plus parfait. C'est, selon lui, la doctrine la plus propre 
à éteindre les principes d'avarice, d'ambition» d'injus- 
tice et de violence. » Et à coup sûr on ne trouvera point 
de pareilles opinions dans VExamen de Voltaire. 

1767. L'homme aux quarante écus. 

Ce roman d'économie politique a été proscrit et brûlé 
f jyr .arrêt du parlement. On prétend qu'un magistrat dit 9 
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lors de la condamnation de cet ouvrage : « Ne brûlcrons- 
toous que des livres? » Ce trait est-il bien avéré? Il 
m'en rappelle un encore plus fort : un magistrat du r6** 
siècle s'écria , à l'article de la mort : « Dieu soit loué, 
je meurs en paix , car j'ai fait brûler cent soixante-six 
sorciers ; et si je n'ai pus (Vit plus , Dieu me le par- 
donnera t il sait que l'intention ne m'a pas manqué.» 
Je no me ressouviens pas du nom de ce digne et humain 
magistrat ; il appartenait au parlement de Toulouse ou 
do Bordeaux. 

1767. Le Dîner du comte de Boula in vil tiers* 

C'est l'une des diatribes les plus fortes contre le chris- 
tianisme : elle a été condamnée au feu. 

1767. L'Ingénu. 

Roman satyrique , condamné* , 

2767. Questions de Zapata. 

Condamnées. 

1769. Jenny , ou le Sage et V Athée* 

Roman philosophique qui a été proscrit* 

2769. Lettres d % Amabed. 

Roman philosophique et libre qui k eu le même sort 
que les précédons. 

1769. Homélies prêt fiées à Londres* 

Ouvrage antireligieux , également condamné» 

1769. Histoire du Parlement de Paris, 

Cet ouvrage a été très-attaqué lorsqu'il a paru : il a 
été proscrit , et les exemplaires se vendaient , sous la 
manteau, jusqu'à six louis. 

1769. Le cri des Nations. 

Cette pièc* a été supprimée. 

1769. Dieu et les Hommes ; œuvre théologique , mais 
raisonnable. 

Cet ouvrage a été brûlé par arrêt du parlement de 



19° 

Paris 9 du 18 août 1770. « Ce n'est , disent les motifs de 
l'arrêt, qu'un tissu de sarcasmes contre la loi de Moyse 
et la religion chrétienne , que Fauteur veut faire passer 
pour les productions les plus méprisables de la folie humaine ; 
tandis qu'il parle avec respect ou indulgence des autres reli- 
gions et des superstitions sans nombre dont elles son* 
infectées, (Jésus qui n'a jamais rien écrit, dit l'auteur, 
qui est venu si longtemps après Platon , et qui n'a paru 
que chez un peuple barbare , ne peut être le fondateur 
d'une doctrine plus ancienne que lui , et qu'assurément 
il ne connaissait pas....- Le platonisme est le père du 
christianisme , et la religion juive en est la mère. Or y 
quoi de plus dénaturé que de battre son père et sa 
mère , etc. ) Tous les efforts de l'auteur tendent à dé- 
montrer qu'on a perverti horriblement la philosophie , et 
il finit par s'écrier que le temps est venu de lui rendra 
sa première pureté. » 

1771. Epure aux Romains* 

Cet écrit a été supprimé. 

1776* La Bible commentée. 

Cet ouvrage a été condamné et supprimé. 

II y a encore une infinité de productions de Voltaire 
qui ont eu , ou qui ont mérité le sort de celles que nous 
venons de citer ; mais n'ayant aucun renseignement sur 
leur cQndamuation , nous nous contenterons de nommer 
ici celles qui sont les plus saillantes. 

Le Cathécuniène* 

Les Pensées de l'abbé de Saint-Pierre* 

La Profession de foi des - Théistes» 

L'Empereur de la Chine et frère Rigelef A 

Lettres philosophiques sur lame* 

Jl faut prendre un partit 

Cuzu et Kau*. 
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ïérisfon et ïhéotime. 

Remercîment sincère à un Homme charitable. 

Réflexions pour les sots» • 

Extrais du Décret de la sacrée Congrégation de l'Inqui- 
iition dé Rome. 

Femmes , soyez soumises à vos Maris. 

Conformez-vous au temps. 

De l'horrible Danger de la lecture. 

Rescript de (Empereur de la Chine. 

Extrait de la Gazette de Londres. 

Avis à tous les Orientaux. ( Manifeste. ) 

Discours aux TVelches. 

Première et seconde Anecdotes sur Bélisaire. 

Lettres de V Archevêque de Cantorbéri 9 à V Archevêque 
de Paris , sur Bélisaire. 

Prophétie de la Sorbonne. 

Epitre écrite de Constantinople qux Frères. 

Instructions du Gardien des Capucins de Raguse 9 à 
frère Pediculoso partant pour la Terre^Sainte. 

La Canonisation de saint Cucufin. 

Au révérend Père en Dieu , à messire Jean de Beau* 
vais. ' 

Relation de la mort du Jésuite Berthier. 

Lettres de Charles Gouju à ses Frères. 

etc., etc., etc., etc., etc. 

On pourrait ajouter ici plusieurs pièces de vers dé- 
tachées , telles que le Cadenas , YAntigiton , les sept 
Discours sur l'homme, les Trois Empereurs en Sorbonne % 
le Marseillais et le Lion , le Russe à Paris , etc. , etc. ; mais 
cela nous entraînerait trop loin. Nous allons terminer 
cet article par une notice sur la bibliothèque de VoU 
taire. Cependant avaftt, nous nous permettrons de citer 
nue petite anecdote relative ,k Frédéric , et qui a rapport 
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a la matière que nous traitons : on la lit dans les lettres 
de Voltaire ; c'est pourquoi nous la plaçons ici. « Le 
roi de Prusse, dit Voltaire, fait imprimer ses Œuvres ; 
il a été mécontent de l'édition qu'on en avait donnée ; 
on lui a fait apper-cevoir qu'il pouvait perdre quelques 
partisans en laissant subsister une tirade contre le chris- 
tianisme , qui commence par lâches chrétiens. Il a fait 
brûler cette édition par le bourreau, à Berlin y et en a 
donné une autre où il a mis pauvres chrétiens , ce qui 
a tout réparé , etc. 9 Revenons à la bibliothèque de Vol* 
taire : elle était composée de 6*10 volumes, dont' la 
plupart étaient assez médiocres, surtout dans la partie 
de l'histoire. Les romans n'y étaient pas nombreux, on 
en comptait tout, au plus 3o volumes. Mais quelques mé- 
diocres que fussent en partie les livres de cette biblio- 
thèque , ils devenaient très-précieux par les notes dont 
Voltaire les avait chargés* Quaud il lisait un ouvrage, 
et qu'il trouvait matière à y faire une remarque , il 
prenait le premier petit morceau de papier qui lui tombait 
sous la main , écrivait sa remarque et la collait sur la 
marge à l'endroit même qui avait exigé la remarque. 
On doit regretter que ce monument curieux ne se trouva 
plus en France ; sa place devrait être à la bibliothèque 
impériale à Paris ; mais il se trouve à celle de Saint* 
Pétersbourg. Catherine II en a fait l'acquisition 5 madame 
Denis, héritière de Voltaire, la lui a cédée, en 1778, 
pour la somme de i5o.,ooo livres. C'est le prix qu'y a 
mis cette magnifique souveraine 5 elle y a joint àes four- 
rures de la plus grande beauté, et une lettre très-gracieuse 
que je crois pouvoir rapporter ici : elle est du i5 octobre 
1778. La suscriplion était ainsi conçue : « Pour madame 
Denis , nièce d'un grand homme que f aimais beaucoup. » 
Voici le corps de la lettre : « Je viens d'apprendre, 
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madame,, que tous consentez & remettre entre mes mauis 
ce dépôt précieux que M. votre ondle vous a laissé , cette 
bibliothèque , que les âmes sensibles ne verront jamais 
sans se souvenir que ce grand homme sût inspirer aux 
humains cette bienveillance universelle que tous ses écrits» 
même ceux de pur agrément» respirent, parce que son 
ame en était profondément pénétrée. Personne avant 
lui n'écrivit comme lui ; il servira d'exemple et dV cueil 
' à la race future. Il faudrait uni*r le génie et la philosophie 
aux connaissances et à l'agrément , en un mot > être 
M. de Voltaire, pour l'égaler. Si j'ai partagé avec toute 
l'Europe vos regrets • madame , sur la perte de cet homme 
incomparable > vous vous êtes mise en droit de participée 
à la reconnaissance que je dois à scb écrits. Je suis , 
sans doute, très -sensible à l'estime et a la confiance 
que vous me marquez ; il m'est bien flatteur de voir 
qu'elles sont héréditaires dans votre famille. La noblesse 
de vos procédés vous est caution de mes sentimens à 
Votre égard. 

c J'ai chargé M. G ri mm de vous en remettre quelques 
faibles témoignages , dont je vous prie de faire usage, a 

Signé CaTHBRihb. 
L'impératrice exigea qu'on ajoutât aux livres toutes les 
lettres originales de Voltaire qu'on pourrait faire impri- 
mer, et méfhe fcélleé qui ne seraient pas dans le cas de 
l'être. Madame Denis a seulement demandé la permission 
d'en garder copie. Catherine II a de plus demandé des 
plans exacts et dans tous les sens» du château de Ferney: 
elle se proposait d'en faire construire un pareil dans son 
parc de Czarskozelo , et d'y élever un monument à 
la mémoire de Voltaire : il devait y avoir un muséum 
où l'on aurait placé les livres dans l'ordre où ils étaient 
à Ferney. La statue de Voltaire devait être au milieu» 

Vx3 
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J'ignore si ces projets ont été exécutés. Marie-François 
Arouet de Voltaire, né à Cbâtenay près Paris , le 2a 
février 1694 « est mort à Pans le 3o mai 1778, à onze 
heures du soir. Son neveu Mignot l'a fait enterrer à 
Selliers , abbaye de bénédictins » entre Nogent et TroyeS» 
Son corps a été transporté, en 17919 dans l'édifice de 
Sainte-Geneviève à Paris» d'après un décret de rassem- 
blée nationale. Alexiewna Catherine II , née dans la P6mé« 
ranie prussienne en 1729 , est morte d'une attaque d'apo- 
plexie le 17 novembre 1796 : elle était montée sur le 
trône en 1762. Cette illustre souveraine préférait les écri- 
vains français à ceux des autres nations. Elle aimait 
Dalembert ; elle lui fit offrir 24,000 livres de pension pour 
venir acheter l'Encyclopédie dans ses états , et pour y 
surveiller l'éducation du grand duc. Dalembert refusa £ 
ce qui n'empêcha point l'impératrice d'acheter sa biblio- 
thèque. Elle acheta également celle de Diderot 9 sachant 
qu'il voulait la vendre pour en faire la dot de sa fille 
tmique ; mais elle mit , pour condition , qu'il en aurait 
la jouissance jusqu'à sa mort, et qu'il toucherait un trai* 
sèment de bibliothécaire. 

yORSTIUS. Conradi Vorstii tractatas de Deo; 
seu de n attira et attributîs Dei,constans decen* 
disputationibus. SùeinfurU 9 1610 9 in^. 9 et 
Jfannovjœ , in-\. 

Ouvrage très -rare et que le roi Jacques premier m 
fait brûler par la main du bourreau à Londres. Ce roi 
Jacques se mêlait beaucoup trop de théologie. Conrad 
Vorstius, né à Cologne le 19 juillet 1569 9 mourut dans 
les états du duc de Holstein en 1622. Il a encore com- 
posé un ouvrage intitplé ; Arnica collatio eum D. Johann^ 
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Plscatorôy clan tlicoîogo % Goudae, i6i5, isz-4. , qui est 
rare et recherché. 

yOSSIUS. De septuaginta interpretibus eornm 
que translatione et chronologiâ, auctore Isaaco 
Vossio. Londini, i665, in-\. 

jChronologia sacra ad mentem veterum hebraeo- 
rum, eodem Vossio auctore. Haga-Comitum 9j 
1661 9 in-j[. 

Dissertatîo de verâ setate mundi, Vossio aiiw 
tore. HagfrComitum f 1659, 1/^4. 

De lucis naturâ et proprietate ; eodem auctore; 
Amstelodami , 166% % in»\ % 

. De Sybilliais aliisque queç Christi natalem praeces- 
sêre oraculis, eodem auctore* Lugduni Bai 
tovorum , \6So $ in*x%» 

Sancti Ignatii epistolœ, item sancti Baraabra 
apostoli epistola, graecè et latine cum uotis, 
eodem auctore. Amstelodami, 1646, in*%* 

Variorum observationtim liber, eodem auctore^ 
Londini, i685, in\. 

Tous ces ouvrages f d'Isaac Vossius f Ont été mis à 
l'index par un décret du saint-office, du 2 juillet 1686. 
Mabillon, invité par la congrégation de l'index» à donner 
•on opinion sur ces livres 2 leur fut favorable ; nais son 
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sentiafent n 9 a point été suivi, ainsi qu'on le voit dans 
Y index de Benoit XIV , Romœ , 1770 , page 282. Cela 
prouve que ces ouvrages ne sont pas aussi dangereux 
qu'on pourrait le croire d'après cette condamnation. La 
piété du savant Mabillon en est un garant. Isaac Vossius, 
né à Leyde en 16*8, est mort le ai février 1689 : il n'a 
point fait entrer dans ses Commentaires sur Catulle le 
traité De Prostibulis de Beverland , comme on Pen ac- 
cuse. 

WECCHIETTUS. Hieronymi Wecchietti 
Fibrenti ni ab Egypto doctoris thèologi, opus 
de antib prîmitivo ab exbrdio tnundi, ad an- 
num Jirliaaum accomodato , et de sacrorum 
teroporum ratione libri octo. Augustct-Vin* 
delicorum, ex impensis authorïs, per An* 
dtèam, Aperger % ànno, 162.1 f in folio ma* t 

Aussitôt que ce bel ouvrage parut , il attira beaucoup 
d'eàaemis à son auteur. Outre les censures particulières 
qu'il encourut * il fut dénoncé au tribunal de l'inquisi- 
tion comme un livre hérétique , et qui contenait des 
maximes très-dangereuses. L'inquisition commença par 
défendre * à Rome et dans tous les pays de la domina* 
tion , la vente publique des exemplaires : ce tribunal 
ayant instruit le procès contre l'auteur , le condamna à 
finir ses jours en prison , et son livre fut supprimé par 
le même jugement. Comme il n'était pas à Rome lors- 
que le décret fut rendu , ses ennemis n'avaient pu le 
faire arrêter ; mais il se rendit lui-même dans les prisons 
de l'inquisition ; cette soumission surprit tout le inonde 



et désnrma Jusqu'à ses plus grands ennemis. Cependant' 
n'ayant pas voulu revenir sur ses opinions, il resta en 
prison jusqu'à sa mort : il avait près de quatre-vingts ans* 
On présume que cet ouvrage a été supprimé pour deux 
causes. La première consiste en ce que l'auteur soutient, 
contre I opinion jle la cour de Rome, la doctrine des 
talmudi8tes , prétendant prouver que Jésus - Christ n'a 
pas fait la pâque la dernière année de sa vie, et qu'il 
ne s'est point servi de pain azyme en instituant l'eucha- 
ristie. La seconde cause provient de ce que cet ouvrage 
contient, selon le rapport de plusieurs écrivains , quelques 
traits historiques peu avantageux à la mémoire de l'em- 
pereur Louis de Bavière, qui ont occasionné de grandes 
plaintes portées à la cour de Rome de la part de cette 
maison qui en fut vivement choquée. (Voyez sur cet 
ouvrage le n.^ 4^02 de la Bibliographie de Debure. ) Un 
exemplaire bien complet a été vendu 144 livres chez 
M. de Soubise en 1789. 

WICLEF. Joannîs Wiclefi, viri undjquaque 
clarissimi dialogorutn libri IV quorum pri- 
mas divïnitatem, et ideas tractât; secundus, 
universarum creationem complectitur; tertius, 
de virtutibus vitiisque contrariis copiosissime 
loquitur ; quartus , romanae ecclesiae sacra» 
menta , ejus pestiferam dotationera f anti- 
christi regnum, fratrum fraudulentam originem, 
atque eorum hypocrysim 9 variaque nostro 
aevo scitu dignissima graphicè Perslringit. 
Impress* absejue nota loci , anno 1525, 
ï/**4. 
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Volume devenu très-rare par la suppression exacte que 
la cour de Rome en fit faire. Il parait qu'il est sorti 
des presses de Jean Oporin de Basle ; un exemplaire a 
été vendu 241 livres,. chez les jésuites du collège de 
Germon t , en 1764* Mais ordinairement cet ouvrage vaut 
200 à 120 livres. La réimpression de Francfort, I753 9 
z/i-4*' est d'une moindre valeur. Dans cet ouvrage, dont 
on dit que Otho Brunsfels est éditeur, Wiclef fait parler 
trois personnages qui sont : la Vérité , ou ALITHIA ; le 
Mensonge 9 ou Pseudis , et la Prudence , ou PHRONESIS. 
C'est comme un corps de théologie qui contient toute 
sa doctrine , dont le fond consiste à admettre une néces- 
sité absolue en toutes choses, même dans les actions 
de Dieu. Il dit cependant que Dieu est libre, et qu'il 
eût pu faire autrement s'il eût voulu : mais il soutient 
en même temps qu il est de son essence de ne pouvoir 
rouloir autrement. Wiclef voulait établir l'égalité et 
l'indépendance entre les hommes ; prétention aussi ridi- 
cule 1 qu'impossible à exécuter. Les Français en ont eu 
la fatale expérience à la fin du i8. e siècle. Les Anglais 
l'avaient eu sous les yeux de Wiclef en 107g et i38o. 
C'est du temps de cet hérésiarque qu'Urbain VI et Clé- 
ment VII se disputaient le siège de Rome. L'Europe 
était partagée entre ces deux pontifes ; l'un était reconnu 
par les Anglais et l'autre par les Français. Urbain fit 
prêcher , en Angleterre , une croisade contre la France , 
et accorda aux croisés les mêmes indulgences que l'on 
avait accordées pour les guerres de la Terre - Sainte. 
Wiclef tonna contre cette croisade dans un ouvrage écrit 
avec force. « Il est honteux, dit-il, que la croix de 
Jésus-Christ , qui est un monument de psix , de miséri- 
corde et de charité» serve d étendard et de signal à 
tous les chrétiens pour les intérêts de deux faux prêtres 
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qui sont manifestement des anteclirîst, afin de les cou* 
server dans la grandeur mondaine , en. opprimant la 
chrétienté plus que les juifs n'opprimèrent Jésus-Christ 
lui-même et les apôtres. Pourquoi l'orgueilleux prêtre de 
Rome ne veut-il pas accorder à toui les hommes indul- 
gence pléni re à condition qu'ils vivront en paix et en 
charité , pendant qu'il la leur accorde pour se battre et 
pour se détruire? » Il y eut à Londres un concile assemble 
en i38a par Guillaume de Gourtenay , archevêque de 
Cantorbéry , dans lequel ou condamna plusieurs propost* 
tions hérétiques de Wiclef. Les plus saillantes sont celles- 
ci : « La confession extérieure est inutile à un homme 
suffisamment contrit.».. On ne trouve point dans l'évangile 
que Jésus-Christ ait ordonné la messe....* Dieu doit obéir 

au diable Si le pape est un imposteur et un méchant, 

et par conséquent membre du diable 9 il n'a aucun pou* 
roir sur les fidèles, si ce n'est peut-être qu'il Tait reçu 
de l'empereur.,.. Après Urbain VI on ne doit point re- 
connaître de pape , mais vivre comme lep Grecs, chacun 
sous ses propres lois..... Il est contraire à l'Ecriture-Sainte 
que les ecclésiastiques aient des biens temporels..,.. » On 
prétend qu'il existe un autre ouvrage de Wiclef, intitulé : 
Trialogorum Ubri IV , infiniment plus rare que celui qui 
fait l'objet de ces articles ; mais on n'en connaît parti* 
culièrement aucun exemplaire , et on est fondé a croire 
que c'est le même ouvrage que celui que nous annon- 
çons. Jean Wiclef, né à Wiclif daus la province d'Yorek 9 
vers i3a4, est mort à Lutterword où ir se tenait caché 9 
en décembre 1^84. L'animoshé de ses ennemi* le pour- 
suivit au delà du tombeau; car ils exhumèrent son corpt 
quelques années après et le brûlèrent , puis en firent jeter 
les cendres dans là rivière. Wiclef a composé un grand 
nombre d'ouvrages j mais il ne nous est 9 pour ainsi dire 9 
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parvenu que celui dont nous avons parlé* Nous ne pen- 
sons pas que la petite Porte de Jean Wiclef (en Anglais) , 
imprimée à Nuremberg en 1646 , 1/1-8. , soit de lui. C'est 
un petit traité contre le dogme de la transtfbstantiation , 
qui a»t fort rare , surtout de cette édition originale ; la 
réimpression d'Oxford, 1612, quoique moins estimée, est 
•ncor? rare On croit que cet ouvrage est de l'un des 
disciples de Wiclef* 

WILLENBERGIUS. Thèses de licitae potygamïae 
finibus, auctore Sam. Frid. W»Henbergio. 
Oedani f 1 7 1 5 , 1/2-4. 

Cet ouvrage a été brûlé par la main du bourreau* 

WOLKELIUS. Joannis Wolkelii de Verâ 
religione libri V quibus praefixus est liber 
Joannis Grelin Franci, de Deo et efus attri- 
but is. Racoviœ , 0/2/20 i63o , Sternacius 9 
2/2-4. 

édition originale, rare et recherchée. La réimpression 
qui en fut faite à Amsterdam en 2645 , même format 9 
y fit beaucoup de bruit lorsqu'elle parut : elle y fut brûlé* 
publiquement par ordre des magistrats. Il est' bon de 
joindre , à l'édition originale, le Joannis Crellii libri 
duo de uno Deo pâtre* Racoviœ , Sternacius , i63r,i>3-&* 
Alors cette édition devient aussi complette que la réim- 
pression de Hollande, dan* laquelle se trouve imprimé 
ce dernier ouvrage. Et quoique cette édition de Hollande 
soit plus belle et plus complette que l'originale, cepen- 
dant cette dernière lui est bien supérieure aux yeux des 
curieux , quand ils peuvent réunir les deux ouvrages do 



i63o et i63i. Ce Crellius passe pour le second apôtre des 
Unitaires après Socin. Ll est mort à Cracovie en i632, 
âgé de quarante-deux ans. Cette famille n'a pas été heu- 
reuse en fuit de religion : un autre Crellius , chancelier 
do Saxe , a été décapité , en 159a , pour aveir tenté d'in- 
troduire le calvinisme en Saxe. 

Volkelius a exposé , dans ses cinq livres , le système 
complet de la doctrine socinienne, avec un précis de ce 
que les sociniens ont dit de mieux pour rétablira Cet 
auteur» ami de Socin , est mort vers i63o. 

WOLMAR, Erashai Irenici (Isaaci Wolmar) 
bibliotheca Gallo-Suecica, seu eyllabus operum 
selectorum , quibus Gallorum , Suecorumque 
hac tempestate belli proferendi, pacis ever- 
tendae studia publico exhibentur. Accessit 
prologus ad concordiam germanicam adhor- 
tatio. Utopia 9 apucl Udonem Neminem , viço 
ubique, ad insigne veriùaùis 9 hoc an { no ê 
m -4* 

Ce volume est un libelle diffamatoire qui a été sup- 
primé , et l'imprimeur a été condamné au fouet par arrêt 
du parlement. 

WOOD. Antonii à Wood Atheose Oxonienses, 
or an exact history of the Writers and 
Bishops, who hat thier éducation at Oxford* 
London, i6gi , 16991 % vol. in-foU Editio 
altéra auctior, 17219 % vol. in-fol. 

Cet ouvrage est rare; Ayant été brûlé publiquement , 
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disent Freytag et Engsl ; cependant les écrits de cet 
auteur sont estimés. Antoine de Wood , né à Oxford 
en i632, mourut en 1695. 

WOOLSTON. Discours sur les miracles de 
Jésus-Christ, traduits de l'anglais de Thomaé 
Woolston. Dans le i8. e siècle 9 2 vol. z>i»8« 

Cet ourrage a été brûlé par la main du bourreau , 
en vertu d'un arrêt du parlement de Paris v du 18 août 

'1770. Les motifs de l'arrêt sont , « que ce livre offre une 
satyre contrôles miracles opérés par Jésus-Cbrist , et con- 
signés dans les livres saints. Cette satyre est d'autant plus 
insultante , que l'auteur s'est efforcé do l'appuyer du té- 
moignage des pères de l'église, et de protestations iro- 
niques de respect et d'attachement pour Jésus-Christ et 
pour son évangile» » Voici comment les Mémoires secrets 
rendent compte de cette production condamnable : « Dans 
ce traité , eomposé de six discours , l'auteur discute 
quatorze miracles de Jésus-Christ , savoir ; les marchands 
et vendeurs chassés du temple; les démons chassés du 
corps d'un possédé » et passés dans un troupeau de pour- 
ceaux ; sa transfiguration sur le Tabor ; la cure de la 
femme hémorroïsse , celle d'une femme ayant un esprit 

t d'infirmité, sous lequel elle était demeurée courbée dix- 
huit ans/ et liée dans les chaînes de Satan; l'histoire 
de la Samaritaine , celle du figuier maudit ? la guérison 
d'un homme malade depuis trente-huit ans et qui était 

~ 1 l'entrée de la Piscine , celle de l'aveugle né ; le chan- 
gement d'eau en vin aux noces de Cana ; le paralytique ; 
la résurrection de Lazare ; il termine par celle de Jésus- 
Christ même» qui est le quinzième miracle dont il fait 
l'analyse et la critique* Tout cet ouvrage tend à prouver , 
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i.° que loi miracles consistant k guérir des maladies cor* 
porclles qui ont rendu Jésus-Christ célèbre , ne convien- 
tient point au Messie , et même ne sont pas une preuve 
suffisante pour avoir pu l'autoriser à fonder une religion. 
2,° Que l'histoire littérale de la plupart des miracles de 
Jésus-Christ , tels qu'ils sont rapportés par les éva/igé- 
listes , renferment des choses absurdes , improbables et 
incroyables; que par conséquent ils n'ont jamais été opérés, 
en tout ni en partie , de la manière dont on le croit 
aujourd'hui j mais qu'ils sont seulement rapportés comme 
des récits prophétiques et paraboliques, de oe qui doit 
être un jour opéré par lui d'une manière mystérieuse et 
plus miraculeuse* 3.° Ce que Jésus entend lorsqu'il eu 
appelle h §e$ miracles * pour prouver son autorité divine f 

ê 

et qu'il n'a pu proprement et absolument en appeler k 
ceux qu'il a opérés alors dans la chair, mais aux miracles 
mystiques qu'il devait opérer on esprit, dont ceux qu'il 
a frits dans la chair no sont que les figures et les 
ombres* 

3 La manière de raisonner do l'auteur et son application 
de différons sens allégoriques quo les pères ont donnés 
& ces miracles, font, de ce traité, le galimathias le plus 
complet ; et il est aisé d'en conclure que cet écrivain ne 
croit pas plus le sens figuré que le sens littéral des écri- 
tures , mais cherche seulement à tourner en ridicule les 
diverses interprétations des pères* C'est encore ici qu'il 
faut avoir recours k la foi , et présenter son bouclier im- 
pénétrable, contre lequel viennent se briser , comme le 
verre , les argumens les plus formidables des incrédules , 
et les pointes les plus acérées des persifleurs. » 

Cet ouvrage a été vivement attaqué lorsqu'il a paru en 
vjzj — 1729. L'auteur l'a défendu dans un ouvrage in- 
titulé : Défini* du Discourt de Jlf* WooUton sur, Ut 
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miracles de Jésus-Christ f contre les épiques de Saint* 
David et de Londres , et contre ses autres adversaires 9 
17S0 , x/i-8. On lui doit encore une autre production , 
ayant pour titre : Apologie ancienne pour la vérité de la 
religion chrétienne , renouvelée contre les juifs et les 
gentils. Londres , sn-8. Ou l'a réimprimée en 1752. Il a 
encore composé quelques autres ouvrages. Sa manie dé- 
crire contre les vérités fondamentales de la foi, lui a 
attiré une condamnation humiliante. La cour du ban du 
roi l'a condamne , en 1729, à payer 109 livres sterlings 
d'amende ; à subir une année de prison , et à donner 
caution pour sa bonne conduite pendant le reste de ses 
jours. Quand il fut en présence du tribunal , il dit : « Qu'il 
était pénible d'avoir à se défendre devant 'des juges qui , 
tout probes et instruits qu'ils étaient, ne comprenaient 
pas mieux les matières sur lesquelles il était accusé , qu'il 
ne comprenait lui-même ce qui concernait le droit ou les. 
lois. » Il ne survécut que quatre ans à son jugement* 
Thomas Woolston , né en 1669 , est mort en 1733. 

Y S E. Propositions et moyens pour parvenir 
à la réunion des deux religions en France. 
Par Alexandre d'Yse. (Paris), 1677, 1)1-4. 

Cet ouvrage est très-rare parce qu'il a été supprimé 
avec soin. Alexandre d'Yse , protestant f était professeur 
de théologie à Die en Dauphioé. Il fut privé de sa chaire 
pour avoir paru pencher vers la religion catholique dans 
un discours qu'il Composa pour réunir les deux religions. 
Il se retira en Piémont on il mourut vers la fin du 17/ 
eiècle. 

YVES. Astrologiae nova methodus Franc. 
Allsei Arabis christiani (Yvonis Parisini ca- 



pucïni). Rhedonis , Herbert , i654. = Ejiîs- 
dem Allaei fatum universï. Rhedonis, Herbert % 
16S4. =: Ejusdem Allaei disceptatio in libium 
de fato. Rhedonis 9 i655, in-folio * fig é 

Ouvrages assez curieux , dont l'édition originale fort rare 
a été brûlée à Nantes parla main du bourreau. La cause de 
cette condamnation est dans plusieurs passages qui con- 
tiennent quelques prédictions funestes, à différentes puis- 
sances de 1 Europe , et surtout à l'Angleterre, à qui 
Ton annonçait une grande désolation pour l'année 1756* 
Ces prédiction» hasardées occasionnèrent des plaintes opi 
firent supprimer l<*s exemplaires de ce volume devenu 
très - rare. Les réimpressions , sous la même date de 
1654 et sous celle de i653, ne sont nullement recherchées 
parce qu'elles sont trouquées. On prétend que le père 
Yves n'est auteur que de la dissertation sur le Fatum 
mundi y et qu'un gentilhomme breton a fait les deux autres 
ouvrages. L'édition de Rennes 4 que nous citons , passe 
pour avoir été imprimée aux dépens du marquis d'Assérac. 
Je ne sais pourquoi cet ouvrage est annoncé 1/1-4 dans 
le Catalogue du prince de Soubise. Le père Yves est 
encore auteur des Heureux succès de la piété et triomphe 
de la vie religieuse ; ouvrage qui a été censuré parce 
qu'on y élève le clergé régulier sur les débris du sécu- 
lier. Le père Yves de Paris , capucin , est mort à Paris f 
en 1678, à 85 ans. 

ZABARELLA. Traité du schisme, par François 
de Zabarellis, cardinal de Florence. i565, ' 
in-folio. 

* * 

Cet ouvrage a été nais- à l'index par la congrégation 
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du aaint»office, k cause de la liberté arec laquelle l'Au- 
teur parle dea papes et de la cour de Rome. Cependant 
il a failli monter aur la chaire de aaint Pierre. Il attribue 
toua lea maux de l'église actuelle à la cessation des con- 
ciles } et cette ceaaation , qu'il regarde comme un véri- 
table déaerdre à l'ambition dea pfepea , qui , dans le 
gouvernement de l'église, imitant plutôt la conduite des 
princea temporala que celle dea apôtres, ont voulu tout 
décider par leurs proprea lumières. Aussi lea protestant, 
trëa-contens de cet ouvrage, l'ont- ils fait réimprimer à 
différentes fois. Zabarella est mort, en 1417, à Cons- 
tance | pendant la tenue d'un concile oh il signala son 
zèle ; il était alora âgé de 78 ans. 
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CATALOGUE 

SUPPLÉMENTAIRE 

Renpermant quelques articles omis , et 
en outre plusieurs ouvrqges condamnés au 
feu, supprimés ou censurés , sur la condam- 
nation desquels on na pas eu des renseignemens 

. assez détaillés pour ajouter une notice* rai- 
sonnée à chaque article» 



\J V O I Q V B nous ayons tâché de réunir , dans notre 
Dictionnaire, les articles les plus intéressans parmi les 
livres proscrits , nous y ajoutons une petite liste supplé- 
mentaire, parce que nous avons craint que les bibliophiles 
ne nous fissent un reproche d'en avoir passé sous silence 
plusieurs qui sont encore recherchés par les amateurs , 
surtout dans la partie de la théologie hétérodoxe, de la 
philosophie , de la politique, de l'histoire, etc. On sait 
quelle abondante , mais déplorable moisson , offriraient 
ces diflférens genres d'ouvrages , si Ton voulait tout re- 
cueillir. C'est pour éviter le reproche d'omission , ou du 
moins en diminuer la gravité, que nous avons fait un 
choix des articles les plus piquans et les plus rares f parmi 
les nombreuses notices que" nous possédons» Comme les 
deuils nous ont, manqué sur U condamnation de la plu* 
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part de ces articles , et que d'aillears nous nous sommet 
suffisamment étendus sur la nature de ces productions 
qui 9 toutes se ressemblent à-peu-près quant au fonds 9 
nous nous bornerons à donner ici une simple liste des 
livres qui sous avaient para, dans le premier instant, 
ne devoir pas faire partie de notre ouvrage ; nous avons 
pensé depuis qu'ils pouvaient y figurer et même le com- 
pléter. Nous adoptons Tordre alphabétique , soit pour 
les noms d'auteurs, soit pour les titres des anonymes* 



" AccoBD de la religion et de l'humanité snr l'intolé- 
rance. (Paris) 176a , «i-ia. 

ÀCONCB. De stratagematibus Satanaeinxeligionis ncgotio, 
per superstitionem , errorem , haeresim , odium , ca- 
lumniam , schisma f etc. Libri VIII. auctore Jacobo 
Aconcio. Basihm', i565 , *»-8. , et Amstelodami f 
1674» **-8. 

Cet ouvrage impie a été dédié à Elisabeth, reine d'Angleterre. Il 
en a para une traduction française à Basic en 1565, «1-4. ; i Ddft % 
en 1611, et en 1624» /«-S- L'auteur s'est proposé, dans cet ouvrage, 
de réduire , à un très-petit nombre , les dogmes de la religion- chré- 
tienne, et d'établir une tolérance réciproque entre toutes les sectes 
qui divisent le christianisme : c'était le vrai moyen de déplaire à 
toutes. 

A GO s ta. Examen traditionum Pharisaïcarum ad 
legem scriptam. Auctore Uriel Acosta. 

L'auteur attaque l'immortalité de l'ame dans cet ouvrage , et il se 
fonde sur ce que Moyse n'a parlé ni du Paradis ni de l'Enfer. Cet 
Uriel Acosta , né à Opporto selon Vatuins , et à Lisbonne , selon 
Coupé » a changé de religion et a fini par se brûler la cervelle en 
1640 ou 1647* 



AlkXIUS. Simonls Alexii de origine novi Dei misse- 
tici quondàm in Anglia mortui, nunc denuô ab inferis 
ressuscitai , dialogi VU , In quibus purissimi sacr» 
scriptur» fontes , ad inapurissimas scholasticœ doc* 
trinœ lacunas collati, non tantùm vcrum cœnœ Do- 
mi n ira uaum oatendunt sed etiam impmm missea 
papistic» abusum patefaciunt, Jmpressum anno i5S8, 
inS. 

Cet ouvrage a été très-exactement supprimé* 

. Amours (les) d'Anne d'Autriche, épouse de Louis 
XIII , avec le cardinal de Richelieu , le véritable 
père de .Louis. XIV » où l'on fait voir au long com- 
ment il s'y prit pour donner un héritier. à la couronne, 
et les ressorts que l'on fit jouer pour le dénouement 
de cette comédie. Londres f ijSB, t'/s-xa» 

Anti-Papiste ( V ) révélé , ou le Rêve de l'Anti- 
Papiste. Genève , 1767, *»-8. 

A R p 8. Apologia pro Jul, Cœsare Vanino, et theatrum 
fatt, etc. Auto je Petro Frid. Arpe. Rotterdam , ïjia f 
1V1-8. 

Aventurés de Pomponius , (le Régent) chevalier 
romain , augmentées d'un recueil de pièces concer- 
nant la minorité de Louis XV* Home (Hollande) , 
2728 , io-ia. 

La première édition dé cette satyre est de 1714. Cet ouvrage n'est 
point de Saint-Hyacinthe ( Hyacime de Themlseuil). lia été envoyé 
en manuscrit de Paris en Hollande. Le libraire à qui il fut adressé , 
en 1712 , le fît offrir au cardinal Dubois , qui fit peu de cas de cette 
offre, et du MSS. craignant peut*étre qu'on ne lui jouât un tour pareil 
à celui de Chavigni au sujet du Cochçn mitre» Le début du chapitre 



VIII où commence l'ftistoire des Voyages de Poroponiqs est le même 
que celui de Janus Ntcius Erythrasus dans son Euddmit, ouvrage sa- 
tyrique latin, imprimé en 1645. 

On trouvera la clé des principaux noms contenus dans les Aven- 
tares de Pomponius dans le Ducat iana , tom. 1 , pag. 107. 

Backaumont. Mémoires secrets pour servir k 
l'Histoire de la république des Lettres en France , 
depuis 1762 jusqu'en 1787. (Par de Bâcha umont et 
autres.) Londres , 1777—1789, 36 voU iis*ia. 

BAST'wiCH. Joan. Bastwich elenchus papistiese rcli- 
gionis* in quo probatur, neque apostolicam , neque 
catholicam, neque romanam esse* Amstel^ Jansson 9 
i634» in-&. 

Bitlb en petit , ou Anatomie de ses ouvrages. 
1738, iTs-ia. 

Batle. Commentaire philosophique sur ces paroles 
de Jésus-Christ : Contrains-les d'entrer, ( ou Traité 
de la tolérance universelle , ) ouvrage composé par 
Pîexre Bayle. Rotterdam f 171$, 1 vot. iVs*ia. 

Cet ouvrage ne serait-il pas une édition différente de celui dont 
nous parlons à l'article Fox? 

y • 

Bayle. Analyse de Bayle, ou Abrégé méthodique de 
ses ouvrages. Londres , 1755 , 8 voU */s-i2. 

BBCONS. Thomœ Becone Angli , comparatio cœn» 
domini et'missœ papisticœ. Basileœ , i55o, i>*-8. 

B B D I. La Pasque de Charenton 9 par J. Bede j et la 
Gêne apostolique avec la Messe romaine. Charenton , 
i(#9 , in-8, 
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Bedi. La Masse en français , exposée par Jean de 
Bede, Angevin, Genève $ 1610 , /«-S. 

Bbrnbggeh. Hypobolimœa div« mariœ deiparœ caméra, 
aeu idolum lauretanum , auct. M. Berneggero. Ar- 
gemtorati , 1619 , in*^% 

B B z b« Theodori Bez© confessio Christian» fidei 

cum papiaticis h&resibus. i56o , ?Vj ; 8. , 

B b z B. Histoire de la Mappemonde papitotique , 'par 
Frandigelphe Escorche-Messe ; ( attribuée , sans beau* 
coup de fondement, k Théodore do Beze). Imprimé 

* » « • • • 

ci Luce - Nouvelle y par Br{ffaut Chassé- Diables , */a 

BoxyifGBiociB. Examen important de la Religion 
chrétienne , par Boly^gbrocke ( Voltaire ) , avec des 
notes de l'éditeur (l'auteur). Londres , 1776, *»-8. 

Bon sens (le) , ou Idées naturelles opposées aux 
idées surnaturelles. ( Par d'Holbach.) Londres , 1772 > 
*«-ia. 

Bout. à*în vil UFRS. Doutes sur I* religion^ >. suivis de 
l'analyse du Traité Thcologîco-politiquexlç S^inosa ; 
par Boulainvilliers. Londres , 1767 , 1/1-12. 

' B* w tfr Religio medict » cum annotationibus j auctoro 
Th. Brown. Argentonat^ 1661, ûs-8. Trad, franc, 
1668 , i/s-ia. 

Browk. La Religion du Médecin , o'est-A-dire 
-Description nécessaire $• par. Thomas Brown , méde* 
cin renommé* Norwiel % 1668, i»-i2 y <??*£ la figure. 
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B ux l a Diaboli 9 quA paterne papam instruit quomodh 
gerere se debeat in regendâ roraanâ curiA et toto 
terrarum orbe. Anno \$\h y in-B, 

Petite brochure de 16 pages, i la fin de laquelle on lit : Dmtum 
mpui centntn terrm , in nostro pnlncim tenebroso ; prmsenti courra </««o- 
««« ad hoc pracipue convocata , ad consistorium dolorosum , sub nostri 
slgUli charactert frribiliy robore perpetuo ne fidt valida praettrmissorum. 
FjmlfjmsjjW* CantmbrUa secretmrws* On trouve ordinairement , après 
cette brochure , dent petites pièces , l'une de 6 pages , intitulée : 
Symbolum norum à cardinolibus in concilio tridentino constitution, emno 
if4J» *»-$.; et l'autre* de 14 pages» on vers latins, et qui ne ren- 
ferme qu'une première partie , ayant pour titre : Discursus consolatorius 

super concilium, tridtntinum inter Sorbonam et Nicolaum M&ilUrdum , «*- 

* 1 

terptus et ttanscùptus, per Bened. CosmoMorium. Ânno 1564, in-S« 

Bullingir. Abrégé de la doctrine évangélique et 
papistique , par articles opposés l'un à l'autre ; par 
\Heori Bullinger. Trad. du latin. Jean Crespin y i558 9 
1/1-8. • 

* Le même auteur a encore plusieurs autre* ouvrages du même genre» 
tels que -lu Source d'Erreurs, ij6o, ïn-12. — Résolution de tous les pointa 
de la religion chrétienne , 1556, ùi-itf. — De Sacro-sanctâ coeni domini t 
S553, iii-8. , etc. 

Cafbl. Histoire da Siège romain , contre ceux 
qui nient que le pape soit l'ante-chrtst ; par J.CapèL 
Sedan f - Jannen, i633 , *n»8. 

Catéchisme et Décisions de Cas de conscience , à 
l'asage des Caconacs , arec on Discours du patriarche 
des Cacouacs, Cacopoliç , 1758 , ijs-8. 

CkarpT, L'ancienne nouveauté de TEcriture-Sainte , 
ou l'Eglise triomphante^ sur la terre ; par. N. C. D. 
& C. ( Nicolas Charpy de Sainte-Croi*. ) ( JParp) t 
«65j , iVs-8^ 
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Charron. De la Sagesse; par Charron , sVi-8. 

En parlant de ctt ouvrage» page 76 du premier vol., nous avons 
oublié de dire qu'on trouve , dans le Catalogué de Méon , une Annonce 
de la Sagesse, sous ce titre ; De la Sagesse , par Charron , avec des 
Commentaires , par Nejean , tome premier , jusques et compris la lettre 
O, i/i-8, G. P. <f« Hollande x à cet article est jointe Ta note suivante : 
« C'est tout ce qui a paru de ce Commentaire ; des ordres tupéiieuts 
en ayant arrêté la continuation , bien que le libraire Charpentier en 
eut le privilège. » Je ne connais pas la date de cette édition corn* 
tnencée , mais Charpentier a été libraire à Paris depuis 1761 jusqu'en 
«775» et sa veuve a exercé jusqu'en 1779* 

Chbvrier. Les Œuvre* complexes de Cbevrier. 
Londres , fan de la vérité ^ 1778 , 3 Pol, in-b* 

Giacokius ( Alphonse )» 

Cet auteur , mort & Rome eh 1799 * 59 * n$ 9 ave0 le t,tre **e 
patriarche, a écrit plusieurs ouvrages parmi lesquels nous distinguons 
sa Bibliotheca scriptorum ad annum 1583. Les inquisiteurs n'ont jamais» 
voulu en permettre l'impression , perce que l'auteur y louait quelques 
hérétiques. Les bibliographes auraient été privés de ce répertoire 
utile, si Camusat ne l'eût publié à Paris en 1731, 1/1-/0/. IL a été 
réimprimé à Amsterdam en 1743. Malheuieusement cette espèce de 
Dictionnaire ne va que jusqu'à la lettre E. Nicéron prétend que l'au- 
teur n'a fait que copier VEpUome de Gessner, auquel il a ajouté peu 
de chose , et que l'ouvrage n'est passable que pour les auteurs qu'il 
avait été à portée de connaître. 

Cjgl ré Tonné ( le ) , ou Essai do traduction de partie 
du Spaccio delta bestia trionfante» ijSo 9 in-iî+y 

Clootz. La Certitude des preuves du m aîio mé- 
tis me , ou Réfutation de l'examen critique des apo- 
logistes de la religion mahometane; par Ali-Gîerbe? 
(Aoacharsia Clootz), Londres, ij$o , ir**i2. 

Coca LA y S) Joanuïs Cochlœi conciliurn defectorw* 



y 



£14 

cardinalium et aliorum pnelatorum , de emen<Jand& 
ecclesiâ , anno i533. Accessit sequitatis discus'sio 
super concilio delectorum cardinalium f etc. Excusus 
anno i53g , i/s-8. 

C o L L I H s. Discours sur la liberté de penser ; par 
Col lins, (avec la Lettre du Médecift arabe. ) Lon- 
dres , 17 14, i/2-8. 

C o t L 1 n s. Paradoxe métaphysique sur le principe 
des actions humaines 9 ou Traduction libre de Col- 
lins sur la liberté de l'homme. Eleucheropolis , 175$ , 
1/1-8. 

« 

C o L L 1 n s. Essai sur la nature et la destination de 
l'ame ; par Antoine Collins , trad. de l'anglais. Lon- 
dres > 1769, *»-8. 

Coknob. Évangelium medicî , seu medicina mys« 
tica ; de suspensis naturœ legibus , sive de miraculis , 
à Bern. Connor. Londini, 1697 , *»-8. 

Comsbil privé de Louis-le-Grand, assemblé pour 
trouver , par des nouveaux impôts , les moyens de 
continuer la guerre. Versailles (Hollande) , l'abbé 
la Ressource, 1696, ;/z-ia. / 

CoQUBREAU. Mémoires de l'abbé Terrai , contre- 

Jeur*général , contenant sa vie, son administration , 

ses intrigues et sa chute. (Rédigés par Coquereau.) 

Nouvelle édition 9 1776 , 2 vol. in~i2. 
< 
Jour (la) de France tuthanisée, et les trahisons 

démasquées; en trois parties. Pologne 9 1686, i«-ia; 



fii 5 

C K o y. Les trois Conformités , a savoir : l'Harmonie 
et convenance de l'Eglise romaine avec le paga- 
nisme , le judaïsme et les hérésies anciennes ; par 
François de Croy. Imprimé en i6o5 , *7z-8. 

Croyance des Juifs sur Marie. Manuscrit fort rare 9 

j 
Cruauté religieuse (de la). Londres , ijjS , wi-8. 

Cuppe. Le Ciel ouvert à toas les hommes, ou 
Traité théologique dans lequel , sans rien déranger 
des pratiqu.es de la religion , on prouve solidement , 
par l'Ëcriture-Sainte et la raison , que tous les hommes 
serpnt sauvés ; par Pierre Cuppé. Manuscrit 7 in-^> 

Cuyckius. Spéculum concubinariorum sacerdotura, 
monacbrùm ac clericorum. Colonies , QuaUherm y 
i55ç , j«-8. 

* 

Cypriaîio de Valbra. Dos tratados : el prîmero es 
del papa y de su autoridad ; el secundo es de la 
rai s sa , por C D. V. ( Cyprîano de Valera. ) En la 
Casa de Arnoldo Katfildo. i588, «V*-8. 

D A v E N N E. Tragédies saintes en trois théâtres , ou 
les Evangiles de ' Jésus-Christ , mis en poëme ; par 
François Davenne. Paris , 16S2 , j«-ra. 

Decker. 'De Staurolatria romana Iibri duo, studio 
M. Conradi Dcckeri. Hanovia , 1614 9 in*iz. 

Défense de la Liberté chrétienne en l'usage sobre 
des viandes créées pour les fidèles , contre la doc- 
trine de la papauté, maintenu par Georges l'Apostre» 
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en son Traite des quaresmes, vendredis * samedis* 
quatre-tems et rogations ; par À. R. P« Saumur , 
i6o5, in- 12. 

Dbioqcb, Les principaux abus de la Messe où sont 
réfutées les pins remarquables erreurs de l'église ro- 
maiue ; par B. Deloque. La Rochelle, i5g6, s/i-8. 

Discours des dissensions et confusions de la pa- 
pauté. Ambrun , 1687, 1)1-1 6. 

Dulaueent. Le Porte-feuille d'un philosophe , ou 
Mélauges de pièces philosophiques, politiques, cri- 
tiques , satyriques et galantes. (Recueillies et publiées 
par Dulaurent.) Cologne, P. Marteau , 1770 , 61001. 
i/i-xa. 

Dubabbi, Précis historique de la vie de la comtesse 
„ du Barri. Paris, 1774, 1/1-12.=: Mémoires authenti- 
ques de la comtesse du Barri 9 par .le chevalier Fr. 
N.,.. , traduits de l'anglais. Londres f 1775, in-i*. 
:=: Anecdotes sur madame la comtesse du Barri* 
Londres 9 1776, ûi-ia, 

Duclos, Histoire de Louis XI, par Dnclos. Paris 9 
Guerin 9 1743, 3 vol. s/i>8. 

11 y a eu arrêt du conseil d'état, rendu le 28 mars 1745» contre 
cet ouvrage ; les éditions postérieures ont été corrigées. 

D v p A T T. Mémoire justificatif pour trois hommes 
(de Chaumont) condamnés à la roue. (Par le pré- 
sident Dupaty. ) 1786,1/1-4. 

Ce Mémoire a été condamné par la cour du parlement à erre lacéré 
et brûlé en 17S6. Malgré cela, l'éloquence du sensible Dupaty a 
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arraché au supplies les trois malheureux qu'il a défendus. On sait de 
quel succès ont joui les Lettres sur l'Italie, du même auteur. Monsieur 
Dupaty fils, se distingue», dans la carrière dramatique, par d'agréables 
compositions qui respirent la sensibilité » la délicatesse et la gaité , 
qui n'appartiennent qu'aux Français dans ce genre de travail. 

Enfer' (!') détruit , ou Examen raisonné du dogme 
de l'éternité des peines; traduit de l'anglais. Londres f 
X769 v 1/1-8. 

Erasme. D. Erasmi roterod. encomium mon». Ar* 
gentorati , Malhias Schprer 9 i5n, i>i-4» 

* 

Première édition latine* 

Erasme. De la Déclamation des louanges de follie , 
stile façessieux et profitable peur consoistre les er- 
reurs et abus du monde. (Traduit du latin d'Erasme. ) 
Paris, Galliol Dupré , i52o , 11-4., Jig. 

Première édition française. Nous avions oublié de citer ces deux 
p -«ni ères éditions en parlant de V Eloge de la Folie, page 128 de notre 
premier volume* 

Erasme. Colloquiorum formula, auctore D. Eraamo. 
Basileœ 9 i5i8 9 in-t\. 

Nous avons également passé sous silence les Colloques d'Erasme dont 
aous citons ici la première édition. Cependant, nous devons parler 
de cet ouvrage puisqu'il a eu à-peu-près le même sort que V Eloge 
de la Folie. On le rechercha avec beaucoup d'empressement , et il fut 
réimprimé de tous côtés. Simon de Colines. imprimeur de Paris, le 
tira, en ijitf, à vingt-quatre mille exemplaires, *«-i6. qui surent 
promptement enlevés. Il n'y avait point de savant, point d'écolier 
qui ne voulût posséder ce livre. Cependant , comme on y ap perçut 
quelques passages trop libres contre les cérémonies, les ordonnances 
et les pratiques de l'église , contre les disciplines ecclésiastiques et 
autres choses semblables . la lecture en ' fut iaterdite par un décret du 
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recteur de l'Université" de Paris. Ce livre fut ensuite condamné par 
le concile de Trente , qui en défendit aussi la lecture jusqu'à ce qu'on 
en eût retranché ce qui pouvait donner de mauvaises impressions aux 
esprits faibles* 

Epistola obscurorum virorum ad dominum ma- 
gistrum Ortuinum Gratium. i5i6 et iSij , 2 tomes 
en 1 vol. i/s-4» 

Léon X a condamné ce livre le 15 mars 1517» parce qu*i! préparait , dit- 
on , les esprits aux nouveautés du luthéranisme. C'est une plaisanterie 
ingénieuse» attribuée, selon les uns» a Reuchlin; selon d'autres, à 
Ulric de Hutte a : on le donne encore à d'autres sa vans. J'ai lu quel- 
que part que Jean Crotus , ami de Luther , ( et surnommé Rubianus . 
par Camerarius ) est auteur du premier tome de ces Lettres, qui parut 
en 1516* Ce Jean Crotus était ami de Ulric de Hutten, qui lui dédia 
Son poëme du Nemo , imprimé en 15x9, ât-4. Quel qne soit Hauteur 
de ces Lettre* , , elles n'en sont , on plutôt , elles n'en étaient pas 
moins très-amusantes. On y tourne en ridicule le langage barbare des 
théologiens scholastiques et quelques-unes de leurs opinions , en imi- 
tant leur style. Ce livre a été souvent réimprimé : je possède l'édition 
de Londres, 1710, in- 12. Gratius (ou plutôt Graès, car «c'est son 
vrai nom ) opposa à cette plaisanterie dirigée contre lui t Umcntatiene* 
cbscurorum virorum non prohibitae per stiem apostolicam* , Cologne > 151& 
i/a-8. , réimprimées en 1649. 

Esprit du Clergé, ou le Christianisme vengé des 
excès de nos prêtres modernes $ traduit de l'anglais. 
Londres , 1767 $ a vol. 

Esprit de Jésus-Christ sur la tolérance , pour servir 
de Réponse à V Apologie de Louis XIV sur la réeo» 
cation de Védit de Nantes , etc. 1760 , û*-tf. 

Es* Ai sur la Liberté de produire ses sentimeris. 
Imprimé (en Hollande) en 1749, i*-ia. 

Etat de l'Homme dans le péché originel, 1714» 
z>t-o\ Seconde édition, 1740, ***8. 
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Etre (T) pensant. Amsterdam , 1761, a parties 
in-} 2. 

F A T V M OU F A T A. 

Dans les pays où il y a inquisition, et surtout à Rome, il était dé- 
fendu d'employer le mot fatum ou fata dans les livres. Un inquisiteur 
ayant examiné un livre que Naudé voulait faire imprimer à Rome , y 
censura ces paroles ; Virgo fata est, et mit en marge : Propontio ht- 
rttica, nom non datur fatum. (Voyez Lamothe le Vayer, page 506 .du 
tome XI, i/1-16.) Un auteur voulant se servir du mot fata, rit imprimer 
dans son livre facta; et dans l'errata il rit mettre fycta, lisez fata» 

Fausseté des Miracles des deux Testamens* Ou- 
vrage traduit du manuscrit latin» intitulé : TUaophras- 
lus redivivus , i/i-ia. 

Flourkois. Entretiens des Voyageurs sur la mer , 
où Ton traite de plusieurs affaires concernant Pétat 
et la religion. Par Ni Flournois , ministre de Genève* 
Cologne , 171.5, 4 "°'* in-i%* La Haye ^ 1716 et 1740 , 

4 vol. 1/2-12. 

Fox. Commentaire philosophique sur ces paroles de 
Jésus-Christ : Contmins-Ies d'entrer , traduit de l'an- 
glais de J. F. (Jean Fox de Bruggs.) Cantorbéry % 
x686, 3 vol. i/»-ia # 

Je pense que cet ouvrage pourrait bien être la première édition de 
celui dont il çst question à l'article Baylk. 

G a n I 8 fi, L'Eglise romaine convaincue de dépra- 
vation , d'idolâtrie et d'anti-christianisme; par Jean 
Ganier, La Haye , 1706 . /«-13. 



G a v 1 h. Le Passe-partout de l'église romaine , 

^iistoire des tromperies des prêtres et des moines 

1 
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Espagne ; par Antoine Gavin , traduit de l'anglais 
par Janiçon. Londres, 1726» 3 voL 1/1-12. 

GlANNONB, Anecdotes ecclésiastiques , contenant 
1a police et la discipline de l'église chrétienne depuis 
ton établissement jusqu'au onzième siècle , les intri- 
gues des évêques de Rome, et leurs usurpations tirçes 
de l'Histoire de Ma pies , de Giannone , et brûlées à 
Rome en 1716. Amsterdam , 1738 , i»-8. 

Nous avons déjà parlé de cet ouvrage à l'article Gîànnoni, 

Glaive (le) du Géant Goliath , ou Recueil de 
preuves par* lesquelles il sera aisé à tous les fidèles 
qui le liront , de voir que le pape a la gorge coupée 
de son propre glaive. Imprimé en 1579 , *"/i-8. 

Gualtherus, Rodolphi Gualtherî Anti-Christus , 
id est , homiliœ , qui bus romanum pontificem verum 
et magnum Anti-Christum esse probatur. Absgue loco 
et anno , iti-8. 

Deshusius. Errores pleni Blasphem. in deum quos 
romana pontifîciaque ecclesia contra Dei verbum fu- 
renter défendit. Collect. à Tillemanno Heshusio. Fran~ 
cof. ad Mœnum , 1577 , i7z-8« 

Histoire critique de Jésus-Christ , ou Analyse des 
éraugiles. Sans date s 272-8. 

Histoire critique de Jésus-Christ, fils de Marie, 
tirée d'ouvrages authentiques , par Salvador, juif, et 
traduit par un français réfugié. In-8. 

Histoire générale de l'Etat présent de l'Europe* 
Londres , 1714 , 3 vol» in-iz. 
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RiSTomn philosophique de la Religion. Liège , 
1779 » 2 vo1 * ^ |a 8« 

Histoire des tromperies des Prêtres et des Moines 
de l'église romaine , où l'on découvre les artifices 
dont ils se servent pour tenir les peuples dans Ter- 
reur, et l'abus qu'ils font des choses de la religion, 
contenues en huit lettres écrites par un voyageur, 
pour le bien du public Rotterdam, 1693, */i-8» 

Ho B bbs. Thomee Hobbes opéra philosophie* quss 
latine scripsit, scilicet : r. de homine , ubi doctrina 
optica. a. Libii très de cive. 3. Tractatus de naturâ 
«ris. 4. Liber de principiis et ratiocinationo geome- 
trarum. 5. Leviathan sive de materiâ, forma et po- 
testate civitatis ecclesiasticœ et civilis. Amstelodami 9 
Blaeu, 1668, 1/1-4. 

Ces différentes pièces ont été • traduites en frsnçiîi • 

% 

Hobbes. De la Nature humaine f ou Exposition des 
Acuités do Pâme. Trad. de l'anglais de Hobbes par 
d'Holbac. Londres , 177a, iV»-ia» 

Hume, Histoire naturelle de la Religion. Trad. de 
l'anglais de Hume , et autres oeuvres du itaême. 
Amsterdam , 17S6 9 a vol» i/1-8. 

H u T T B N. Ulderichi Hutteni dialogorum Ubri t 
aoilicet : fortuna : febris prima : febris secunda : trias 
romana : et inspicientes : exe us* Anno i5io , wï-4, 

H u T T B R, Leonharti Hutteri ilias malorum regni 
pontifico.romani j hoc est, historica dissertatio de 
injustissimo pontificis romani in ecolesU dei domi- 
nant. Wiltebergas, 1609, 1/1-4. 
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Idolathb de l'Eglise romaine. 1728, î/i-ia; 

JÉSUITES. L'Art d'assassiner les Rois , enseigné 
par les Jésuites à Louis XIV et Jacques II, ou Ton 
découvre le secret de la dernière conspiration , for- 
mée à Versailles le 3 septembre 1695, contre la vie 
de Guillaume III. Londres, 16969 1/2-1». 

Je crois que cet ouvrage a été réimprimé eo 1763. 

JÉSUITES. Appel a la raison des écrits et libellée 
publiés par la passion contre les Jésuites de France f 
avec le nouvel appel. Bruxelles , 176a , % voh ùi-ia* 

Cet ouvrage a été sévèrement prohibé, et le Chitelet a décrété 
de prise de corps plusieurs jésuites , entre autres » les pères B régis 
et Brothier , convaincus d'en avoir corrigé les épreuves. Nous avons 
déjà cité quelques écrits relatifs à la destruction des jésuites ; mais 
si nous voulions rapporter tous ceux qui ont été condamnés , il fau- 
drait augmenter notre ouvrage au moins d'un volume. Comme cette 
matière n'est pins aussi intéressante qu'elle Tétait il y a trente à qua- 
rante ans» nous nous bornerons à donner ici le titre de quelques-uns* 
V Avocat du Diable , ou les Jésuites condamnés malgré V Appel À U raison. , 
1762 , i/i-ii. U est bon de réunir ce volume aux précédens. ~ Extraits 
agi Assortions dangereuses et pernicieuses an tout genre , que les soi-disant 
jésuites ont soutenues , enseignées et publiées dans leurs livres. Amsterdam , 
1763 » 1 vol. ia-S. — Mes Doutes sur la mort des jésuites , 1762 , brûlé 
par arrêt du parlement de Paris, du t) août de cette année.— Lettre 
d'un ami de province à un ami de Paris , au sujet d'une nouvelle fourberie 
des soi-disant jésuites t 1761; supprimé par arrêt, du 15 octobre même 
année. — Instruction pastorale de V archevêque de Paris , sur les atteintes 
données d l'autorité- de f église , par la jugement des tribunaux séculiers 
dans l'affaire des jésuites , 1763 , in-8. Cette Instruction a été brûlée 
le 21 janvier par arrêt du parlement , ainsi que l'ouvrage seiyant, qui 
semble avoir servi de base à l'Instruction pastorale : Nouvelles, obser- 
vations sur Us jugemens rendus contre les jésuites, Bourdeaux $ 1762, /a* 8. 
~* Lettre d'un Cosmopolite sur le réquisitoire de Joly de Fleury, et sur 
V arrêt du parlement de Parie 9 qui condamne au feu V Instruction pastorale 
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4t Vanhtviqut et Paris. Paris, 1764, *VS. , brûlé le 10 mars 1765.— 

Réflexions sur U mime arrêt , Paris , 1764 » *«-8. , brûlé le même jour 

20 mars , etc. , etc. , etc. , etc. 

» 

Jurieu. La Politique du clergé de France, etc.; 
par Pierre Jurieu, avec une lettre de J# Spon au 
père bachaise. La Haye, 168a, i/z»lt # 

Jurieu. La Religion du Latitudinaire avec l'Apo- 
logie de fa sainte Trinité , appelée : Hérésie des 
' trois Dieux; par Pierre Jurieu. Rotterdam, 1696 > 

» • 
J u R I B U. Janua Cœlorum reserata cunctis rcligîo- 
iiibus ; k P. Jurieu. Amsùelodami , 169a, in^ m 

L a v F r B T. Vie privée do Louis XV , ou Principaux 
évèoemens , particularités et anecdotes de son règne ; 
( par Arnonx Laffrey. ) Londres , 1781 , 4 vol t sVi-ia. 

Lafontaîîcé. Les Contes et Nouvelles mises 
en vers ; par le sieur de Lafontaine. ( La première 
partie. ) 1675 , 1/1-1 a. 

Aussitôt que la première partie de ces Contes parut , le livre fut 
supprimé le $ avril 16751 par 'Sentence du lieutenant de police de 
Paris. On trouve cette sentence à la fin du troisième Factum de 
Furetière» 

L A M o T T B» Les Fourberies de l'Eglise romaine , 
ou les Pratiques ridicules des prêtres et des singeries 
avec lesquelles ils amusent le pfu,ple , etc. Par Chalua 
de Lamotte. Campen, 1706, 1/2-8. 

L a n c L U s E, Antithèse de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ et du pape de Rome» dédiée aux champions 
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et domestiques de la foi , en rf me française ; par 
François de Lancluse. Imprimé en 1619,*»- 8. 

Laiboqui. Histoire de l'Eucharistie ; par Ma- 
thieu de Larroque. Amsterdam , Elzevir , 1669 , ï/1-4. 

Limaçon. Les Funérailles de Sodonie et dé ses 
Filles , en vingt sermons ; par Lemaçon , dit de 
Lafoataine. Londres , 1610 , 1/1-8. 

Lettres snr la Religion esseptielle à l'homme 9 
distinguée de ce qui n'en est que l'accessoire. Lon- 
dres , 1739 , a vol. i/z-12, Les mêmes» i/56, 8 vol. 
s»-8. 

Lbvt, Les Fastes de Louis XV, de ses ministres 9 
maîtresses > généraux et autres notables personnages 
de son règne j (par de Levy. ) Villefranche , chez 
la. veuve Liberté ., 1782, a iW. ûz-ia. 

Liberté de conscience resserrée dans des bornes 
légitimes. Londres , 1764 , 2 vol. ûz?*a. 

LlNGUET. Le Procès des trois Rois, Louis XVI f 
de France-Bourbon ; Charles III , d'Espagne-Bourbon ; 
et Georges III, d'Hanovre» fabricant de boutons j 
plaidé ans tribunaux des puissances européennes; par' 
appendix, l'appel au pape; traduit de l'anglais (par 
Linguet). Londres t 1781, Zft-12. 

LlVRB (le) des Marchands , fort utile à toutes 
gens .pour connaître de quelle marchandise ( la' re- 
ligion) on doit se garder d'être trompé. Sans date , 
petit in-%. zï Traité du Purgatoire. Imprimé en i534 , 
j/»-i6. Gothique, réimprimé en i56r , i»-8# 
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Magnificat ( !p ) du pape et de su mère église 
romaine. Montelitnar f 1 5*S6. 

Mappb romaine (l«), contenant cinq traités, sa- 
vbir; i. la Fournaise ; a. l'Edom romain ; 3. l'Oise* 
leur romain ; 4. '* Conception romaine $ 5» la Ré- 
jouissonoe de l'église. Genève, de la Cerise, i6a3» 
iVi.8. 

MAPPEMONDE papistique. Grand injolio atlantique. 

Matinées (les) dû Roi do Prusse, écrites par 
lui-même. //s-xa. 

• Médailles sur la Régence, avec les Tableaux 
symboliques de Paul Poisson de Douvarlais , pre- 
mier maltotier du royaume , et le songe funeste dt 
sa femme. Sipar , Pierre le Musc a , 1716» i«-ia. 

Militaire philosophe ( le) , on Difficultés sur 
la religion , proposées au père Malebranche par 
un ancien offioier. Londres, 1768 , i/s«ia» 

L'abbé Guidy 1 réfuté cet ouvrage (tins un livre intitulé : Lettres 
eu ehevalier de * * * » entrelni dan* l'irréligion par un libellé intitulé : 
Le Militaire philosophe. 1770, in-ii. 

Mirabeau. Histoire secretto de la cour do Berlin, 
a %ol. i«-8. 

Cet ouvrnge , dont nous parlons page 311 </« premier volume , 1 été 
condamné au commencement de 1789. Ce fut le roi lui-même qui le 
remit à l'avocat • général Scguier, avec ordre de le dénoncer aux 
chambres assemblées. Le prince Henri était alors a Par i$. On rechoicha 
l'imprimeur Lejty, qui cependant ne fut pas arrêté. 

^liaom du Temps passé à l'ussge du temps présent » 

i5 
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à tous bons pères religieux et vrais catholiques no» 
passionnés. 

La transmontaine faction 
A fait» par subtil monopole, 
Du manteau de religion , 
Une roupille à l'espagnole. 

( Sans nom de ville ) » 162 5 , 2/1-8. 

M iss je ac Missalis Anatomia , hoc est, dilucida 
ac fiuniliaris ad miuutissimas usquè particulas Misses 
ac Missalis enucleatio. Impr. anno i56i y 1V8. 

Infâme production très-exactement supprimée et fort rare. 

Mokaghus reformatus , hoc est , etamen examinîs 
jesuitici , de quœstione Becani , utràm monachi ser- 
vent Deo Jidem , qui ad LutJieranos prqfugiunt , et 
ibi uxores accipiunU Wittembergae , 161a, ûs-a. 

Monde (le) 9 son origine et son antiquité. Londres + 
17S1 9 i/*-8. 

Monsbnglard. Aspergille chrétien , ou Réfutation 
des erreurs de Th. Ravenel , augustin , en son Traicté 
de l'Antiquité 1 propriété et miraculeux effects de Veau- 
bénite; par Es tien ne Monsenglard. S au mur, 1624, 

171-8. 

Mystères da Christianisme approfondis et re- 
conuus physiquement vrais. Londres , 1775 9 a vol. 
««•8. 

NiGaiifûs. Johannis Pauli Nigrini Verzeichnue 
der republic Nurnberg regenten , beamten und be- 
dienten. Freyb. 9 1782, ûz-ia. 

Çê petit ouvrage a été supprimé* 
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Nouvelle Liberté de Penser, (attribuée à Mirabeau.) 
Amsterdam, 1743 « 1/1-ia. 

Novellus. Jacobi Novell! statutorum , legum ao 
jurium D. Venetorum volumen,cum indice omnium 
r materiartnn , etc. Venetii$ y 1564, in*^ ; 1686, *&*+.$ 
1598, 2 «-4. 

Cet ouvrage a été défendu par la république de Venise; et ces' 
trois éditions «ont fort rareJ. 

P A p 1 T u s romanus , seu de origine , progressa 
«tque extinctione ipeius. Londinus , Billius, 1617, 
171-4. 

Papbbrock. Daniel Papebrock , jésuite d'Anvers 
et savant bollandiste (né en 1628, mort en 1714)9 
a été condamné, en i6q5, par l'inquisition de Ma- 
drid , pour avoir avancé, 1 o que les carmes ne des- 
cendaient pas du prophète Elie ; 2, que la face 
de Jésus-Christ n'avait pas été imprimée sur le mou- 
choir de sainte Véronique , et même qu'il est dou- 
teux que jamais il y ait ou une sainte Véronique (1); 
3.* que l'église d'Anvers n'était pas assurée d'avoir 
le prépuce du Sauveur du monde , comme elle le 
prétendait. 
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(1) Je suis fort de l'avii de Papebrocu. Vironiqut vient de nra et 
icon qui signifient véritable image ,» et cela regarde plutôt le linge sur 
lequel aurait été empreinte la figure de Jésus-Christ couverte de sueur 
et de sang , que la femme qui aurait prêté ce linge lorsque J. C. mon- 
tait au Calvaire. Mais le judicieux Tillemont regarde tout cela comme une 
fable. Ce n'en que dans le onzième siècle qu'on a commencé à parler 
du suaire; et c'est Marianus Scotus qui, le premier, en a parlé d'après 
un certain Methodius, dont la narration est pleine de fables. 



«8 
Pafishs (le} au dernier soupir où l'on fait voir J 
par l'Ecriture, la nécessité absolue d'établir une loi 
pour la mutilation des ecclésiastiques papistes , etc.", 
etc. ; traduit de l'anglais. La Haye y 1747, i*-8. 

Parallèle du Socianisme et du papisme t daner 
lequel on prouve que l'église romaine n'a aucune 
part en Jésus-Christ, et qu'elle est entièrement ré- 
prouvée de Dieu. 1687, i/i-ia. 

Passion (la), la Mort et la Résurrection du 
peuple. ( Sans nom d'auteur et d' imprimeur. ) 1789 * 
»n*8. 

Cet ouvrage a été condamné par arrêt du parlement de Paris t du 
13 mars 1789, comme impie, sacrilège, blasphématoire et séditieux. 
\jn. autre arrêt du mois d*avril de la même année a également con- 
damné le Mémoire au roi, des députés de Tordre des avocats au par- 
lement de Bretagne. 

Pfaffius. ta vérité de la religion protestante 9 
opposée aux nouveaux préjugés des docteurs catho- 
liques ; par Pfaffius. Tuàinge f 17191 i*-8. 

Philkleutherus. De Miraculis quse Pythagorœ, Apol- 
lonio Thyanensi, Francisco Assisio, Dominico et 
Ignatio Loyolœ tfibuuntur , libeilus. Editio nova auc- 
tore Phileleuthero Helvetio. Edimburgi , 1765, iVz-8. 

PhiUleuthtn est un pseudonyme composé de deux mots grecs qui 
signifient Ami de la Liberté. 

Pidanzat. L'Espion anglais 9 ou Correspondance 
secrette entre mylord AU eye et xnylord AU'ear. (Par 
Pidanzat de N^airobert. ) Seconde édition , revue , 
corrigée et considérablement augmentée. Londres » 
1780-1784, 19 vol. in-w. 



Supplément à l'Espion anglais , ou Lettres intéressantes 
«or la retraite de Necker , sur le sort de la France 
et de l'Angleterre y . et sur la détention de Linguet 
à la Bastille. Par l'auteur de l'Espion anglais ; (par 
M. de Lanjuiuais.) Londres , 1781. 

Pièces échappées du feu. Imprimé à Plaisance , 

1717, */ï.8. 

Pièces philosophiques t contenant , i»° de ta Vie 
et de la Mort; a.°, etc. 1771,2 vol. i/s»8. 

Piossens. Mémoires de la régeuGe ;' (par Piossens ). 
Nouvelle édition augmentée t (.publiée par Lenglet 
Dufresnoj.) Amsterdam f \J4$+ 5 voi.tin-ta* 

Politique naturelle , ou les Devoirs de rhomme ; 
par un ancien magistrat* Londres 7 177a » a volumes 
1/1-8. 

e 

Postfl, Protevangelion sire de natallbas Jesu> 

Christi et ipsius matris Virginia Mari» , sermo his- 

toricus divi Jacobi minoris consobrini et fratris do* 

tnini Jesu, etc. Àuctore GuilL Poatello. Basile**, 

i55a. 

Postal. Liber de ultinao judicio et de causis na- 
tur» utriusqùe. Àuct. G» Postello. Ahstfne loco et 
anno , i/»-i6. 

Guillaume Postel a écrit un grand nombre d'ouvrages qui sont 
tous plus ou moins singuliers , et qui renferment des principes hardis 
qui en ont provoqué la suppression. Nous allons en citer le pins 
grand nombre. Les autres existent manuscrits a la Bibliothèque nationale* 
Voici ceux qui' sont parvenus à notre connaissance : 

De orbis coaoordia , 1544 , infolie* 
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• 

Rasoir (le) des Basés; recueil auquel est traite 
amplement de la tonsure et rasure du pape et de ses 
papelards* i56a , */i-8. 

Ratkôid* Joan. Raynoldi angli f de roman» eccle- 
sise îdolatriâ in cultu sanctorum > reliquiarum , ima- 
ginum, aquat, salis, olei , aliarnmque xerum con- 
secratarum et sacramenti Eueharistia*. Oxowï, 1 096 , 
*V»»4. Genève 9 1598, i/t-8. 

Nous avons parlé de cet ouvrage à la fin de l'article Ratnaud. 

Recdiu Hé cessa ire, avec l'Evangile de la raison. 
Londres f s vol. sVs-8. 

Rkcubil de Pièces, dont le tison d'Enfer, Lettres 
infernales, etc* Londres, 1768, in -S* 

RKHirBVILLB. L'Inquisition française f ou Histoire 
de la Bastille ; par Constantin de Reoneville. Amster- 
dam y 1719 » 5 voU i*-i*« Remarques historiques et 
anecdotiques sur le château de la Bastille. 1773, 1/1-is. 

RiiroutT, La Corruption de l'Eglise romaine , 
prédite par PEcriture ; par J. B. Renoulu La Haye 9 
1 703 , 1/1-8. 

Rbkouit. Le vrai tableau du papisme; par Re- 
noolt. Amsterdam % 1700, s'/i-ia. 

Rehvbrsembnt de la Morale chrétienne par les 
désordres de tnonachisme ; en français et en hol- 
landais. Imprimé (en Hollande) , sans date* /«-^ y 
jfig* sotyr* en manière noire. 

République (la) des Philosophes , ou Histoire 
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des Ajaoicns ; (faussement attribuée à Fontenellv. ) 
Genève f 17681 t/t~ia, 

Resbillk, Mémoires secrets pour secvir à l'Histoire 
de Perse. ( Par de Reseillé. ) Amsterdam , 1746 9 
i/i-ia* 

Il faut ajouter la clé à cet ouvrage, qui n'est qu'un» critique delà 
cour de France , ainsi que l'ouvrage suivant : lu Chroniques d$ U Ptra 
«oui Mongogul (Louis XV.) i avgc V origine 4$ la polltifu* ûctutlli i$ 
ut Empin, 1776 , in -la. 

Robinet. De la Nature, par Robinet. 1751 et 
euiv. 5 vol. #>i-8. 

» 

R n ï it e T. Parallèle de la condition et des Facultés 
de l'homme, aVec la condition et les facultés dt)S 
animaux, Trad. de l'anglais par Robinet. Bouillon, 
1769, i/s-ia. 

Roman de la Rose {le), en Tout l'Art d'amour est en- 
closo, commencé par Guillaume de Lorris, continué 
par Jean de Meung , dit Clopinel , et mis' en prose par 
Jean Molinet. 

'Ce roman , ai connu , a été condamné su feu psr Jean Gersôn , 
chancelier de l'université de Paris. 

R M v protestante , ou Témoignages de plusieurs 
catholiques romains , en faveur de la créanoe et de 
la pratique des prolestanSt Londres (France), 1678, 

l>J*iS« 

Rome au secours de Génère , ou Traité auquel est 
justifiée la doctrine des églises réfornréos, par la sen- 
. trnee de plusieurs docteurs do l'église romaihe. 
Charenton , 1619, i7i«8. 
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R A SOIR (le) des Basés; recueil auquel est trait© 
amplement de la tonsure et rasure du pape et de «es 

papelards. i56a , 2/1-8. 

t 

R A Y N ô L D. Joan. Raynoldi angli , de roman» eccle~ 
sise idolatriâ in cul tu sanctorum-, reliquiarum , ima- 
gintfto, aqua?, salis, olei , aliaramque zerum cpn- 
secratarum et sacramenti Eueharisti®. Oxonii % 1S96, 
1/^4. Genève, tSqS , 771-8. 

Nous arons parlé de cet ouvrage à la fin de l'article Raynaud. 

R E c V B I L nécessaire, avec l'Evangile de Ja raison. 

Londres t % vol. i7i-8. 

Rbcpbil de Pièces, dont le tiaon d'Enfer, Lettres 
infernales, etc. Londres, 1768, *V8. 

Renkêvillb. L'Inquisition française , ou Histoire 
de la Bastille ; par Constantin de Renueville. Amster- 
dam^ 1719, 5 vol. in- il. Remarques historiques et 
anecdotiques sur le château de la Bastille. 1773,1/1-ia. 

R B W o v L T. La Corruption de l'Eglise romaine > 
prédite par l'Ecriture ; par J. B. Renoult. La Haye, 

1703, wi-8. 

» 

R B K o v t T. Le vrai tableau du papisme ; par Re- 
noult. Amsterdam , 1700, in-it. 

Renversement de la Morale chrétienne par les 
désordres de monachisme ; en français et en hof- 
landais. Imprimé (en HoVande) , sans date* In-^. y 
JSg* satyr. en manière noire. 

République (la) des Philosophes , ou Histoire 
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des Ajaoicoa ; ( faune ment attribuée à Fontanelle. J 

Genève % 1768 , in~\u 

RlsiiiLK. Mémoires secrets pour lecvir a l'Histoire 
de Perse. ( Par de Reseillé. ) Amsterdam , 1746 , 
i>i-ia. 

Il faut ajouter la clé à cet ouvrage, qui n'est qu'une critique delà 
cour de France , ainsi que l'ouvrage suivant : lu Chroniques de /« P$rs4 
jovs Monfioçul (Louis XV. )j «vie Vorigint 4ê U polltifuê êttudU i$ 
ut Empin. 1776 , in -la. 

Robinrt, De U Nature 9 par Robinet. 1751 tt 
euiv. 5 vol. iVi-8. 

R o B 1 ir r t. Parallèle de la condition et dos facultés 
de l'homme, avec la condition et lei facultés des 
animaux. Trad. de l'anglais par Robinet, bouillon, 
1769, iVs-ia. 

Roman de la Rose {le), on Tout l'Art d'amour est en- 
close, commencé par Guillaume do L or ri s, continué 
par Jean de Meung , dit Clopinel , et raie en prose par 
Jean Molinet. 

'Ce roman , •! connu , a été condamné eu feu par Jean Gerson , 
chancelier de l'université de Paris. 

R o M B protestante 9 ou Témoignages de plusieurs 
catholiques romains , en faveur de la créanoe et de 
la pratique des protestans* Londres (France), 1678 « 
i/j-ja. 

R m b au secours de Genève , ou Traité auquel est 
justifiée la doctrine des églises réfornrées , par la sen- 
. tence de plusieurs docteurs do l'église romaibe. 
Charenton f 1619, 1V8. 
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R'osarius. Antithesis Christi et Ahtï-Christi vide- 
licet papœ . vcrsîbus et figaris iiluslrata. Accédant 
de moribus Christi et Anti -Christi declaratio , nec 
ron vita Hildebrandi «eu Gregorii VU. H*rc omnia 
studio Simonis Rosarii édita. Genevœ t 1678, *«-8. 

RuiVE (la) du Papât , et de la simonie de Rome ; 
avec une Lettre circulaire aux pères dont les filles 
désertent leurs maisons pour se rendre nonains. 1677» 
rô.8. 

S A c 'et Pièces pour le pape de Rome, ses cardinaux, 
évéques , etc. ; contre Jésus - Christ , fils de Dieu 
éternel. i56i , iVi-8. 

S a D R b l. Analysis et Refutatîo assertîonum de 
Chrîsti in terris ecclesiâ , propositarum in collegio 
Postnaniensi , à monachis novae socictatis , quam ilii 
socictatem Jesu non sine blasphemia nomioant nisi 
forte unius Judse Jscariotœ posteri ad haeredes haberi 
velint 5 per Antonium Sadeelem. Morgiis 9 158^, 
1V8. 

SAINT -EvRBMONT. Elémens de la Religion dont o» 
cherche l'éclaircissement de bonne foi 5 par Saint* 
Evremont. 1761, 1/1-12. 

» 

S a N D I s. Relation de Testât de la Religion » et 
par quels desseins et artifices elle a été forgée en 
divers estais ; tirée de l'anglois d'Edwin San dis. (Leyde 
Elzeo. ) 1641 y tn-12. 

Satyres chétienues de la Cuisine papale. Imprimé 
par Conrad Badius f avec privilège. i56o, ûi- 8. 

S c O P M u s. Scrobetii Scopaei nasnia missae scpultœ , 
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eu m prœFatione ad episcopos belgicos'» et paires 
tnissificos* Anno \hyo $ i/i-8. 

Sbntrncb et Condamnation du procès du pape 
de Rome , aea oardioaux , évêques , etc. i563 , 
1/1-8. 

Sentence décrétale et condaranatoire au fait de 
la paillarde papauté , etc. i55i , *V*«8. 

» 

8b RM ON 8 prêches à Toulouse devant MM. du 
parlement et du capitoulat ; par le révérend père 
A* Pompée de Tragopone , capucin de la Champa- 
gne pouilleuse, et autres pièces curieuses* Eleuthe* 
ropolii f 177*^10.12, 

Siricus, Michaelis Sirici idolum papale , ex ipsft 
papatûfi praxi et antiquis tnonumentis demonstratum* 
GiâsstS'Hassorum , 1670, j/i->4. 

Soupirs de la Franco esclave qui aspire à sa 
liberté* Amsterdam f 1690, ia»4* 

SouvBRAiir» Le Platonisme dévoilé , ou Essai 
touchant le Verbe platonicien. ( par Souverain, j 
Cologne 9 1700 | i/ï-ia. 

Stbinbbroius. Anatome papismi fœdfcatem et 
novitaiem ejus renudans et refutan* , etc. À. Joh. 
Mcluh. Steinbergio. Horbornœ , 1668 • a vol. 1/1-4, 

Sutlivius. Matthœi Sutlivii de Purgatorio advenus 
Bellarminum. Hanovia f i6o3, /Va- 8. 

1 

Sutlivius. Bjnsdcm de Pontifice romano ejusque 
tnjustiisimA in ecclcsiâ doroiuatioue, adverses R. 
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Êellarminutn et Jebuittarum sodalitium, libri V. Ha- 
novim , i6o5 , «7**8. 

SUTLIVIUS, Ejutdem . de verA Christ! ecclcsiA , 
die concilii et de monacbis , adversus Bellarminusn. 
Londini , 1600, i/**^. 

Swift, Réponse à la Crise du chevalier Richard 
Steele. ( Par le docteur Swift. ) « 

Cet ouvrage a été proscrit, et la reine d'Angleterre (Anne) promit 
une récompense de 300 livres sterlings à celui qui en découvrirait 
l'auteur. Swift , dam ce livre relatif à l'union de l'Ecosse avec l'An- 
gleterre 1 traite les écossais et les grands de cette nation avec beau- 
coup de mépris. Il regardait cette union comme très-désavantageuse a 
l'Angleterre. On a proscrit tous les ouvrages écrits à oc sujet dans 
lé sens de celui de Swift , c'est-à-dire » contre l'union. 

TansillO. Il rendemmiatoro del signor Luigi Tansillo , 
per l'addietro con improprio nome intitolat© : stanzo 

% di coltura sopra gli erti délié donne. Di nuoro ri- 
reduto, e di più stan*e accresciuto. Caseria, 1786, 
111.18. 

Lorsque cet ouvrage libre parut à Kaples en 1534, 111-4., aon-seu. 
lement il fut mis à l'index par l'inquisition ; mais il fut cause que toutes 
les autres poésies du même auteur eurent le même sort. Cependant» 
Paul IV leva l'anathéme sur toutes les poésies, excepté sur h Venicn- 
ftur, lorsque le poëte lui eut présenté le poème intitulé : Lt Lagrimê 
4i ssn P'utro , qui a été* traduit par Malherbe* Louis Tansillo , né à 

a t 

Noie en* ifio, mourut à Gaïette en 1570 t-peu-près. 

■ 

Taxi de U Chancellerie romaine 9 ou le Banque du 
Pape, dus laquelle l'absolution des crimes les pins 
énormes ee donne pour de l'argent $ ouvrage qui fait 
voir l'ambition et l'avarice des papes f traduit de 
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l'ancienne édition latine , revue , corrigée et augmentée 
de plusieurs pièces. Imprimé à Rome, à la Tiare, 
chez Pierre Laclef % *744>, *»-8« » fig. 

Taxe des parties casuelles de la Boutique du Pape, 
en latin et en français, avec des annotations; par 
Antoine Dupinet. Imprimé à Lyon en 1^64, in-8, 

Theophrastbs redivivus , sive historia de iis que» 
dicuntur.dediis, de mundo, de religione, de anima, 
inferis et daemonibus, contemnendâ morte et de vitâ 
secundum naturam : opus ex philosophorum opinïo- 
nibus constructum et doctissirais theologis ad diruen- 
duoi propositum. Manuscrit, in-folio* 

Thomson. La Chasse de la Bête romaine , où est, 
réfuté le a3. e chapitre du Catéchisme ; et abrégé des 
Contre ver se» de notre temps, où il est recherché et 
évidemment prouvé que le pape est l'Ante-Cnrist ; 
par Georges Thomson. La Rochelle, i6x 1 7 in-S 9 

11 y en ai une édition de Genève. 1612, ««-8* 

Tindal. Le Christianisme aussi ancien que le 
monde, ou l'Evangile, seconde publication de la. 
Religion naturelle 5 par Mathieu Tindal, 1730,1/2-4. 
et i/*-8. 

Selon cet auteur impie, toutes les additions que la révélation a 
pu faire aux vérités que la raison découvre et aux devoirs qu'elle pres- 
crit, sont inutiles et absurdes. Il a été réfuté par de savans théologiens, 
tels que Jean Conybéare , évêque de Bristol; Jean Foster , et Jean 
Leland, tous deux presbytériens, etc* 

Traite des Danses, auquel est montré quelles 
sont occasions et dépendances de paillardise et d'aL- 
icchement» Sans date. In-iê± 
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Turco-Paptsmo (de); Iioc est , de (urcarum 
et papistaruin ad versus Christi ecclesiam et fidem 
conjuratioue eorumque in religion© et moribus sirai- 
litudine , libri IV. Londini , 1604, i/s-8. 

Valckev 1ER. Rom a Pagazinans , seu îdolatriae 
pontificia? examen. Auctore J. Yalckenier. Francq* f 
i656 , 1/1*4. 

Vannius, Valentini Vannii de missâ historia in- 
tegra ex SS. »Apostolis evangelistis , r<rophetis et 
scriptoribtis ecclesîasticis congesta. Tubingce^ Mor- 
hardus , i563, in-^. 

VlEBT. Petrî Vireti opuscula , scilicet de vero verbi 
Dei sacramentorum et ecclcsiae ministerio; de adul- 
terinis sacrnraentis ; de adulterato baptismi sacra- 
rnento, et de Sanct. Oleorum usu et consecraiio- 
nibus , etc. Oliva Roberti Stéphanie i563 , in-fol % 



V I R B T. Disputations chrétiennes sur l'état des 
passés 9 en dialogues ; savoir : la Cosmographie 
infernale, le Purgatoire , le Limbe, le Sein d'Abra- 
ham et la Descente aux Enfers. Par Pierre Viret , 

l554 } 1/2" 8. 

VJRRT. Le Monde à l'empire (empirant) des monarchies , 
des romains , des chrétiens et des républiques : le Monde 
démoniacle , le Diable déchaîné > les Diables noir* 
et blancs, les Familiers, les lunatiques, avec la. 
Conjuration des Diables. Par P. Viret. Genève % 1S61 % 
3/1-8. 

V I R B T. La Physique papale , faîte par manière de 
devis et dialogues $ savoir: la Médecine, les Bains, 



l'Eau-bénite, le Feu sacré et l'Alchymie. Par P. 
Viret. ( Genève ) , i55a t in-B> 

V 1 R F t. La Nécromance papale , faite en dialogues. 
Par P. Viret. Genève , i553, */i-8. 

Viret, Satyre chrétienne delà Cuisine papale, avec 
un colloque , en note duquel sont interlocuteurs M* 
notre maître Friquahdouille, frère Thibauld et met- 
' sire Nicaise. (Par Viret.) Lyon, i56o , jn-8. 

VlRET. U Intérim fait par dialogues ; savoir : les 

AAoyenneurs , les Transformateurs , les Libertins , les 

Persécuteurs» les Edits et les Modérés» Par P. Viret. 

Zyon , i565 , */*-8. 

♦ ' 

Pierre Viret a encore beaucoup d'autres ouvrages du même genre 
que les précédons : nous avons cité les plus recherchés. 

Werns dorf. Brevis et nervosa de indifFerentismo 
religionum commentatio. Auctore Gott. Wernsdorfio. 
Wittemb., 1716, in-%. 

Zwiciebu s. Revelatio Daemonolatria? inter 
Cbristianos , seu Victoria protestantium contra dœmo- 
nolatras pontificios, graecos, arianos, etc. Auctore 
D. Zwickero. Amsterodami , 167a, w-4. 

Le Compclt* introït du même auteur, va ordinairement avec cet ou- 
vrage. 
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NOTICE 

CHRONOLOGIQUE 

D E 

Qu elqu ES personnes qui ont été condamnées 
pour cause d'opinions , et dont la plupart 
ri ont pas écrit. 



Vjettb Notice est celle que nous avons promise à 
la fin de notre premier volume. Nous ne l'avons pas 
beaucoup' étendue , voulant la proportionner à notre 
ouvrage , qui n'embrasse pas la généralité de tous les 
livres condamnés, mais qui traite seulement .des prin- 
cipaux, ou du nroins de ceux qui nous ont paru tels. 
Nous aurions pu parler ici des anciens philosophes et 
écrivains grecs ou romains , dont les opinions et les 
écrits ont été proscrits ; tels qu'un Diagoras, qui fut 
condamné à mort pour avoir simplement mis en doute 
l'existence des Dieux ; un Pfotagoras , dont l'ouvrage 
impie sur l'athéisme fut livré aux flammes; un Anaxa> 
goras, soupçonné «lu même crime, qui périt dans les fers* 
un Âlcibiade , qui expia , par l'exil , une insulte faite aux 
statues de Mercure. Nous aurions pu citer le Resciitdu sénat 
romain , qui condamnait à mort quiconque introduirait » 



dans Fétat, de» dieux itraugers , ou bigornerait. ceux 
qui étaient admis} mais ce» détail» roua conduiraient 
trop loin* Non» noua cpnteuterons de remonter au8-*»îè- 
cle , et de descendre jusqu'au commencemeqt du ib\* t 
époque à laquelle la liberté de penser et d'écrire a pria 
un tel e»»or v qu* les gopvçroemens n'ont pipa jugé k 
propos, ou f peut-être * n'ontplufj été à,roêin* «je la 
comprimer par le fer et par la flamme , comme aux, 
p5/ , 16/ et 17.* sîèclee. .'. , 
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VlRCILB ou Vergile, prêtre, né en Irlande dan» la 
&.* siècle , fut condamné à être déposé 9 pat te/p^e 
♦ Zacharie , pour avoir soutenue qu'il ymaatide* an- 
tipodes 9 4/uod aîius mundus et alii hd mines sub ttrfti 
cessent y seu aîius soi et lutia. ! *•' 1 ' » 
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T H 10 TA, fausse prophètes»© de Gonstanpe, attira 9 
«n ^47 , le peuple , et même, de» ecclésiastiques 9 \ aux** 
quels elle annonçait que la fin du monda devait 
arriver cette même années, mais déférée au cooçila 
de Mayenoe , elle y fut eondamuée et fustigée pas 

. ordre dee.éVêques. 

GoTTESCALC) moîne d'Orbais , rut dégradé de la 
prêtrise 9 en 849 , et fouetté publiquement devant 
le roi Charles le Chauve, à la sollicitation d'Hino 
mar de Reims, qui l'envoie prisonnier dans l'abbayf 
d'Hauvilliers , comme ayant semé des erreurs «un 
la grâce. ' 

ETIENNE, écolAtre de Saint-Pierre lePuellier t sut 
Lisoius } chanpiA* do, SaiuteiCroix d'Océan» , étaient 
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chefs de nouveaux manichéens en toîoV Ils rtjefaftnt 
ranci en Testament, niaient que Jésus-Christ fût ni 
'delà Vierge Marie, qu'il eût souffert , etc. Ils s'assena- 
triaient nuitamment et en secret , et se livraient à tonte* 
aortes d'Impuretés. Robert , roi de France ,en sollicita l« 
condamnation an concile d'Orléans en ioaa : ils furent 
livfès au bras séculier et brûlés. 



Gandulff, hérétique du "diodes* de Cambrai 4 
rejetait les sacremens , le culte des saints, des ima- 
ges et de lar crulir r il fut condamné au concile 
d'Àrras en ioa5. 

- Ba^il8 9 médetm 9 chef des bogomilea, an 11 10^ 
autaicheen f fut brûlé' à Cooslentinople en 11 18. 

TiHC» français , chef d'une bande d'albigeois^ on 

nouveaux machinéens , fut arrêté et brûlé en 11971 

: Ainsi «que deùfc femmes: qui le «ufraîeftt f . et qu'il 

- appelait, l'une la éeimt&.fiïirgi , et l'autre la suinté 

Amaubt ou Amalric de Chartres , professeur en 
l'université de Paris , en 1204, attaquait la présence 
de Jésus -Christ dans l'eucharistie, la résurrection 
dee morts, le culte* dea images, la .pénitence , et 
voulait que toutes les créatures rentrassent en Dieu 
d '©ii elles aont sorties. Il fut condamné en 1206, eC 
en sai5 il le fut de nouveau au concile de Latran. 
Ces disciples avaient déjà été condamnés au concile 
de Paris en 1209 , et même plusieurs furent brûlé*, 
Amaury s'était retiré à Saint-Martin-des-Champs, où; 
il mourut de chagrin et de dépit J son corps fut 
déterré et jaté à h» voirie. 



1/ËVÀtfCttË ilEMXlt. Livré ou Ton avançait que' la 
loi de Jésus * Christ (était imparfaite j qu'elle de- 
vait finir en 1260 , et qu'après paraîtrait 1* loi du 
Saint-Esprit plus parfaite que toutes les autres* 11 fut 
condamné et brûlé à Rome en la&v 

Saoahbi, chef des apostoliques en ia85 , disait 

. . que. le temps. du Saint-Esprit at de la charité était 

enfin arrivé. Il fut hrûlé vif en i3oo. Il s'habillait 

comme il prétendait qu'étaient les apôtres. Dulcino 

fat un de ses disciples* 



\ ». 



PorrêTE ( Marguerite ) du Haynaut , vînt à Parîâ 

publier des erreurs ; elle annonçait que dès qu'ott 

était parvenu à l'amour parfait, on ne péchait plus* 

: quelque' mauvaise action que l'on commit* Elle fut 

brûlée à Paris en i3io. 

LoLtARD \Valtmd ou Ôauthter , Uïe 9 soutenait, en 
j3i5* que Lucifer avait été injustement chasst) dtt 

; ctel, ^ue la Vierge Marie avaif perdu sa virginité J 
il attaquait tous, les tacremenj , et soutenait .que 
Dieu ne savait pas le mal que les hommes faisaient 

, sur la tercet JLifut brûlé à Cologne en %&2% f œt 
Tritheme dit qu'on fit un grand incendie, de. ses 
disciples. 

Cbccus ( François ) , ou d&culctn t calabrois , astro- 
logue, réglait la religion par l'astrologie .M* fut 
condamné et brûlé « en iZoj i par ordre de l'inqui- 
sition, Naudé a vu les pièces de son procès daoi 
une bibliothèque particulière k Rome, 

FtAirçois ni Pistoi B , de Tordre de saint Françbîl j 
• fut brûlé k y était pour ses erreurs. : 
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GoïïZAlTB (Martin), prétendait qu'il était frira 
de saint Michel et le fils immortel de Dieu ; qu'il 
combattrait un jour contre l'Àutc-Christ, etc. 11 fut 
i condamné par l'inquisition à être brûlé vif en >35q> 
Son disciple, , Nicojas le Calabrois , subit le même 
tort quelque temps après , parce qu'il partageait les 
folies de son maître ; de plus , il assurait que le Saint- 
JEsprit devait sauver au jour du jugement loua les 
damnés» 

jÉRèMB de Prague , disciple de Jean Bus , ayant 

voulu le défendre au concile de Constance , éprouva 

le mime sort , et fut brûlé vif le premier juin 1416. 

Il subit Ja mort avec un courage héroïque» 

*■ ■ * ■ ) 

0LDCASTBL ( Jean) de Cobhara , partisan de Lollard* 

en 1414 , fit afficher à toutes les portes des églises 

de Londres , qu'il avait cent mille hommes de son 
• parti en état de prendre les armes pour défendre 

la doctrine des Lollards. Il fut pris et brûlé Tan 1418. 
« Il oubli* d'exécuter la promesse qu'il avait faite de 

Ressusciter trois jours après son supplice. 

<■ » 1 

m 

. Dis Juifs furent Brûles en Silésie , l'an 14&* v pou$ 
«voir outragé l'eucharistie. 1 . > 

SAVONAROLA ,( Jérôme ) y petit fils de Michel 
Savonarola , savant médecin , naquit à Ferrare le ar 
septembre j^5% , se fit bénédictin à Boulogne à 
rinçtr de ses pareil s en 1474. II enseigna d'abord la 
^ physique et la métaphysique; puis s'attacha à la 
lecture des livres pieux et de l'Ecriture-Sainte prin- 
cipalement. Il prêcha avec, succès. Il fut mandé, en 
149a , pour préparer à la mort Laurent de Méd^çis, 



c 
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II se distingua par l'austérité de sa vîe> par la fer- 
veur éloquente avec laquelle il prêchait contre les 
mauvaises mœurs , sans épargner les désordres du cfergé , 
ni même ceux de la cour de Rome. Il prétendit avoir part 
aux révélations célestes. Enfin , par toutes ces con- 
sidérations il s'acquit une grande autorité dans Flo- 
rence, et la vénération de toute la' ville. Cependant, 
il déchut de son crédit, fut excommunié, dégradé 
des ordres ecclésiastiques, pendu et brûlé» en 1498, 
avec deux autres jacobins, Dotai ni que de Pescia et 
Sylvestre de Florence. 

* 

Herman de Ryswick, hollandais» attaqua, en 1499, 
Moyse, l'ancien Testament» Jésus-Christ et l'incar- 
nation. Il soutint que Dieu ri'avait point créé les 
anges » et qu'il n'y avait pas d'enfer. Il fut brûlé à 
la Haye en 1S12. 

Rizzo ( J. - B» ) , hérétique de Catane , arracha, 
l'hostie consacrée des mains du célébrant, le four dû 
Pâques i5i3> et fit, dit-on, d'inutiles efforts pour 
la briser. Le peuple se jeta sur Rizzo et le brala 
dans un grand feu' allumé devant là' eatbédrale. * 

Cadbt de Casaux» gentilhomme, fut condamné, le 
39 novembre i5ao» par arrêt du parlement, à avoir 
la langue percée , la tête tranchée., et à être mis 
en quatre quartiers pour avoir fait des blasphémée 
exécrables , avoir ravi des filles , etov 

TORRIGIANO Torrigiani, célèbre sculpteur florentin, 
fut condamné» pajr l'inquisition, à mourir de faim 
dans ses prisons, en 102a , pour avoir brisé en colère 
une statue de la Vierge , qu'un grand seigneur n'avait 
pas voulu lui payer au prix convenu. 



PACIMOKTAK ( Balthstard) ,' cW des anabaptistes , fut 
brûlé à Vienne en Autriche en i5a8# 

QuilCTlN de Picardie, était tailleur d'habits; il fut d'abord 
luthérien en i5a5 ; ensuite il derint chef d'une secte 
qu'on appela les Libertins* Ils soutenaient que Jésus* 
Christ était Satan , que tout l'évangile était faux 9 
qu'il n'y avait dans tout l'univers qu'un seul esprit 
qui était Dieu / qu'on ne doit pas punir les mé- 
chans , qu'on peut professer toutes sortes de religions ; 
enfin , qu'on peut se laisser aller * sans péché , à 
toutes se* passions^ Quintin fut brûlé à Tournai en» 
x53o. 

HuANT (Philippe) fut condamné» par arrêt du par- 
lement de Bordeaux, du ao juin i53o , à avoir la langue 
coupée et à être brûlé vif » pour cause de blasphèmes* 
Dans le même temps f un nommé François Desns » 
convaincu d'avoir donné deux ou trois coups de dague 
contre un crucifix en papier , fut condamné à avoir 
la main et la tête coupées. En i534, un arrêt du 
même parlement de Bordeaux condamna un iyrogne 
i être battu de verges, pour avoir, d'un coup d'épéo 
donné contre un crucifix , coupé la moitié de la 
tête et des cheveux de Jésus-Christ : il fut excusé 
de la peine de mort à cause de son état d'ivresse, 

)loiU8 ( Thomas ) 9 chancelier d'Angleterre , a été 
décapité , en i535, pour n'avoir pas voulu se sou- 
mettre au serment exigé par Henri VIII. De perse* 
cuteur il devint persécuté ; je dit 1 persécuteur , car 
ua nommé P. Beinham , accusé de favoriser les opi« 
nions de Luther, fut traîné à la maison de Thomas 
Morus, fouetté en sa présence , et, quelque temps 
•près, brute comme hérétique. 



«47 

Jbakdb Lbtpb , tuillrtr \ je profession » et dont le 
nom de famille était Bocolde , te mit * la tét* des 

■ 

anabaptistes 9 et se fit déclarer roi en, 1 534* Mais 
ayant été livré à l'étéque sftutrerata de Muntttr en 
i535, i) fut brftlé a*ec plusieurs de ses complices. 
Il soutenait fortement que la pluralité des femmes 
était de droit divin, 

B A iro à* a A ( Goazaiis ) , pauvjre savetier portugais» 
voulant se mêler de prophétiser • fut poursuivi 
par le salnt»office qui le fit paraître k «n auto-da-fe 9 
avec un eanbenito en r-S^i, ; il ne fut cependant pas 

t>rûlé, puisqu'il ne mourut qu'en i556. 
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Cinq Prisonniers condamnés aux galères • a yatrt pro- 
levé des blasphèmes c outre la justtoe , contre un 
crucifix et contre une tierce» furent de nouveau 
condamnés » par arrêt du parlement de Toulouse * 
du 16 juin i54* ; savoir, trois & avoir le fouet, et 
de plus la langue percée ; et deux autres à être 

• brûlés vifs après avoif eu la langue coupée. 

Saunibr (Guillaume) a été' eoml*nmé, par arrât du 
ai octobre 1S45 , à la peine de mort pou* AiNur 1 pro- 
féré des blasphèmes contre ] VAonn*ar iïti Dieu f du 
saint sacrement et de la Vierge. Vers le "même temps 9 
un fètr, dont 4a démence a été reconnue par le par- 
lement , n'en fut f ae moins condamné par *it»4t du 
aa décembre 1548» à être pendu et brûlé pour avoir 
mis en pièces un crucifix «t rompu les bras à deu* 
ou trois images des saints». ' . . • 

Ghubt (Jacques) a été décapité à Genève ; en 
2649 > pour cause d irréligion, ou £lm<k pour *io« 
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écrit Contât Calvin , et l'atoir peint sous des coa- 
ltar* peu favorables. 

Z A V z A ( Antoine) a été , par arrêt du 18 avril x54g 9 
condamné comme blasphémateur aax galères perpé- 
tuelles, dans le cas oit il serait en état de servir j 
et k être pendu 9 dans le cas contraire» 

Un Ecclésiastique accusé d 9 bérésie , a été dtûW 
vif , préalablement appliqué à la question 9 mais 
exécuté sans dégradation 9 en vertu d'un arrêt du 
parlement de Rouen» du 10 août i&&4* 

Rio il Y (Nicolas), évêque de Rochester, puis do 
Londres , sous Edouard VI , fut victime , sous Marie , 
de son attachement au protestantisme. U fut déposé 
et brûlé a Oxford le 16 octobre i555. 

Dtruouio (Anne)', conseiller-clerc au parlement de 
Paris, fut condamné par l'officialité de Paris, par 
celle de Seok et par celle de Lyon , comme héréti- 
que t i être pendu et brûlé ; ce qui fut eiécolé en 
place de Grève, le a3 décembre 155$. U avait 38 ans 

' lorsqu'il comparut à l'officialité de Paris : on lui 

arracha l'un après l'autre les habits de son ordre ; 

ensuite on passa légèrement un morceau de verre sur 

sa tonsure et sur ses ongles* Son crime était d'avoir 

f . parlé en faveur des calvinistes. 

Barbier a été condamné, par arrêt du i3 septembre 
1S60 , comme blasphémateur , à deux années de gar 
- 1ères ; mais fuiyet laejuto iuspensus nisi ruslicitaj et 
ira excuHMsenf, 

Lb Pahlbmekt de Dole condamna au feu, eu 
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i574 i « a homme qui f ayant renoncé à Dieu , et s'étant 
obligé par serment de ne plus servir que le diable, 
Avait été changé en loup-garou. 

Campian (Edmond), Jésuite, a été pendu em 
Angleterre , le 28 novembre i58i , sous le règne 
' d'Elisabeth , parce qu'il était en correspondance avec 
le pape , ennemi de cette princesse. Après sa mort 
on lui coupa là tête , et son corps fut mis en quatre 
quartiers ; supplice usité pour les crimes de haute 
trahison» 

Bourgoin (Edmond), prieur des Jacobins, conseilla 
k Jacques Clément de tuer Henri III : il fit plusieurs 
fois en chaire l'éloge de Ce meurtrier. Pris les armes 
à la main, et armé d'une cuirasse quand Henri IV 
attaquait Paris , il fut conduit à Tours , et le parle- 

• ment de cette ville le condamna à être tiré à quatre 
chevaux et à avoir les membres brûlés, ses cendres 
jetées au vent ; ce qui fat exécuté le 23 février 1590. 

HacketoN ou Ha guet , fanatique anglais , se donnant 
pour prophète , a été pendu à Londres vers la fin 
de i%i. Etant sur l'échafaud il demanda à Dieu un 
miracle pour le justifier $ mais Dieu jugea à propos, 
non pa§ de l'exaucer , mais de le laisser pendre ut 
fieri soleù. 

Vu Blasphémateur a été condamné, par arrêt du 
parlement , du 27 janvier 1599, à faire amende* 
honorable, à avoir la langue pereée d'un fer chaud , 
les deux lèvres fendues , et à être banni à perpétuité* 

Rbhaut (Jean) de Balle en Anjou, a été condamné, 



par arrêt du parlemont de Paris, du ao juin 1600 j 
1 II peine do mort, pour blasphèmes, et son corps 
fut ensuite Drûlé et réduit en cendres. 

Antoine (Nicolas), de catholique se fit calviniste, 
puis juif, Oo l'enferma d'abord comme fou ; mais 
ayant obtenu sa liberté! il annonça de nouveau qu'il 
n'adorait que le Dieu d'Israël. Le conseil de Genève 
assembla sea ministres , et Antoine fut condamné B 
le ao avril 1603, à «Ira brûla après avoir été étrangle. 

Marioh a, par arrêt do parlement de Paris, du 
mois de septembre 1604 , été condamné à être pendu 
et étranglé sur lé fossé Saint-Jacques ; son corps 
mort brûlé arec les pièces du procès et les cendres jetées 
au vent. Il avait, en allant au supplice, un écriteau 
portant : Blasphémateur de Dieu, 

GrjFRirji (Louis), prêtre, curé de la paroisse dea 
Acoules de Marseille , a été brûlé comme magicien 
l'an 1611 , par arrêt du parlement d'Aix. Ii avait 
ensorcelé une jeune fille nommée la Palud ; et cette 
jeune fille s'étant retirée dans un couvent d'ursulines , 
Gofridi ensorcela toutes les religieuses. Voilà son 
crime. Le savant Péresc dit : ■ Que ce prêtre n'était 
point coupable de magie réelle , mais qu'on l'avait 
condamné à juste titre, parce qu'il avait envie d'être 
magicien. » Ce jugement de Péresc ne fait honneur, 
ni i u raison , ni a son humanité. On ne brûla 
pas nn homme parce qu'il a envie d'être sorcier. Les 
Petites-Maisons lui conviendraient mieux. 



T a été pendu à Worcaster en 
1 1606 , pour n'avoir pas révélé 
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la conspiration des poudres dirigée contre Jacquet 
premier, pour cause de religion. Oldecorn, consulté 
par les 1 conjurés , décida, dit-on, qu'on pouvait, 
pour défendre la cause des catholiques contre les 
hérétiques , envelopper dans , la ruine des coupables 
quelques innooens. Ce fait est très-douteux* 

Carnet, provincial des jésuites en Angleterre , a 
été pendu et écartelé la 3 mai 1606, pour n'avoir 
pas découvert la conspiration des poudres , dont on 
lui avait fait la révélation en confession. 

Galigaï (Eléonore), femme de Concini, maréchal 
d'Ancre, accusée de sorcellerie, a été condamnée, 
par arrêt du parlement de Paris, du 8 juillet 1617, 
à être décapitée et ensuite brûlée. Elle subit son 
jugement le même jour* Son mari avait été tué le 
24 avril de la même année. 

Duval , médecin , a été envoyé aux galères , parce 
qu'on trouva dans son cabinet «m papier où il arait 
prédit que le roi Louis XIII mourrait avftnt la ca- 
nicule de l'an i63i. 

JManzoli, marquis de Florence, passait pour athée. 
Naudé rapporte qu'on lui fit son procès, en x637* 
à Rome. Mais c'est moins pour cause d'athéisme que 
pour avoir dit et écrit quelque chose contre' le pape. 

Gaulés Galilbi. Ce savant astronome, l'honneur 

< de l'Italie, a été condamné, le ai juin i633, par 

' un décret de l'inquisition , signé de sept Cardinaux, 

à être emprisonné et k réciter les sept pseanmee de 

la pénitence pendant trois ans. Son système^ dans 
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lequel il donnait de nouvelles preuves du mouvement 
de la terre et de l'immobilité du soleil , fut déclare 
absurde et faux en bonne philosophie f et erroné 
dans la foi % en tant qu'il est expressément contraire 1 
à fa sainte écriture , etc. Galilée , âgé de 70 ans t 
demanda pardon d'avoir soutenu ce qu'il croyait la 
vérité , et l'abjura , les genoux, à terre et les mains 
sur l'évangile» comme une absurdité , une erreur et 
une hérésie , corde sincero eljfide non Jictà , abjuro # 
maledico *t detestor suprà dictos errores et Aère ses, 
Galilée , né à Pise en i564 » est mort à Ascetri prèjs 
Florence en 1642. 

Grandibr (Urbain), curé et chanoine de Saint- 
Pierre de Loudun, fut accusé de magie, d'être pos- 
sédé du diable > et d'avoir ensorcelé des religieuses.. 
Comme magicien il fut condamné k être brûlé vif , 
après avoir souffert une question si cruelle , qu'elle 
lui fracassa les jambes au point que la moelle sortait 
des os* Il fut exécuté à Angers le 18 avril 1634. C° 
qu'il y a de plaisamment absurde et cruel , c'est qu'il 
a été condamné sur la déposition des diables nommés 
dans les pièces du procès. On sait qu'il n'y avait 
point d'autres diables dans coite affaire que le car* 
dinal de Richelieu , qui avait ordonné le supplice 
de Grandier. 

Adelgrbifp (Àlbrech) a été brûlé , en i636 â à 
Kœnisberg» comme hérétique et comme magicien, 
tandis qu'il devait être enfermé comme fou. Il disait 
que sept anges lui avaient révélé qu'il tenait la 
place de Dieu pour extirper tout le mal du monde 
et pour ch&tier les souverains avec des verges de 

- fer. 
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TorbentIUS (Jean), bon peintre, s© lignai a dans 
le genre de l'Aretin , et mima an prétend qu'il sur- 
passa les monstrueuses figures des fameux Sonnets. 
Ses ouvrages furent brûlés par la main du bourreau. 
Ce Torreotius étant devenu l'auteur d'une bérésie , 
fut arrêté 9 appliqué à l# question et condamné , 
quoiqu'ayant nié les discours qu'on lui imputait, à 
vingt ans de prison 9 par la justice de Harlem. Il 
mourut à Amsterdam en 1640. 

Renault de Poitou, et Jacques Dupai* de Sens , 
ont été condamnés i par arrêt du parlement de Paris f 
du so mars 1646 , à être brûlés comjne blasphé- 
mateurs. 

Dfis PaoTKSTANs de la villa d'Aimet ent été con- 
damnés, par arrêt du parlement de .Bprjdcaux., du 
7 septembre 1660, à la peine de mort, pour ayotr 
commis plusieurs impiétés et profanations en dérision 
de la messe et des cérémonies dé l'église. , 

Eollier ( Pierre ) , protestant , ayant btssphémé 
contre la pureté de la Vierge» a été condamné à 
mort au parlement de Grenoble, le 7 .août i663. 
Un autre protestant, pour le même crime', a été, 
par arrêt du même parlement de 1666, condamné 
à être pendu , puis brûlé ; quoique l'ordonnance de 
Louis XIII, du 5 mai i636 , ne condamnât les blas- 
phémateurs qu'à des peines moindres que là mort ; 
voulant seulement qu'à la septième récidive ils aient 
la langue coupée. 

Sarrazw (François) étant à l'église Notre-Dame 
de Paris, le 3 août 1670, attaqua, Tépée à la main , 
Vhosti* *u mçmegt ?à le prêtre relevait j?9nd*n.t. 



le sacrifice. En voulant percer l'hostie, aussitôt âpre* 
1* consécration , il perça de deux .coups le prêtre 
qui prit 1» fuite. Le 5 août il fat condamné a avoir 
le poing coupé et à être brûlé vif. Il était âgé de 
sa ana. 
ToNii sectaire mite , Ter* le commencement da 
l8.* siècle, prêcha k Moicow contre l' invocation 
de* aaïnt*. Il ne se contenta pai de prêcher* maïa 
il entra dam l'église de Saint- Alesis et mit en pièce* , 
à coups de hache, la statue du saint. Arrêté et con- 
damné au feu après avoir en la main brûlée , il 
•apporta ce supplice avec le plus grand sang-froid , 
étendant tranquillement sa main sur la flamme , 
s'avancent vers le bûcher avec dignité , et reprochant 
à ses concitoyens le* abu* qui déshonoraient la reli- 
gion de son pays. 
LRERsé (Charles), nourricier de bestiao*, a été 
( par arrêt du parlement de Paris 7 du î3 mars 1724) 
condamné pour .blasphèmes et impiétés exécrables , a 
avoir la langue, coupée et à être brûlé vif avec le» 
pièces du procès , ses candies jetées au vent. 

Nous n'étendrons pas davantage cette'Notice, qu'il 
aurait été facile de grossir en puisant dans l'histoire des 
hérésies, dans les registres des parlemens et dans les 
archives de la Bastille. Les registres des différées tribu- 
naux criminels peuvent aussi donner beaucoup de détail* 
jrues les personnes coupable* 
répréhensibles eu matière ds 
e politique. Nous renvoyons 
fondantes, et nous terminons 
■s entrepris que pour faire voir 
main peut quelquefois s'égarer. 
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ADDITION 

*rf l'article des Censures et Index i/onl i7 
cul question dans le premier Volume, pages 
253-*68. 
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JLf' AVTEVl des Siemens de V Histoire de France f 
l'abbé Millot , après avoir tracé avec énergie les calamités 
qu'ont attirées sur la France les guerres de religion , 
•ont Franeott II, (i) Charles IX et Henri UL f dît : « On 
cherchait tous les moyens d'arrêter les progrès de l'héré- 
sie | l'essentiel était d'en trouver de bons , et Vqu n'j 
réussit pas toujours, A la terreur des supplices, on; 
ajoute des entraves pour l'esprit humain, qui, en le te^ 
liant captif dans les ténèbres, pouvaient nuire â la re]ï* 
gfon même, aatant qWk la raison et aun sciences. Phi:: 
lippe U fie imprimer le catalogue dea livres défendu* par 
l'inquisition d'Espagne. Paul IV, Tannée suivante i55oy 
ordonna que te saint-office de Rome publiât aussi un 
eemblable catalogue. C'est l'origine de V index , où se 
trouvent confondus , avec les livres hérétiques , tous les 
ouvrages anonymes imprimés depuis quarante ans , des 
livres de littérature, et généralement ( ce qui parait in* 
croyable ) tous Us livres sans distinction sortis de la presse 

(i) C'est du règne très-court de François II que datent les guerres 
de religion, quoique le luthéranisme eût pris naissance sous François, 
premier , et eût fait de grands progrès sous Henri H. Mais il faut dire, 
sjue c'est l'ambiticu) des grands qui arma lf faaatisme du peuple* 
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de loîianie-ileuï imprimeurs nommls dans One lîtte par* 
ticutière. Excommunication réservée au pape , privation 
de bénéfice i infamie potpétaolle , etc. , c'étaient Ici 
peines' prononcée» contre loi lecteurs. On vit de* ouvrages 
de littérature i tans rapport à la religion , défendue eue 
haine de l'auteur qu'on jugeait ou hérétique on suspect. 
Les livret que tel auteur pourrait composer » furent 
même condamnés ainsi avsnt que do naître. La Franco 
n'a point reconnu ce tribunal qui flétrit les Erasme » !«■ 
Galilée, et tant d'écrivains respectables dont les lumières 
ont éclairé tonte l'Europe, (i) Hais ai les principe» dea 
Ligueurs avaient prévalu , la' France aurait le même joue; 
que l'Espagne, le Portugal et l'Italie. » 



(i) >■ Aucun auteur n'aeisnyé déplus terrible» condamnation» i Rome, 
que la célèbre juriiaenmttc Charles Dumoulin. Conune il éwit lu cl 
admire" en dépit de lWn, Clément VIII défendit de nouveau, eu 
lûoi. tous M* ouvrages , mime ceux qui avaient été corrigés, parce 
que, dit ce pape , Ui a» pturtia itrt tortïgit ■■■ par U fia. Eitcora 
aujourd'hui , quand la congrégation de l'iniu permet la lecture de* 
mauvais livres, elle excepte toujours le» livre» 4e Dumoulin. Un 
poison si détestable se débite en France avec privilège du roi» et ne 
fut de mal qu'aux prétention* de la cour romaine. On a rectifié 
pat des notes , ce qu'il y a de rcpréhentible dam le teste. Cala v*ut 
mieux, tani doute, que de dérendre la lecture d'eicellcns ouvrage», 
où il ('est glissé quelques erreurs, mais qui renferment un trésor dt 
vérités. » 



Fin du sucohd et dimiu Volum». 
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TABLE GÉNÉRALE 



Des noms propres, des ouvrages eu des 
matières conten ues dans ce Die donna ire. 
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Nota* Li lettre a indique qui Ici chiffres qui la mirent appir- 
tiennent an premier volume ; la lettre b eit placée avant Ici chiffrée 
du fécond volume. On trouvera , dans cette Table , quatre à cinq 
Articles qui ont été ouoliés dans le corps de l'ouvrage* 



A. 



A B A N o ( Pierre d' ). Ce 
gavant médecin dePadoue, 
né en i5io y a été pour- 
, suivi par l'inquisition 
comme magicien. Mais il 
est mort avant la fin de 
•on procès, en x3i6, aprèi 
avoir laissé plusieurs ou- 
vragée estimée , dont quel- 
ques-uns sont portés h un 
très-haut prix par les bi- 
bliographes (Article omis*) 

Àbailard , P. a z , a. 

Abrégé chr. de l'histoire de 
France, a 3*6. 



Abstinence de viande chez 
les chartreux. Détails ridi- 
cules à ce sujet, b jf. 

Abus des petites dates, pajc 
Ch. Dumoulin, a 336. 

Académie des dames , livre 
infâme, a 79. 

Accord de la religion et de 
l'humanité , etc. b 108. 

Accurse , jurisconsulte, a 84, 

Aoonce, Jacquet, b ao8. 

Acosta, U. b ao8. 

Actes du clergé, a 79. 

Acuna ( Christophe de) , jé-j 
suite espagnol, a 9. 
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Adelgreiff. b a5s. Almanach du Diable» g S, 

Ademar , Adelme ou Aymar b 53. 

de Chabanois, chroniqueur. Aîtaanàch de Pieu. 07. 

b 47. Almanach des gens d'esprit, 

Admsidœmon f à Tolando. b par Chevrier. a 77. 

161. Almanach des honnêtes gens* 

Ader , médecin, û 65. par S» Matéchal. a 286. 

Admonitio ad Ludopicum Alnauder. b i3o. 

XIII. a 202. Aînàury de Chartres , héré- 

Agreda ( Marie d' ) , espa- tique, b 24a. 

gnole. a 4. Amboësius» éditeur, a 1. 

Agrippa , sur le péché origi- Amelot de la Houssaie. a 

ginel, a 64. 338. 

Alcibiade. b 240. Amelotte, D. b i5a. 

Alcorano di Macometto , per Ami (1*) des hommes, par 

Arrivaben*. a 277. Mirabeau, a 3ao. 

Aîcoranus Mahometicus , à Ami ( 1* ) des lois, a 298. 

Pagnino. a 277. Amor pœnUens à J. Neer- 

Aletheus , Theophilus , pseu- cassel, 3 2. 

donyme de Jean Lyser. a Amphitheatrum J. C. Va- 

373. »i>zi. * 174. 

Alethophilus , étymologie de Amphitheatrum sapientit* 

ce mot; et pseudonyme œternœ. a 206. 

de Morisot de Dijon. Amplitudo regni Dei , à Cu- 

333. rïoiid. 89. 

Alexandre , bist. eccl. a 5. Amyntor , par Toland. * 

Alexandre VII, pape, a 196^ 161. 

237. b 79. Analecta de Libris combus-* 

Alexius. b 209. . tïs. à xxxv. 

AU-Gierber , pseudonyme de Anatomie de la messe* à 357; 

Clootz. £ 2i3, Aoaxagbxfas , athée, b 540. 

Allégeance ( serment d' ) , Anecdotes de la cour at de 

explication de'ce mot. $70. la ville, to 7. 



Anecdotes ecclésiastiques do 
Giannone. a i63, b aao* 
Angennes (Claude d') 9 évo- 
que du Mans, a 170. 
Angerman , A. C. b i3o. 
Aniello, T. b 1. 
Anima mundi 9 par Bloutn* 

a 4«b 
Annales genuenses v à Bon- 

Jadio. a 43, 
Annales politiques de Lin- 
guet, a 14a. 
Annales et antiquitates tre» 

virenseS) à Chr. Brower, 

a 47. 
'Annales treçirorum à Ky- 

riaruier. a 207, 
Ann? d'Autriche, b 209. 
Annotaiiones N. Bedœ in 

Brasmum , 0lc« a ft6. 
r Anti-Chopinus , par Villiers 

Hotman. 6 180. 
Anti-Coton, a 8a. 
Anti-Financier ( V ). a 90. 

Réponse à cet ouvrage. * 

83. 
Anti-Papiste révélé, etc. b 

«09. 
Antiques constitutiones regni 

Anglicty par Prynn. b 59. 
Antiquité dévoilée, a 47. 
Antiquité justifiée, a 47* 
Antistiusi satyrique. a xvi. 



jfntilogia Papœ , par Fran- 

cowitz. a 146. 
Aonius pour Antonias* bvj. 
Apollonius de Thyane , sa 

vie par Blount. a4** 
Apologie pour J. Chastel. a 

45; en latin, a 46. 
Apologie pour Hérodote 4 

par H. Etienne, a i3o. 
Apologie de Louis XIV , sut • 

la révocation de l'édit do 

Nantes , par Caveirac. a 

75. 
Apologie de la religion , par 

Bergier. a 46. 
Apologie de la religion , pat 

la harpe, a 119» 
Apologie de la Saint-Barthe«i 

lemi , attribuée à Caveirac* 

a 74. 
Apologia Schulchenii % pro 

Beilarmino. a 29. 
Approbation des livres ; son 

origine, a 167. 
Aquaviva, général des jé- 
suites, a 7» 
Arétin* P., ses sonnets in* 

famée, a 8, 145. 
Argens ( le marquis d' t ). à 

a3r. 
Argenson (le marquis d'). a. 

91. 
Aristote? sa dialectique* b 68.' 
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Arlotto , notaire à Vicence. 

a 10. 
Arnaud , docteur de Sorbon- 
' ne. b 2. 

Arnaud de Bresse, a t. 
Arnaud , C. A. , religieuse.. 

a 75. 
Arnaud de Villeneuve . mé- 
decin, a 56. 
Arpe, Pierre-Frid. b 309. 
Arrivabene, André, a 277. 
Assassins de Henri III, Henri 

IV et Louis XV. a 149. 
Athéisme convaincu , par 

Derodon. a 99. 
JÊlfieismus triomphatus , il 

Campanella. a 69. 
Aubery, A. a i3. 
Aubery , L 11* 
Aubigné (Théod. Agrippa d*). 

a i3. 
Audoul. a 14. 



Audra , prof, d'histoire, a t$; 

Audran, conseiller au ChA- 
telet. a 97. 

Auguste , empereur , sévère 
contre les libellistes. a 
xv. 

Augustin v S. a 340. 

Aurelius Peirus , par S. Cy- 
ran. b 10a. * 

Aurimontius , pseudonyme 
de Keller. a ao5. 

Austrkica auttetitas in Hunt 
gariâ. a 16. 

Autodafé, a %2j. 

Avantages du mariage sa- 
lutaire aux prêtres, a ioo« 

Aviso pi a ce vole supra la men- 
tita dal re di Nararra à 
pap. Sixto V. a 6a. 

Avocats, a 3o6. 

AxiochuSj dialogue attribué 
k Caton. a 109. 



B. 

Bachaumont, littérat. fran- Éarcos (l'abbé de), a 114; 



çais. b 210. 
Baïus % M. o 16. 



Barthius, 6. £118. 
Basile , manichéen, b 24a.' 



Bandarra , savetier et faux Bastwich , J. b 210. 



prophète, b 147. 
Bandello, V. a 5. 



Baudoin, L. a xviij. 
Bayle. a xviij» 18. £210. 



Banquet des sept sages* par Béatitude des chrétiens j pv 



Garasse. i$6. 



G. Vallée, b xfy 



Beaumarchais (Caron de), a 

/ 23. 

Beaumelle ( la ). a a5. 
Beau m ont (Christophe de). 

b g5. 
Becone , T. b 210. 
Bede, J. b. 210. 
Bede, N. a 26. 
Bedmar (le marquis de), b 

Beinham, P. b 246. 
Bckker , démon ographe. a 

Belisaire, par Marmootel. a 

a 9 5. 
Bclla 'inter auslriacos et ife» 

netos. a 120. 
Bellarmin , cardinal, a 28. 
Bembe , cardinal , ennemi 

des moines, a 70. 
Benoist f R. a 29. 
Bergier, auteur ecclés. a 46. 

3 21. 
Bernard, S. « 1. 
Bernegger , M. b 211. 
Berni , F. a 3o. 
Beruier , pseunonyme de Du- 

laurent* a 117. 
Berjjuin , L. a 129. 
Berruyer, L, jésuite» a 3i. 
Berti , J. M. , théologien, a 

264. 
Besold , C. a 35. 



261 

Beverland , A. , écrivain li- 
cencieux, a 33» 73. 

Beze , T. £ 211. 

Bible anglaise de TyndalL 
b 166. 

Bible de Genève, impr. par 
Dolet. a 108. 

Bible de René Benoist. a 29, 

Bible sixtine. a Zj. 

Bibles (principales) suppri- 
mées^ a 35. 

Biblia germanica à L. Het* 
zéro, a 180. 

Biblia germanica à Lulhero. 

B 270. 

Biblia germanica , etc.; par 

Salmuth. b' 1 13. 
Biblia italica Sixti V. a 35» 
Biblia poîonica Radziwilia* 

na. b 67. 
Biblia toscan a 9 par Bruc- 

cioli. a 47, 
Bibliornm nolio gênera lis, 

a 187. 
Bibliotheca maxima pontifia 

cia , à Roccaberti* b. 85» 
Bibliothèque d'Alexandrie, a 

Bibliothèque choisie de R. 

Simon, b 126, 
Bibliothèque de d'Âlembert, 

vendue à Catherine II. B 

194. 
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Bibliotbcque de Diderot, Boncerf, jurisc. français. * 
vendue à Catherine II. b 4 3, igr. 

_ X9 *' Bonfadio , 3. a 4 3. 

Bibliothèque des Hébreux , Bonhoefer f J. M. a xxxi. 

brûlée par ordre d'Anthio- Bonïface VIII, pape, a 5i 

eus. a 2 4 6. S6# 

. Bibliothèque universelle des Bonnegarde , abréviateur de 

auteurs ecclésiastiques de Bayle. a 23. 

Dupio. a 120. Born (le baron de), ennemi 

Bibliothèque de Voltaire, b des moines, a m. 

* 92, Borro, J. a 3^. 

Bidaut , profess. de philoso- Bosquet f G. a 4 4 . 

phie. a 65. Bossuet. a i3 4f 218. 

Biddle , profess. a 38. Boucher, écrivain séditieux; 
Bigre , docteur en Sorbonne. a ^ , 170. 

6 3 " Bougeant , jésuite, b 53. 

Billard, écrivain français, a Boulainvilliers. b 211. 

3 9* Boulanger, a 4 6. 

Binet B, a réfuté Bekker. a Bouquet , "P. 58. 

* 7# # Bourgoîng, jacobin, a 170; 

Bino , littérateur italien, a b 249. 

# 3 °' Bourignôn , A. , folle à ré- 

Bissendorf f théologien, a vélations. 041. 

^9- Boursier, J. L/ a i65. 

Blannbeckin , A. a 4 o. Brasichellen , J. M. a 260. 

Blonde , avocat, a 3iS. Breeiarium romanum t dé 

Blount, savant anglais, a 41. Quignones. b 6 4 . 

Bodin , J. a 4 2. Briquet , F, a 7 5. 

Boehmer. a xxxv. Brower, C. historien. «47, 

Boileau, J. a xxxiij. 207. 

Bolyngbroke. £- 188, air. Brown. b air. { 

Bo» sens (le) , paç dHolbac. Brucctoli , A. a fyj. 

h *"• Brunsfels, O. a 187. * 
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Bruiras, '* 48. Bulle de Léon X contre Lu- 

Brutum fulmen , d'Hotman. ther. a 272. 

a 6% 9 229. Bulle Uaigenituê. a 208 , 287* 

Brutus, M., historien, a 5o. 23ç. £ 3, 14. 

Bru tus, S. J. f pseudonyme Bulles condamnées en France, 

de Languet. a 228. a 5i. 

Bruzen de la Martinière. a Bullinger. b i\%* 

5o. Bury , À* , auteur anglais, a 

B4j.Ua diabolL b 212. 66. 

Bulle contre les cinq propo- Bury , R, auteur anglais, a 

si tion s de Jansénius. a 6{J. 67. 

Bulle de Benoît XIII, anti- Busembaum , H, jésuite, a 

pape. •• q 5j. 67. 

Bulle in aœnd Domini. a Sa. Bussi-Rabutin. b 66. 
i5ulie in eminenti v contre 

Jansénius. a 192. 

C. 

Cabale et Cabaliste , plan* Calas, a 16. 

santé définition de ce mot. Calentius , E. , poët*. a 684 

b 38. Cally. a ia3. 

Cabbala del cavallo pegaseo. Calvin, b 194. 

tf 49- Calmius. a63. 

Cabinet du roi de France , CampaneJIa , T. a 68. 

par Froumenteàu. a i52. Catnpian, E. b 249. 

Cacomonade , par Linguet Camus de B«l{ey, a fp % 

a *44- Capel , J. b 212. 

Cacouac s (catéchisme des). Capifemeus # théologien, * 

b 213* 262. 

Cadet de Casanz. 6 245. Capilupi. « 70. 

Calamité des temps, poème. CapUoli deljbrno, de J, d# 
* *85. Ù Case. « 3o. 
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Capucinade ( la ) , par No- 
garet. b 4* 

Cardan y J a i58. 

Carrauza. a 71. 

Carncatures sur la bulle Uni- 
genitus. b i5. 

Cas de conscience ( histoire 
du fameux ). « 6. 

Casalas , J. a ix, £ 75. 

Casaubon. a 71. b 118. 

Cassius LonginU3. a xv. 

Cassius Severus. a xv. 

Castel-dos-Rios. a 5. 

Catalogue des livres défen- 
dus , etc. a 256. 

Catalogue des livres exami- 
nes par 1'unirershé de Pa- 
ris, a *5j. 

Catalogus postremus hareti- 

• corum. b 177. 

Catéchisme champêtre, a *55. 

Catéchisme du citoyen, a 198. 

Catéchismes Suacite* b i5a. 

Catherine IL b 19a. 

Çato > christianus , par Do- 
le t. a xo8. 

Catulle* a 73. 

Caveirac. a 74. 

Case (J. de la), a 3©.^ 

Cecco. a 74. * 243* 

Cellarius ou Keller > J. -a 
aoa. 

Cena (la) de le ceneri. a 49* 



Censnre des livrée ; son ori- 
gine, a 266» b 255. 

Censure ecclésiastique de» 
livres, a 267. 

Cento Virgrlianus de *ïtd 
monachorum. a 70. 

Charnbers , E. a ioS. 

Chandieu. a 1S7. 

Chapelet du Saint- Sacre- 
ment, à 7$. & io5. 

Charles VI, roi de France. 
a 58. 

Charles-Quint; sa loi contre 
les libellistes* a xvij. 

Charpî de Sainte -Croix. & 
212. 

Charron , P. a jS , i58. 6 
*i3. 

Chasseneux. a ia. 

Chastel/J. 0*200. 

Chaufepié , continuateur de 
Bayle. a a3. v . 

Chaaveau , graveur, a 176. 

Chavigni. b 209'. 

Cherbury (Herbert de), a 
41. 

Chtevrier. 77. £ *i3. 

Choderlos de la Clos* a xiïj. 

Choppin , R. * 180, 

Chorier. a xij, 78. 

Chrétien, a 97. 

ChrjstLade , poëme ridicule» 
o 17. A 



Christianisme dévoilé. £ 46. 

Christianisme sans mystères. 
b 160. 

Christoval de Acuna. a 3» 

Chronologie* rerUm romand* 
rum. a \%% 

Ciel (le) réformé, b ai3* 

Cité de Dieu, de saint Au- 
gustin, a 340. 

Cité du soleil , par. Campa- 
nella. a 69» . 

Citta divina. b 20.. 

Classification .4es livres cou* 
. damnés, a x. 

1 

Claustre (l'abbé de), b n3. 
Clavigni de Sa iuU- Honorine. 
; a txviij. 

Clément, C. a xx*.. ., 
Clément , J. , «assassin de 

Henri III. a .169. . « 
.Clément | J.., auteur* b j63 4 
Clément VI, pape, h 80. 
Clément VUl, pape., b 38. 
Clément XI ^ pape. A 14 1 6a. 
Clément XW >.pape. f a £91 

»*9- » 

Cleobius , /magicien, a 157. 

Cloche miraculeuse deJWU- 

Jiila. £64, . 

Clootz f .dit Apacharsis. * 

ai3. 

Cochlœus, J. b ai 3. 

Code de la nature, a xo3. 
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Codicile d'or, par Joly. « 

l 99- 
Coislin, éyêque de Met* 079. 

Colbergius. a xxxij. 

Collins , A * *?4« 

Collius , F. a 80. 

Colloque* d'Erasme. 3 117, 

Colonia , jésuite, a 1984 

Colporteur ( le ) , par Che- 

vricr. a 78. 
ComtypntfUianes dû indici- 

bus 9 etc. a xxxy. , 
Comtesse, de Montferrat , 

roman, a loi. 
Conception immaculée de 

la sainte Vierge, a 5. 
Concile de Latran de n3o. 

ai. \ 
Concile d« Sens de 1140. ai. 

Concile de Soissons.de 1121. 

• < . . . 

a 1. 

• « 

Conciles (collection des), 
: -par Hardouin , avec las 

cartons, a 173* 
Çonçordia rationis etjidii.* 

b 14S.. 
Condillac. a 80. 
Confessio Christian» ûtfidti* 

b ti6. , 

Congrégation des filles, de 

l'enfance» b 79. 
Connétable de Bourbon (le), 

tragédie* a 17a. 
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Connor, B. b ar4* 
Conrart, V. b i5i. 
Conseil privé de Louis-le- 

Grand. b 114. 
Considération sur l'état de 

Saint-Domingue, b 107. 
Constitution de l'Angleterre. 

a a 68. 
Constitution unam sànctam 

de Boniface VIII» a 53. 
Contagion sacrée, a 180. 
Contes de la Fontaine, b a*3. 
Contes de ma mère l'Oye. 

. * 14- 

Contra Papatum à diabolo 

invëritum, a 146. 

Contrat social , par J. J. 

Rousseau, b 96. 

Ôonrentus af rie anus, a io3. 

* Cbqûereau. b 214. 

Cordus. a xvi. 

' Corio. a 8a y 817. 

' Correction fraternelle ( de 

la ). 8a , 335. 

' Correspondance secrette de 

Maupeou avec Sôrhouèt. b 

3g. 

Coton , Jésuite, a 8a. 

Couplets satyriques attribués 

& Rousseau, b 88» 



Gour de France turbanitétn 

b 114. 
Courayer ( le ). a 85. 
Cours d'études de CondiI~ 

lac. a 80. 
Coverdal f M. b 166. 
Coward. a B6. 
Cowel, J. a 87. 
Crebillon fils, a xiij > 87, 
Crellius. a 88. 
Crevenna. a «58. 
Cromwel , O. £ *. 
Cromwel f T. *. 167. 
Crotus , J. a 189* £ 118L 
Croy ( F. de ). b ai5. 
Crozet. a 4. 
Cruauté religieuse (de la)* 

b *t5. 

* 

Cuïïeler. A J. b 144. 
Culte et lois d'une société 

d'hbmmes saut Dieu* a 

a86. 
Cuper', G. m 276. 
Cuppé , P. b ai5. 
Curion , C. S. 89. 
Curiosités inouïes, i5S. 
Cuyckius. 3 ai5. 
Cymbaium mundi. m soi* 
Cypriano de Valera. 3 ai5« 
Cyrille i S. a ix. ~> 



%6j 



D. 



Baillé, b i5a, 

Dalembert. a io3. b 194. 

Dalmeida , G. a »5ç. 

Damiens , assassin de Louis 
XV. b 78. 

Damilaville. a 47. 

DaVigrand. a 90.* 

Dassy. a 93. 

Davesues. a 94. B 2i5. 

De Anti-Christo romano* b 3. 

De antiquà ecclesiœ disci- 
plina, a lia. 

% De £e//o instituendo advenus 
Turcas. a 98. 

De depravationibu* librorum. 
a xxxij. 

De dUobusAriti-Christis, (Mà« 
homet et le pape ). * a. 

De" duplici statu y etc. & 148. 

2><? immunitate Cyrïacorum 
auctorum. b jSm 

1 

'* De incensione librorum» a 

• 'De //ira e* mord prohibendi 
libros, etc. $ xxix. 
De /w/4 Henriet III erfttfj- 

» 

catione. a 45. 
X>e justifié et jure 9 à Zessio, 
« a35. 



De /a caitfa , prmcipio et 

zmo n 49* 
De /eje , rege etgrege, b 128. 
De liber tate ecclesiasticâ à 

Casaubono, a 7 1. 
De libris auctoribus suisfa- 

ialibus. a xx'xvj. 
J)e libris gentilium, etc. 7Y>- 

lerandis, a xxx. 
De libris suppressis. a xxxiv. 
De Vinfinito uni perso et mon- 

di. a 49. 
De monetœ niutatione à Ma- 

riana, a 29 3. 
De pecoato origtoali % ab 

Agrippa, a 33. )' 
De peccato originnïi à'Be- 
1 veriando* a 33. v 
De peccato originaft h Mo- 

* rfrep/o. a 323. ' l 

De potestate summi pontifi* 

cis. a a85. 
De radiis et iride. a 1Î4. 
Da reformandis horis cano- 
'" nids* à 199. 
De regè ej re^ii institutïône. 

a 291. 
De republicâ ecclesiasticâ, 

112. 



*68 

De repuhlicâ emendanjd, 0) 
Modre*io\a 3s 2. 

De sacrarum electionum ju- 
re y etc. a 160. 

De sertis, dissentionibus, etc. 
a 146. 

De tribus nebulonibus. b r. 

Décades II A? Beilo Belgico. 
b 146. 

Décades rerum Jrisicarum , 
«6 Bmmio. a 126. 

Decker , C. * ai5. 

Déclares, a 65. 

Découverte de la vérité et du 
temps, a o5. 

Défense de la liberté chré- 
tienne. £ 2i5. 

Defensio Jides catholicm. b 

Defensio regia pro Carolo L 

Defensio pro populo angli- 

Deforges , poète français* a 

95.. . 
Delislè de Sales, littérateur 

> français a 96. 
JDeloque. b a 16. 
Démêlés de la cour de Rome 

avec Venise» a 72. 
Demetrius de Phalere. a 246. 
Démocrates secundus* b 120. 
Denckiust J. a 180. .. ^ 



Denys le chartreux, a 98. 

Derodon, D. a 99. 

Desbarreaux. £ i58. 

Desfontaines, b 160. Noos 
avons oublié de dire que 
son Nouvelliste du JPar- 
nasse , ou Réflexions sur 
les ouvrages nouoeaujr , a 
été supprimé par le minis- 
tère en 1732 ; et que 9^9 
Observations sur les écrits 
modernes ont eu le même 
sort eu 1743. 

Desforges > auteur qui a écrit 
sur le mariage des prêtres. 
a 101. 

Desmarets de SainUSerliu* 
a 33s, 

Despériers. a toi. 

Despotisme oriental, a 47, 

Deutschman. a xxxiij. 

Deza v dominicain, a 190. 

Diagoras , athée, b 240. 

Dialoghi di Nicolo Franco. 
a 143. 

.Dialogue d'Esope et dm 
Mercure* b 4. 

Diane d'Ephese ( la grande) , 
par Blouot. a 42. 

Dictionnaire des athées, par 
S. Maréchal, a 286. 

Dictionnaire de Bayle. a \% m 
Ses différentes éditions, a 

*9» **• '• 
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Dictionnaire des livret jan« Dissêrtatio contra mahrum 

•énistes. a 293. librorum abundantiam, a 

Dictionnaire philosophique. xxvvij. 

b 187. Dissertatione de inspection* 

Didacus Tamias , pseudo* librorum. a xxxi, 

nymo de Keller. a ao5. Dissêrtatio de jure ciroa /1- 

Diderot , littérateur français. bros 9 etc. a xxxv, 

a 10e. £ 194* Dissêrtatio de libris combus* 

Dieu et les hommes, b 189. Us. a xxxiv. 

Directions pour la conscién* Dissêrtatio de libris curioti% 

ce d'un roi. a i35. combustis, a xtxiij. 

Discours d'Erasme* Jean • a Dissêrtatio de libris relig. 

197. spectantibus. a xxxij. 

Discours des dissensions de Dissêrtatio de semine fir* 

la papauté, b ai 6. ginis. b 116. 

Discours sur le gouverne- Dissertation sur ElieetEnoch, 

ment, b 114. a 47* 

Discursus de monarchie his» Dissertationes de combustion* 

panicâé a 69. librorum. a xxxij. 

Disputatio de indicibus libro- Dissertât iuncula S. E$>enii 9 

rum prohibitorum 9 a xxxiij. a xxx. 

Disputatio de libertate et de Doches , sectaire de S. Mo* 

atomùé à 99. rin. a 33o. 

Disputatio de supposita , <i Doctrine curieuse , par Ga- 

Datfide Derodon, a 99* rasse. a îSy, 

Disputatio de tolerantiâ /1- Dolce f litt. italien, a 3o. 

brorum noxiorum. a xxxij» Dolet, E. f impr. et litt. a 

Dispute de l'eucharistie , par 197. 

Derodon. a ioo. Dominis (A. de), a ni. 

Dispute de la messe» par Doucin, jés. a 1x4* 

Derodon. a 99. Doujat. a n5. 

Dissêrtatio de causis majori» Droit (du) des rois et des 

bus* a 161. magistrats, a 3i9» 



Drotbmar. m \\$. 
Dryander, J. a 127. 
Dnbarry (la comtesse Jl b s 16. 
Doboorg f A. b 248. 
Duchatel » lavant évêque. 

116. 
Duclevîer , T. , pseudonyme 

de Despériers. 101. 
Docloi. b a 16. 
Docoignet. a 83. 
Dulaarent. a ix , xiij, 117, 

28a. b 216; 
Dumoulin , C. a 336. & *56. 
Dumoulin, L. 6 338. 
Dumoulin » P. 83 , 337* 



Dupaty. 5 21 S. 
Dapin, littérateur, a 119» 
Dapin 9 L. B. a 120. 
Duplessi-Mornay. a 122, 
Dupuy, auteur ecclés. ia3. 
Durand , commenté. ra3. 
Durant , auteur satyriciue. 

124. 
Durosoy. 6 87. 
Dusaulx. b 29. 
Durai, é a5r. 
Durai d'Eprémesnil* a 220. 
Duvernet. Histoire de la Sor- 

bonne , 17901 % vol. il 

(À. O.) 



E. 



Eau-bcnhe ; tes effets mira- 
culeux, b 226. 
Bcclesùuticus à Scioppio* b 

117. 
Ecole des filles, 175. 
Economistes (les)» a 3ao. 
Eder, jurisconsulte* a 124* 
Edit de Christian Y contre 

Lyser. 274. 
Edzar, S. a ia5. 
Blegantiœ latini sermonU , 

livre infâtne. 79. 
Elégie sur le trépas de l'Ane 

ligueur, 124, 



Eliade» poëme ridicule, b+t. 

Eloge du chancelier de l'hô- 
pital, a 171. Antre» b 63» 

Eloge de la folie, 128. b 
217. 

Elswich ( J. H d v ). axxxîv. 

Eluzéens , leurs livres secrets* 
a xbrj* 

Elwal, prédicateur, ai 25m 

Emiglian , Pomponius , nom 
supposé» a laS. 

Emile , par J. J. Rousseau» 
b 94. 

Emmius , U. 0. 126. 



Bncomium moriat, a 1*7, b 

•17. 
Encyclopédie f format in^fol, 

a io3. 
Encyclopédie méthodique* b 

20, 22. 

Enfer détruit. A 217. 
Enjedim 9 G. ,socinien. a 1 a6. 
Entretiens des voyageurs sur 

mer, £219. 
Enzinas , connu sous le nom 

de Dryander et deDuches- 

ne. a 127. 
Epimetron do h bris noxiis. 

a xxix. 
Epistol* obseurorumvfromm. 

b ai8. 
Epître du pécheur à Jésus* 

Christ, a 109. 
Eponiue, roman politique* 

a 98. 
Epoques de la nature, a ag5. 
Erasme, a «6 , 1*7 , 27a. * 

217. 
Erasme, Jean, a 197. 
Erasrnus Irenicus, pseudony- 
me d'Isaac Wolmar. b aoi. 
Bnttemato do malis ac bonis 

libris. a xxxj. 
Erotika biblion. a 3a i. 
Espinceil 9 pseudonyme de 

Garasse, a <56. 
Espion anglais. * aa8< 



071 
Esprit du clergé, b a 18. 
Esprit (de T ) f par Helvé- 

tius. 176. 
Esprit de Jésus-Chris t. b ai8. 
Esprit de Clément XIV. a 

Esprit de Raynal. a 175. 
Essai sur la liberté, b a 18. 
Essai sur le monachisme, 

a 244. 
Essai de théologie, a iSf. 
Estelan. a i33. 
Etat de l'homme, b a 18. 
Etienne , H., savant impri* 

meur 9 a i3o. 
Etienne» R. & 145. 
Etienne, chef des manichéens, 

b 241, 
Ethlca Aristotelica, a 88. 
Etnocratie. a 166. 
Etre pensant ( V ) , ouvrage 

philosophique, b 119» 
Evangile éternel. 3 *43. 
Evangile (imprécation de S; 

M. contre 1* ). a 287» 
Evenius , S. a xxx. 
Examen des apologistes de 

la religiou. a 146. 
Examen des religions du 

monde, a i3o. 
Mxcerpta de éditions indicii 

îibrorum prohibitorum. a 

six. 
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Bxercitatio de indicibus U- 

brorurn , etc. a xxxiij. 
Bxercitatio de indicibus pa- 

pis ta ru m. a xxxij. 
Exercitationes de scriptis 

ahonymis. a xxx. 
explication es locorum diffi- 

cilium bibliorum. a ia6. 



Expositio imaginûm Msrem* 
bergct repertarum. b 23. 

Expositio in Malhteum epan- 
gelislam. a n5. 

Expostuiaiio Ludopid cC Or- 
léans, b. l3. 



F. 



gfabius Bercinianuf , pseu- 
donyme de Keller. a ao5. 

Fabri d'Autrey. a 47. 

Fabricius de Veiento , libel- 
liste. a xri. 

Fabrizi. a i3t. 

Factum de la sapience éter- 
nelle, a 94. 

Falcoz de la Blaçhe. a 24. 

Falkemberg, dominicain, a 

l32. 

Fastes de Louis XV, b 224, 
Fatalité de Saint-Cloud. a 

Vçtum , mot prohibé par l'in- 
quisition, b 219» 

Farereau. a i33. 

Faydit, A. a i32. 

Félibien, J. a i33. 

Fénélon. a i33. Son éloge 
par lt Harpe. 218 9 3*5. 



Fergason , R. a 141. 

Figures de la bible, a & 

Finances ( sur les ). a 14t. 

Flaccius lllyricus, sur-nom 
de Francowilz. a 145. 

Fleury, C. a 142. 
Flournois , N. b 219; 
Foi dévoilée par la raison 

(la). 626. 
Foi (la) a $e$ justes bornes. 

a 143. 
Fontenelle. b iro. 
Fornicatiocàrenda , etc. 0.35. 
Fortune (la ), roman. a 101 . 
Fox, J. de Bruggs. b 219. 
Fragment d'un poème sur 

Dieu, a 286. 
Francisco de la Piedad , 

pseunonyme. b \$\ % 
Franco, N. « 143. 
Fraji6jo»GftUia. a 329. 



François de Pistoie. b itfî. 

François de Vérone , pseu- 
donyme de Boucher , a 45. 

Fracowits, connu sousle nom 
de Flacoius Illyricus, a 
145. 

Francus , D. a xxxj , 263. 

Frapaolo. a 112. b 145. 

Frédéric II» empereur d'Al- 
lemagne , a 5z. 

Frédéric II , roi do Prusse. 
b 192. Ceprince a fait brûler 
à Berlin la diatribe de Vol- 
taire 9 intitulée le Docteur 
Akakia) ets'adrcssant en** 
suite à Maupertuis contre 
qui cette diatribe était 
dirigée , il lui dit : Je vous 
apporte les cendres de votre 
ennemL (A. O. ) 

Freret , a 146. 

Fréron. Cet auteur a débuté 
, dans la carrière littéraire , 

* 

par son journal intitulé : 
Lettres de rqadame la com- 
tes** de • m • . • f qui a. 



été supprimé. On lui re- 
tirait le privilège de son 
année littéraire en 17760 
quand il fut frappé d'a- 
poplexie au moment ou il 
apprit cette nouvelle. ( A* 
O. ) 

Frotnaget. a xiij. 

Fromond ,. théologien, a 193* 

Fromont, D. a 167. Ce nom 
est le pseudonyme ou plu- 
tôt l'anagramme de Gratien. 
de Montfqrt, capucin, dont 
le nom de famille élai 
Bardey. ( A* O. ) 

Froullé, libraire do Paris; 
a 147. 

Froumenteau, N. a i5a. 

Fulmen de cœlo delapsum ; 
etc. a 1S2. 

Furetière ; ses factums ont 
été supprimés, et l'auteur 
a été exclu de l'acadé*. 
mie. (A. O. ) 
Fusi. a x53U 



G. 



Gabriclis , G. a i53. 
Gaoou. a 164. 
GafTarel. a i55. 



Galigai, E. b a5r, 
Galilée, b a5i. 
Gallois, b i>3. 

18 
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GaHus, J. B. f pseudonyme 

de MicKaut. b 160. 
Gandulfe. b 242. 
G Ailier, b 219. 
Garasse » F. a 76, i56. 
Garitet. b a5i. 
Gaudeottus. a xtxîîj. 
Gavin, A. b 21g. 
Gazetier cuirassé (le), a 78. 
Gelas* > pape, a 168. 
Genebrard , G. * 160. 
Geoet. b 83. 
Gerbats , J. a t6i. 
Gerberou. * m. 
Gerfatse. a ni}. 
Gewoldus , C. a 16E2. 
Gîattnone* a 16a. 4 n5, 

220. 

Gigli. A 164* 

Gttfeert, « 164. 

Glaive (le) du géant Goliath. 

b 220. 
Gtasmaktr, J. H. * 144, 
6tos# d'Aecurse. a 84. 
Godonesche. a i65. 
Goezman. a 24, i65. 
Gofridi , L b z5o, • 
Goraberville, a 4* 
Oonzalve , M. b 244* 
Gorin de Saint-Amour* a*> 

166. 



Gottescalc. b 241: 
Graès , nommé Gratias. 0196» 
Grafton. 6 167. 
Grand-Colas, a 166. 
Grand ter, U. 6 *5a* 
Grandis, a 64. 
Grécourt. a xiij. 
Grégoire "VU, pape, a 5l. 
Grégoire XI, pape, a 59. 
Grégoire XIII 9 pape, a 60. 
Grégoire XIV. 38, 62* 
Grégoire XV. a n3. 
Grégoire-le-Grand. <i a5o. 
Grégoire , sénateur français, 

3 129. 
Gretxer, J. a xtir. 
Gringoire , P. a 337* 
Gronoviasj J. F. 167.' 
Gruet. £ 247. 
Guahhertts. b 220. 
Guenard, C. a 167. 
Guerin. a it, i5. 
Guiard, jacobin, a 168. 
Guibert ( le comte de ). m 

170. 
Guîgnard, J. a 200. 
GuîHcratn de Vaivra. A tefi, 
Guimenius. a 172. 
Guion ( Madame )• a 3*5. 
Guiraudet. a 340. 
Gullenslolpe, a 273. 



Jtl. 



&]5 



Haoketon ou Haguet. h 149. 
Hannoc, J. B. a 164. 
Herdouin 9 J, a 178, 
Harisson. a 184* 
Haudicquer, F» a 1741 
Hsbius, T M pseudonyme de 

Barthius. b 118, 
Hérlouin. a 176. 
Héloïse. et s» 
Helot. a 175, 

Helvétius, Ai a 176. b iSr» 
H cramer lin. a 178. 
Hunnery < d 9 ). b to8. 
Henri II1 1 roi de France, a 

Henri IV « empereur d'Allé^ 

magne, a 6t. 
Henri IV f roi de France, a 

71, 84 , 149. 
Henri VlII,roi d'Angleterre. 

* 167. 
Henriade de Voltaire, b i85. 
Heptaairron. a 189» 
Hérésie de la domination 

épiscopale, a a35. 
Herman de Ryswick. £ 145. 
Hersent. <s 179. 
Heshusius ( Tilleman ). à 

•ao. 



Hetfter t L, a tflo. 
Hîtyert , J. & 95. 
Histoire allégée de WnWtr* 

site dé P« fil. a 166. 
Histoire amoureuse des Oanv 
les b 66. 

Histoire, de Calejota. <t 164; ' 

Histoire de Clément VI. "b 
8e. 

Histoire du concile de Trente, 
a tta. 

Histoire critique de Jésus- - 
Christ, b «20. 

Histoire fctitique de là phi- 
losophie, a ror. 

Histoire critique du vieux 
Testament, b 126. 

Histoite de l'éuMIssettienc' 
de ia république de Hol- 
lande, b 4. 

Histoire d Espagne» m 94. 

Histoire de la guerre de 
Hollande en 167a. b Sa» 

Histoire impartiale des jé« 
suites, a *4r. 

Histoire de Lorraine, b 86. 

Histoire de Louis XIII. b 
176. 

Histoire de Muntoue. $49, 
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Histoire du peuple de Dieu. 
a 3i. 

Histoire philosophique et po- 
litique de Raynal. è 71. 

Histoire de la religion, b 221. 

Histoire secrète de la cour 
de Berlin, a 3a r. 

Histoire de Siam. b i65. 

Hbtoire des tromperies des 
prêtres, b aai. 

Historia civile di NapolL a 

Historiée Florentines, a 5o. 
Historia, J. Huss et Hiero- 

nymi pragensis. a 187. 
Historia di Milano. a 8a , 

Si 7. 
Historia nostri temporis. a 

126. 
Historia societatis Je&u. a 

m 

200. 

Wstriomastix. b 58. 
Hi)bbes, T. £ aar. 
Holbac (le baron d'). a 180. 
Holinshed. a 184. 



Holkot. a 67. 

Hollaod. a 184. 

Homère vengé > de Gaconj 

a i55. 
Homme (de l'),parHeU 

vétius. a 177. 
Homme - machine , de la 

Mettrie. a 3ir. 
Hooker. a 184. 
Hormisdas , pape « e£ non 

jw Hoscnidas. a 268* 
Hotman , F. a 229. 
Hugon, L. C. a 186* 
Huissiers, a 3o5. 
Humbelot , M. a 187. 
Hume. 3 221. 
Hurault de l'hôpital, a 170. 
Huss, J. a 187. 
Hutten ( Ulric de ). a 189; 

6 221. 

Hutter, L. 221. 
Hyperdulie , mot grec ; son 

étymologie. a 121. 
Hypparckus, pseudonyme de 

Théophile Raynaud. b 74. 



L 



Idelfonse de Saint-Thomas. 

b i54.' 
Idolâtrie de l'église romaine. 

b 423* 



Ignace , S. a 190. 
lmpietas cohortis Janaticcts 

a 125. 
Imposture de la prétendue 



confession de foi dt saint 

Cyrille, a 99. 
Inconvéniens de» droits féo- 
daux» a 43 t 191. 
Index ; explication de ce mot* 

a i55, 264. 
Index dei livret défendus, b 

a55. 
Index expurgatorins libro- 

rurn f *xc.Anni 1671. aa58t 
Indices librorum prohibito* 

rum, a %S6 — a66. 
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Informait* pro vêrilatê. a 

29a. 
Injures réciproques entre Bo- 

iriface VIII et PhiKppe-Ie- 

Bel. a Si. 
Innocent II, pape, a t. 
Innocent 17, pape, a 5a; 
Inquisition, a 224 , *%5, 
Instiïutiones Juris anglieanû 

a 87. 
It la, prédicateur espagnol. 
* a 19a» 



J. 



Jacques I, roi d'Angleterre. 

* 78, 
Jansénisme, a 63, 193, 197, 
Janséniu», C. a 192. 
Janua soiêntiarum. a 4a, 
Jean (Erasme), a 197. 
Jean de Leydc. * 247. 
Jean de Meung, dit Cle- 

pinel. b a33. 
Jean le grammairien , ou 

Pbilîponus. a 25c» 
Jérôme de Prague» a 287. 

b 244. 
Jésuites; leur proscription 

en Portugal, a 241 , *8o. 
Jésuites (diatribe de Pas* 

quier contre. les)* * 164, 



Jésuites (ouvrages contre 

les )• b 222. 
Jésus-Christ sous l f analh&» 

me. a 198* 
Jésus-Chrirt ( sur la sueur 

de sang de), a 80. 
Jésus-Cbrist (beauté de), b 

76. x 

Jésus-Christ ( imprécation 
abominable de S. Mare- 
eh al contre ). a 287. 

Jeux publics , fe Paris, b 29, 

Joly. a a*- 

Joly , C. a 198. 

Jorger. a 199. 

Journal de Sain^Àmour. a 
166. 



*?8 

Joureoejr, J+saîftA m soc. 
Judicinm Jrancorum. a 3ai $ 

3*6. 
Jueaio. a ao2, 
Jules II , pape. * 5$. 
Jules Romain , de*ûaatei*< 
• a 9. 
Juliard. b 8e. 



Jolie*, ai*. 
Junios 5 P. a tSq. 
Jarita , P. a 1S4, * 1*3. 
Justification de Jean aans~ 

peur. £ 2s. 
Justine , lirra infàaae. « 

atir. 



K, 



Kahlius , L. M. a xxx. 
Relie r ou CelJarius , 3. a 202. 
Kempc y A. a 2o5. 
Klotz 9 J. C« a xxxtj. 



Korb. a 206. 
Kunadas, A. a xxxij* 
Kunrath f H. 207. 
Kyriander, a 207. 



L. 



Labarre. B 188, 
Labautne. a 17* 
Labeaumelle. a 2 S* 
Labienus. a ivj. 
Laborde. a 207. 

Laclos ( Choderlox de }. a 

• • • 
xuj. 

Lacroix, a 67. 

Ladislas, roi de Pologne* a 

i3a. 
LnfFrey, A b 223. 
Lafontaine. a xii). b. a*J. 
Lagerbiiog. ô i3i. 



La Grange-Chance!, a 209. 
La Harpe, a 218. 
LallNTolIendal, père, a 221. 
Lamettrie( Julien Offray de) 

a 3n. 
Lamonnoye. axvi). 
La Morlière ( J. A. de ) 

835. 
La Mothe. 3 89. 
La Mothe le Vayer. a 355. 
La Moite (Cbalus de), b 

aa3, 
ÏHHKhise (P. da). * a*f' 



Landriano. a 6a. 

Langle (le marquis do) a 

222. 
Lnngrognet aux enfers, b 149* 
Langues du paradis (des). 

* ao5« 
Languet, H. a 228. 
Lanjuinnif. £ 228. 
Lanjuinaif. a a3o. 
La Peyrère, I. b 35. 
La Roque, £ u3. 
Larroque, M. a iixij, b 

224. 
Las Casas, B. a a3t. 3 lax. 
La Taste , L. b i5r. 
Latinus Laiiniui. £ 17. 
Lau. a a 3a. 

Landes Sodomim* a 3o. 
LaixfTcr. a xxxvj. 
Launoy, M. £ 180. 
Laurent, J. a xxx. 
Lebas a 97. 
Le Breton» io5. 
Leclerc, J. a 37, 3 i5a. 
Le Maçon , dit La Fontaine. 

b 2*4» 
Lemnius. a a%\3« 
Le Monnicr. « 73. b 3a3. 
Lenglet Dufresnoy. a xxxvij » 

233. * 63 , 1 33. 
Le Noble , B. b 4. 
Lenoir. a 334, 
Lenoir, P. a *66, 
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Léon X, pape. « 56. 
Léon X (diatribe contre ), 

à 97- 
Léon de Juda. b J4& 

Léoni , À. a 264» 

Le Sage, a i5a, 

Lessiu* , L. <3 17 , a35 # 

Le Tasse. £ i5r. 

Leti. a a36« 

Le Trosne, F* b 164. 

Lettre de Boniface VIII h 
Philippe- le-Bcl , avec la 
réponse, a 64. 

Lettre déclaratoire des jé- 
suites, a 63. 

Lettre de sept évéques au 
pape Innocent XIII. m 

Lettres choisies de Simon, 

a Si. 
Lettres et mémoires de Mont* 

gon. a 3a8, 
Lettres de la Montagne* b- 

96. 
Lettres philosophiques de 

Voltaire, b (86, 
Lettres provinciales 9 par 

Bouoquet. b £7. 
Lettres provinciales , par 

Pascal, b 27. 
Lettres sur la religion, b 224. 
Lettres sur les sourd} et 

muets, a io3. 



a8o 

Lettres deTbrasybuleàLen- 
cippe. a 146. 

Le Vassor, M. b 176. 

Lery. b 224. 

Lexiconographie universelle. 
a 19. 

Lbopîtal , chancelier, a 171. 

Libelles diffamatoires a xiv— 
xvij. 

Liber de Fonder ibus etcen» 
suris, a 2a3. 

Liberté de conscience, b 
224. 

Liberté de penser , par Col- 
lins, b 214. 

Liberté ( nouvelle ) de pen- 
ser, b 227. 

Librorum mors ignis. a xxxj. 

Libre délia or Opine delli pro~ 
verbi. a i3hr. 

Liesvelt. a 35. 

Ligue ( les héros de la ). a 
178. 

Lin guet, S. H. a 91, 241» 
b 244. 

Lisle , théologien, a 244, 

Lisle de Sales, a 96. 

Liste des cinq appels nomi- 
naux sur Louis XVI. a 
147. 

Liszinski , C. a 245. 

Livre des marchands (lej 
b 224, 



Livres brûlés par le C. XI- 
menés, a 25o. 

Livres condamnés an feu , 
sans être nominativement 
désignés, a 245. 

Livre» condamnés au feu , 
mentionnés dans la vie de 
Spinosa. b i35. 

Livres condamnés et censu- 
rés par l'inquisition. aa53 

Livres hébraïques ( hors la 
bible) condamnes au feu 
par Maximilien premier. 
a 25i. 

Livres des protestans, pros- 
crits par Marie première, 
reine d'Angleterre, a 252. 

Livres runiques, brûlés par 
Olaiïs. a 25o. 

Livres sibyllins , brûlés par 
Stilicon. a 246. 

Lobon de Salazar , pseudo- 
nyme disla. a 19a. 

Lœmmelius > H. a 268. 

Lois ; (leurs variations.) a 
307. 

Lollard Walthèro, chef de 
secte, b 243. 

Lolme » écrivain politique. 
a 268. 

Longue ( de )• b 53. 

Lorris (G. de), b 2 33, 

Louis, G* a xxx. 



Louij de France» assassiné 
par Jean sans-peur, b 3a. 
Louis XII. a 58. 
Louis XI([, b 209, 
Louis XIV. a i35. 
Louis XV, a x5i, a8i. 
Louis XVI. a 148, i5r« 
Louver. a xiij. 
Lubomirrcius , S. a «70. 
Lucas, a xxtvij. * i3a, 184. 
Lucius Àntistius Constans , 



*8t 
pseudonyme de Spinosa t 
ou plutôt de Van-den- 
Hooft. b 143. 

Luneau-Boisjcrmain. a 104 
xo6. 

Luther , M. a 371 . 27a. 

Luthériens; leurs livres se- 
crets , selon Garasse. 
157. 

Lyser , J. a 273. 



M. 



Mably. a 276. 
Macédo , jésuite, b *5. 
"Machiavel, a x58 , 338 9 34t. 
Magdeleine au désert» etc., 

poUrae ridicule, b 43. 
Magnificat du pape, b *35. 
MafFci (Scipion). a 276. 
MafTredo. a &?. 
Mahomet, a 277. 
Maichelius , D* a xxxv, 
Mailly, archevêque, a 341. 
Maintenon ; ses lettres, a a5. 
Malagrida y G. <i 277. 
Malaval, a 3*5. 
Maldonat. a a8i. 
Mandement sur la mort de 

Louis XV. a a8i. 
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Mandement sur les œufs rou- 
ges, b 40. 

Mandoville , B. a 28». 

Manichéens ; leurs livres se* 
crets > selon Garasse, a 
157. 

Mantouan, ou plutôt Spa- 
gnoli. a 284. 

Manzoli, P. A., vrai nom 
de Pfllingène. b 18. 

Manzoli , athée, b a5r. 

Mappe romaine, b aa5. 

Mappemonde papistique. à 
aa5. 

Marc Antoine, graveur. «9. 

Marcellin , évé^ue. a 53. 

Marchand t P. a ao. 

Maréchal, S. a xxv, 186. 



i8a 

Mai fore , oa discours de 
Naudé » etc. a xviij. 

Margat. a 289. 

Marguerite des Marguerites» 
etc. a 290. 

Mariage nécessaire et salu- 
taire aux piètres, a 291. 

Mariana , J. a 291, 293, 329. 

Marie , mère de Dieu , soa 
histoire ; par M. d'Agreda. 
a 4. 

Marie Stuart. a 290. 

Marmoatel. a 295. 

Marolles , M. b 253. 

Marsile de Padoue. a 296. 

Marsy (de), a 22. 

Martenne. a 297. 

Martin f C. a 297. 

Martin de Marivaux, a 298. 

Martyre de J. Clément , etc. 
a 170. 

Marsenias , J. a 207. 

Mastigofore { le ) t p#r Fosi. 
a i53. 

'Mathieu, T. , pseudonyme 
de J. Roger, b. 167. 

Matinées du roi de Prusse* 

b 225. 

Mathias, J a 299. 
Mauro. a 3o, 
Mauhrot. a 3r4« 
Maupeou ( le chancelier ). 
b 39 , 41. 



Maximes du droit public, m 

3f 4- 
Maximes du gouvernement 

de France , etc a 3o2. 

Maximes des Saints, a i33L 

Mazarin, J. b a. 

Médailles sur la régence, * 

2*5. 

Melanchton. a 108, 299. 
Mélanges historique», a 3o<h 
Mémoires de Condé. a 233. 
Mémoires historiques de 

Mézerai. a 3i6 
Mémoires et lettres de Main- 
tenon a 25. 
Mémoires pour servir à l'his^ 

toire de Lenglet-Dufrc** 

noy. a 234. 
Mercier , L. S. a 3o2. 
Mercure français* a 3io. 
Merindol et Cabrieres. a\l r 

12. 
Meslier , J. a 3 10. 
Messe (la) trouvée dans 

l'Ecriture, a 100. 
Messenius. £ 129. 
Méthode pour étudier l'his* 

toire. a 234* 
Mezerai. a 3i6. 
Mey, C, a 3i4- 
Meyer , L. b 143. 
Michaut , J. B. a xxxvii/ , 

234. 



Mignot b. 794. 

Militaire philosophe (le), b 

aa5. 
Mills, J. a ioS. 
Milton , I. a 3i8. 
Mirabeau, académicien, a 

t8i. 
Mirabeau fils, a S21. b 2*5. 
Mirabeau père, a 3so. 
Miracles (discours sur les )• 

b 202. 
Miracles ( fausseté des ). b 

219. 
Miroir de l'âme pécheresse. 

a 289. 
Miroir manuel, a a5i. 
Miroir oculaire a a5r. 
Miroir du temps passé. 6. 

2a5. 
3/ma latina , etc. 14^. 
Missel romain , de Voisin. 

* 184. 
Modestus, P. F. a 322. 
Modrevius , A. F. a 3aa. 
Mœurs ( les). A 16a. 
Mœurs du siècVe. à 5i. 
Moines, (diatribe contre les) 

a uo, 
MoMnos, M. a 324, 
Moller, C. b i53. 
Molza. a 3o. 
Monachus reformates, b 226. 
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Xtonatcbia messie* a 68. 

Monde enchanté (le) a 27. 
Mondonvillo ( madame de ). 

b 79» 
Moneta sécréta soeietatis Jesn* 

a 271. 
Mongeron ( L« B. Carré do )• 

a 3*6. 
Monsenglandi E £ aa6. 
Montait* , pseudonyme/ de 

Pascal. £27. 
Montesquieu, a 295. 
Montuou. 328» 
Montinouth. a 7. 
Morale de Grenoble, b 83, 
Morclli , J. b ç6, 
Morin « J. a 3a8. 
Morin , S a 3ag, 
Morisot f C. B. a 333. 
Morlini t J. 336. 
Mort ( do la ) , par La m et* 

trie, a 3i2. 
Mortier > M. a 335* 
Morus , T. 3 246. 
Mouchon. a 104. 
Moyen d'abus , etc. a 6a, 
Mtsœi extructio, etc. a xxx. 
Mussey , J. a 338* 
Mystère d'iniquité. a-Taa. 
Mystères du christianisme* 

b 226. 
Nysieria pplitioa* a ao5. 
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N. 



Naudé , G. a xviij. 

Navarette. b x. 

Nazaréen ( le ). b i6r. 

Néercassel , J, H, 

Néron, a xvj. 

Nez, dissertation sur le nez 
de la sainte Vierge et de 
Jésus-Christ, b 76. 

Nicolaî. b 2. 

Nicolas le Calabrois. b 244* 

Niger, P. a 267. 

Nigrinus , J. P. b 226. 

Nigroni , jésuite, a xxviij> 

Noailles , archevêque de Pa- 
ris, a 114. b 5. 

Nobiliaire de Picardie, a 174. 

Nocette. a xxix. 



Nogaret arrête Boniface VIII» 

«56. 
Nogaret , auteur français 

b + 

Notas quœdam Clarissimœ } 
etc. a '146. 

Nourriture des parfaits» a 
27. 

Nouveau Testament en lan» 
gue castillane, a 127* 

Nouveau/Testament de Mon*; 
b 5. 

Novatiens ; leurs livres se- 
crets y selon Garasse, a 
1S7. 

Novellus , J. b 227. 

Nymphe de Spa (la), b 7. 



O 



Obrechtos, D. j j, 
Obser patio de indice expur- 

gatorio , etc. a xxxv. 
Observation sur Vesprit des 

lois, a n g. 
Observation sur l'histoire de 

France, a 276. 
Obstraet. a 272. 



Obstetrix de componendii 

libris. a xxxiij. 
Ochin , B. b 9. 
Offrande à la patrie, b 97* 
Oldcastel , J. b 244* 
Oldecorn. b a5o. 
Olivares. a 37. 
Oppede (le président d' ) a I2# 



-j 



Optatus Oallus , pseudonyme 

de Ch. Hersent, a 17g. 
Opuscula J. Huas, a 187. 
Oracles de la raison, a 42, 
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Origine des français, a 146. 
Qrlattdin , N. b soi» 
Orléans , L. b x3* 
Ortlob. a xxxiij. 



Oratoire ( défauts du gou- Ory , M. b 168. 

ver nernent de 1'). a 3a8. Osma ( Pierre d' ). b 41* 
OrdonnancedeCharles-Quint Ottdin, a xxyiij. 

contre ceux qui liront des 

livres hérétiques» a a5a» 



P. 



Pacimontan , B. b 246. 

Pagnîni ( sanctes]). b iS. 

Pagninus Brixiensis. a 277» 

Pairie ( les quatre âges de 
la), a i65. 

Palearius , A. b 16, 

Palingene ,M,, pseudonyme 
de P. A. Manzoli. b 18. 

Pallavicin , F. 3 19* 

Panckoucke , C. J. b 20. 

Pantagruel , roman de Rabe- 
lais, b 65.] 

Pantheisticon de Toland. b 
160. 

Tapât us romanus* b 227. 

Papebrock, D. b 227. 

Papier timbré, b 307. 

Paracelse, C. A. a 1S8. 3 

23. 

Parallèle de la doctrine- des 



payent avec celle des Jé- 
suites, b 24. 

Parallèle du sbcianisme et 
du papisme, b 228. 

Parallèles de Henri II aveti 
Pilate. a 1S7. 

Paramo , L. b 25. 

Paris (le diacre), a 327; 

Parizot, J. P. b 26» 

Pascal , B. b 27. 

Pasquier , £• a i56. 3 i54* 

Pasquillofum tomi duo* a 88» 

Passion du jeu. b 29. 

Pastorius , F. D. b 3o. 

Pau ( fidèle de ) , capucKu 
b 3o. 

Paul V, pape, a 72. 

Paul Irénée , pseudonyme de 
P. Nicole, b 27. 

Pavillon , érêque d'Alet. b Zu 
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Péccntum original*, a 35. 

P^ché originel (du). «33» 
35. 

Pelage, a ix. 

Fellini.. P. bZz. 

Petuées (mes), a »5. 

Pensées libres sur les prêtres. 
a 2 86. 

Pensées philosophiques, a 
to3. 

Pensées de Simon Morin. a 
329 w 

Pensées sur l'interprétation 
de U nature, a io3. 

Petite J à 3z. 

Petit, P. * 33. 

Petrus Aurelius , pseudony- 
me de S. Cyrait. b io3. 

Peyrère ( la ) , I. b 35. 

Pfaffius. £ 228. 

Pfeffercorn , juif, a 25i. 

Philèleutherus HeUétius. b 

2fc8. 

Philippe-U-bel. a 5r. 

Philippe d Orléans , régent* 
» * 

a 209. 
Philippe de Tarre -Noire, 

pseudonyme de Melanch- 

ton. a 299. 
Philippique* de la Grange- 

Chancel. a 209, 217. 
Philopatrus , E. , pseudony- 

rao de Saufelicius. b n5. 



Philosophie de la nature, m 

96. 
Phi oie de Tire de Dieu a 94* 
Pic-de-ia-Mirandole. £ 07. 
Picard , B. * 38. 
Piccard* M. a xxxj. 
Pichon , J. * 38. 
Pidenzatde Matrobert. aS). 

* is8. 
Pie V, pape. * 17. 
Pièces échappées au feu. h 

.229 
Pierre d'AIva. a S. 
Pierre- de Saiut-Louis. b 42* 
Pierre de Saint-Romuald. b 

.47- 
Pigmalion. a lor. 

Pllartius. b 76. 

Piossens. £ 229. 

Pi.ron 9 À. a xiij. 

Plais ( César de ). « 84. 

Plan de l'apocalypse, b éfî. 

Platina , B. b 49. 

Poëte sans fard, a i54« 

Politique naturelle, b 229. 

Politique { le ) du temps, a 

95. 
Polygamie, a 274. b 200 » 

247. 
Polysinodie. 3 109, 
Pomponace, P. 3 49« 
Pomponius (le régent), b 



Pontanus. b 5. 

Porphyre, b 5r. 

Porrete , M. , hérétique, b 

243. 
Portbaise. a éfi. 
Possinus, P. a aor. 
Postel. b 229. 
Postures infâmes de l'Arérin. 

a 9. 
Pothon. a 3g. 
Poupelinière. b 5l. 
Pour et contre la Bible, a 

284. 
Prades ({l'abbé de % 65. 
Prœadamitœ* b 35. 
Prœnotionês tanonieœ et ci" 

vils*, m n5. 
Prêtres démasqués. 3 *3r. 
Primi , J. B. b &2. 
Princesses Malabares. b 55. 
Principes de législation, b 

54. 
Privilèges en librairie, a 166. 
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Problème ecclésiastique 01 14. 
Processus consistorielis mar» 

tyrii J. Huss. a 187. 
Procureurs ( diatribe contre 

les )• a 3o3. 
Prodomus alsatharum re- 

Proscription des protestans. 
a a5a. 

Protestations contre les as- 
semblées du clergé, a 235. 

Prynn , G. b 58. 

Psalterium quincuplex. b 6o. 

Ptolémée Evergete. a 248. 

Ptolémée Soter. a 246. 

Puissance do prince sur le 
peuple 9 etc. a 228. 

Purgatoire (mauvaise plai- 
santerie sur le ). a 272. 

Putana errante, a 10. 

Puyherbaut, (en latin Pu- 
therbeus). a ixix. 

Pyrrhonisme du **%*+ b 2S1. 



Q- 



Q. ; grande dispute sur la. Question royale, b lo5. 
prononciation de cette let- Quiétisme (origine du ) a 3ei« 



tre, b 69. 



Son histoire, a 325. 



Qucrcetanus, A. Duchesne. Quignones , F. b 64* 



a r. 
Quesnel. a 63. b 60. 
Quesnel de Dijon, a 6. 3 53, 



Quiotin. b 246. 
Quiroga, G. *- 260* 
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R. 



Rabat*joie du triomphe mo- 
nacal» b a3i* 
Rabelais, a 84 , i59- b 65. 
Radîcali , .À. b a3i. 
Radziwil. £ 67. 
Ragionamônti de l'Àrélin. a 

9- 
Ramas. P. b 68. 

Rapia, jésuite, b a3r. 

Rappel des juifs, b 56. 

Rasoir des rasés, b a3s. 

Ratio studiorum sotie ta tis 

Jssu. a 7. 

Rauch , J, F. ^ 70. 

Ravaillac. a 85, 291. 

Ravanoes. b 70. 

Rarenel, T. 3 216. 

Rawliosoi). i3 3. 

Raynal, G. T. a 175. £8, 

7*- 
ftaynaud , T. a xxxj. 3 75. 

Raynold. b 232. 

Reboul. £78. 

Reboulet , S. b 79. 

Rebullosa. a 90. 

Recueil des maximes véri- 
tables, a 198. 

Recueil nécessaire, b 235. 

Recueil de pièces ; le tison 
d'enfer» etc. b 232. 



Recueil de poésies choisies. 

a 34. . 
Réflexions sur l'attentat de 

Damiens» b 81. 
Réflexions morales , par P. 

Quesnel. b 60. 
Réfutation, des erreurs do 

Spinosa. a xxxvij. 
Réfutation de l'esprit des 

lois, a 120. 
Reimann. a 256. 
Religio laïci. a 42. 
Religio Simonis SimoniL b 

128. 
Rémi , J. H. * 83. 
Remonde ( J. de ). b 83. 
Renneville. b 232. 
Renoult, J. B. b 23a. 
Réponse du peuple anglais 

au roi Edouard, b 84. 
République de Bodin. a 43. 
République des philosophes 

b 232. 
Rerum Gallicarum liber L. 

a n5. 
Rescrit romain contre les 

athées, b 240. 
Rescillé» b 233. 
Reuchliu. a 189. b 218. 



Révocation de l'édit de Nan- 
tes, b 97. 

Ribailler. a 184. 

Richelieu , cardinal* b 252. 

Rrcber , Edmond/ £84. 

Ridicules du siècle» a 77. 

Ridicy. b 248. 

Rigault. b 76, 

Rizzp. b 245. 

Roberlson. a io5. 

Robinet* b 233. 

Roccaberti , J. T. b 85. 

RocheUavin , B. b 85. 

Rochefoucatilt ( de la )« Les 
Mémoires do cet auteur 
ont été saisis par ses or- 
dres chez un nommé Bar- 
. -thclin , imprimeur c'i Rouen, 
qui les avait mis sous 
presse sur l'invitation d<e 
M. le comte de Brienne; 
celui-ci en avait fait faire 
furtivement une copie , 
- ayant eu en communica- 
tion le manuscrit , qui lui 
avait été prêté par Ar- 
naud d'Àndilly , à qui M. 
de la Rochefoucault l'avait 
donné pour le corriger » 
particulièrenent pour la 
pureté de la langue. L'au- 
teur remboursa 2$ pistoles 
h la veuve Burtboliu pour 



* 8 * 

ses frais d'impressions , et 
fit mettre toute l'édition 
dans un grenier de l'hôtel 
de Liancourt à Paris. 
Cet ouvrage, qui a été 
imprimé très-incorrecte» 
. nrentt avait alors pour 
titre : Relation des guerres 
civiles de France , depuis 
août 1649 , jusqu'à la fia 
de i652. A. O. 

* 

Roger , J. b 167. 

Rois de Fiance assasinc*. a 

149. , 

Roman de la Rose, b 233* 
Romancie. b 54. - 
Rome ( imprécations contre). 

a 309. b 97. 
Rome au secours do Genève. 

b 233. 
Rome protestante, b 233. 
Rosarius 9 S. b 234. 
Rosières , F. b 86. 
Rou , J. b 88. 
Rousseau , J. B. b 88. 
Rousseau • J. J. b 94* 
Roustan, b 97. 
Royaumont , pseudonyme 

d'Isaac le maître de Sacy. 

b 6. 
Royou. b 87. 
Ri|iue du papat. b 23^p 
Ryisenius. a 34. 

*9 



S£0 



S. 



Sabran , ( son boa mot au 

régent.) a 214. 
Sac et pièces pour le pape. 

b 234. 
Sacchi , vrai nom de B. PU* 

tioa. b 49. 
JSacchini , F. asoi, 
Sachererell. b 100. 
Sacy ( le maistre de )• b 5. 
Sadeel, À. b %$+. 
Sadolet. b 101. 
Sagarel. b 243. 
Sagesse de Charron* a 76. 

b ai3. 
Saggio deiristorîa dell in- 
dice Romano. a xxxvj. 
Sagittarius , G. b 101. 
Saillant, a 97. 
Saint- Amour (Gorin de), a 

166. 
Sairit-Âmour ( Guillaume 

de )• b ioa. 
Saint-Çyran. b 102. 
Saint-Evremont. b 108 , 234. 
Saint-Ignace ( Henri de )• £ 

108. 
Saint-Pierre , C. I. C. £ 109. 
Sainte-Croix ( N. Charly 

de), b in. 



Sainte-Foi ( Flore de ) ^ 
pseudonyme de G. Gerbe* 
ron. b rir. 

Sallo , D. b na. 

Salmuth , J. L. b liS. 

Sambuca. a 44. 

Sancbe Lopez. a 58. 

Sanctarel. b 114. 

Sanden. a xxxiij. 

Sandis , E. b 284. 

Sandoval. a 261. 

Sanfelicius, J. b liS. 

Sarrazin , F. b a53. 

Satyres de la cuisine papale. 
b 234. 

Satyres de Pallarlcin. b 19* 

Saurin % 3. b 88. 

Savonarola. 3 244* 

Scaliger, J. b 118. 

Schaumbourg , J. G, a xxxvj. 

Schesser. & i3o. 

Schelhorn. a xxxiv. 

Schilling, W. 3 u5. 

Schlichtingius. 3 n6. 

Schmidt, a xxxij, 

Schœttgcnius. a xxxr. 

Schrammius. a xtxilj. 

Schrœrius, S. b 1 f 6. 

Scbulchenlus. d 



Schupartus. m 7. 

Scioppius , G. £117; 

Scopœus* 5 234* 

Scot, R. b 119. 

Segni f B. b nç* 

Seguenot, C. * 120. 

Sellius» a 10S. 

Sentence de la paillarde pa- 
pauté, b *35. 

Sentence du procès* dit pape» 
b a35. 

Sepul veda, J. G» iao. 

Serment d'allégeance, b 78. 

Sermon* du frère Elwal. m 

Sermons de Fa simulée con- 
version de Henri IV. a 44, 

fermons sur saint Ignace» 

190. 
Servet, M. b »S f iaK 
Sidney, A. £124. 
Sigée» L. a 78» 
Simon , R. a 5r. 3 *26\ 
Simoni SimonH. b 127» 
Siriganus. * i©5. 
Sirioas , M. b a35» 
Sirven. «16. 

Sixte V, pape, a 36 , 6o>, 169% 
Smiglicias. a 39» 
Société des jésuites ( défauts 

du gouvernement de la )• 

*3g. 
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Solattguts , F. * 128» 
Sommaire des faits et gestes 

de François premier. 

107. 
Somme de théologie, par 

Garasse. * i56. 
Sonnets infâmes 4s TAretiiH 

a 9. 
Sonnets de N, Franco contra 

l'Aretin» a léft. 
Sorcellerie découverte, b 1 >çj 
Sorel. a zxvrtj. 
Sotomaror. a 263» 
Souverain. £ a3& 
Spaccio d& la bestia triom* 

phant*. m 4$. 
Spegnolï, surnommé Mon* 

luamus* a 284. 
Sparre» Eric, £ iao\ 
Specimina moralis chrip» 

tianœ. i53w 
Spraosa. a xxxvi/. £ *3w 
Spongia contra censurant 

Ja culte tk. a a 68* 
Squarciaupius | M* # 127* 
Squitinio délia liberia ve- 

ne ta. b *44* 
Steinbergius, À J. M. B a35w 
Stella», pseudonyme de Claude 

Joly. ib 199^ 
Stella tua f épithète donnée à 

Pâli n gène, b io> 
Slterman > A. À. £ i3o» 
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Stossius, F. G. h 14& 
S'rada, F. b 146. 
Stubins. b. 147. 
Suarez, F. b 147, 
Summnla casuum conscient 

liœ. a 28 r. 
Sutlivius. £ 235. 



Swencfeld , G. b ït$. 

Swift, h a36. 

Syndicat d'Alexandre VIL 

237. 
Système de la nature* 

181. 



T. 



Tables chronologiques Je J. 

Rou. b 88. 
Tableau d*e «Paris, a 3o2. 
Tabftfau pittoresque de Ta 

Suisse, iz 223. 
Tactique ( Essai de J. a 170. 
Talbert. A 149;. 
Tamburini , F. b i5o. 
Tamerlan. et 28gr. 
Tanquerel. a C»4- 
Tanzaï et Neardané , roman. 

a 87. 
Tanzillo, L. b 236. 
Tatc de la boûliqae du papfe. 

b rt-J. 
Taxe de la chancellerie ro- 
maine, b 236. * 
Teofro britannico a 236. 
Teatro jesuitico. b i54- 
Téleranque , par Fénélon. 

a i33. 
Telîier , M. b i5i. 



Tentzet , G. E. a xxtfj# 
Terrai (l'abbé), £214. 
TerrassGn , G. b 1Ô2. 
Tcrser , J. E. b i52. 
Testamenta rtoea, prohibitdt 

b i52. 
Theologia moralîs. a €7* 
Théologie familière, b 106.. 
Théophile Viaud. b i56. 
Théorie de PimpAt. a 32o*. 
Theotimws. a xxi*. 
Thcrèse , sainte, a 76. 
Thèses condamnées, a 6*4. 
Thèses de Lessios sur la 

grâce, a 236. 
Thévenot de Morande. a 

78. 
Thicrs, J. B. i58. 
Thiota y fausse prophétesse. 

b 241. 
Thorfias , saint, a 8. 
Thomasius. b i5g. 



Thomassîn. b i5o. 

Thou ( le président de )• b 

1S9. 
Tjodal , M. b 23j, 
Tîrfc. b 242. s 

Toland , J. b 160. 
Toma. b 354. 

Tombeau de la messe, a 99. 
TonstaU. £ 1G7. 
Torqucmada. a 226. 
Torrentius. b a53. 
Torrigiœno. # 245. 
Toussaint, F. V. A 162. 
Tracta tus contra perfidiam 

jiictœorum. a 267. 
Tractatus de hcsresi , etc. # 

ÏÏ4. 

Tractatus de immortalitate 

animœ. ^ 49» 
Tractatus de potestate summi 

pontificis. a 28. 
Tractatus de regno vulvarum. 

a 228. 
Tractattts de vita et imper io 

Anti-Christi* a 277. 
Tragiques , par d'Aubigné. 

a 14. 

Traité de la fréquente com- 

rnnnion. b 38# 
Traité de la confession, b 

4r, 

'Traité dos dieux et des dé- 
mons* b 27, 
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Traité des droits et libertés 
de l'église gallicane, a 123. 

Traité historique de la mai- 
son de Lorraine, a 186. 

Traité historique de la ino- 
narchie de la Chine, b s* 

Traité des Langoustes où 
Sauterelles, b 64. 

Traité des obligations des 
évoques, a 29. 

Traité des prétentions du 
roi do France sur VEtn* 
pire. î3. 

Traité de la vérité, a 41. 

Traité de la vertu des payeasv 
17 585. 

Traité du pouvoir de l'église 
sur le mariage des catho- 
liques, b t63. 

Traité de la virginité, b 120% 

Traité de ta vraie religion* 
a 3ia\ 

Travers (l'abbé), b i63. 

Treibers , I, F J 164. 

Trinitas patriarcharum. b 77^ 

Tuchrn , J. 3 i65. 

Turco-papismus, b 238. 

Turlupin , Nicoclème, pseu> 
donyme' de Villicrs Hot* 
ma tf. b 180. 

Ta r pin. b ,i65. 

Tyndail 9 G. b 166. 



M 



V. 



Ujgft da Rngerus. a &, 
Ugoaias, M. b 16& 



Urbain VIII t pape. 



V. 



VaMa r aqpe. « 199. 

Valdesius. b 169» 
VaJtmîoiMs < les ) ; leur» 

livres secrets, selon Ga* 

rasse. a \Sj 9 
V*lke*ier , J„ B. 41 a3fc 
Yalta» Z* £ 17a, 
Vallée , G. * 169. 
,Van île Veldea, C. £ 174. 
Yartiiii, L. a iô$. b 274, 
Vanniiif ', V. b a3&\ 
Vartht. « 5o. 
Vargas» A. b 176. 
yarroo* a 840. 
Va rse vicias ^ C» £ 176, 
Vasselier. o xiij. 
Va table. £145. 
Vaudou. 11. 
Vavasseur. £ 76, »3r. 
Veniero , MafFée et Laurent* 

a 10. 
Vergerio. a 5o, a56. £ 177. 



Vergîer. a xiif» 

Vergile* b 2^1. 

Vernant, b 179. 

Véronique; étymotogie êm 
ce mot. £ a 2 S. 

Velus grœcia illustrata. ce* 
ia& 

Veiiomns, M, O. £ 179^ 

Viaud, Théophile. 6 i56. 

Vices (tes) plus utiles à I» 
société que les vertus. Pa- 
radoxe, a 28a. 

Vida y J. b 179. 

Viddrîngton. a «9. 

Vie de saint Âmable* a i3av 
Vie de sainte Anne, a 278. 
Vie du diacre Péris, a 3*7» 
Vie privée A de Louis XV» b 

a»3. 
Vie de Spinosa. a ixxvij. 
Villier8-Hotman , J* À *86» 
Villon, a 65. 
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Vincent de Paul, b i8a. Voltaire, a xiij. b i85. 

Vindicte contra tyranno$. a Vontiui , C. b 194. 

a 28. Voifiui, I. a 84, 73. £ 195* 

Virot , P. b i38# Voyage de Figaro en Eipa- 
Voiiio ( J. de ). b 184. gne. a aa*. 

W. 

VWccbicttui , H. 6 196. Wiclef, J. 6 197. 

Weiif % C 100 , 168. b 181. Willembergiiii f P. 8. 6 aooj 

Welier , M. A 144* Wolkeliui , J. b 100, 

Wendler y J. C. a xxxfr. Wolmar , I. b mou 

Wendrock » G. , pseudonyme Wolaey. b 167* 

de P. Nicole, b 17. Wood, A* b aoi. 

Wernidorf , G. b 189. Woolaton 9 T. A nos/ 
Weitphal , A. xxxiv. 

Y. 

Y10 ( Alexandre â'). 6 204. Yvei f capucin de Parla, b 

104. 



z. 



Zabarella , F. b a©5. Zobel, N. B. a xxxrj. 

Zupata , A. a *6a. Zodiacus vif a. b i8# 

Zemgano , pieudonyme de Zwickerui, b 239. 
Goetzinan. a i65. 
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